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Chemin faisant ... 

• découvrez l'histoire! 



Armoiries 
de la municipalité 

de Saint-Bruno-de-Kamouraska 



Symbolisme des éléments des armoiries 

A. Le clocher: 

B. La tour: 

Symbole soulignant la foi et  la vitaiitéspiritueiie de cette paroisse, le clocher veut 
aussi rappeler ce vaste espace libre laissé autour de l'église et qui en fait 
aujourd'hui un lieu d'int6rêt lus torique. 

Demier vestige du village de Riviere-Manie, cette tour appelée «l'enfer» se veut 
une image du courage, de la ténacité et du travail acharné des quelque 200 
pionniers ayant vécu à Rivigre-Manie de 1912 A 1930. 

C. La gerbe de blé: C'est le symbole de ta dtzire,  de la nourriture et parfois même de la survie de 
nos ancêtres. 

O. Le résineux: 

E. h coupe 
enfiamm4e: 

Territoire riche en essences forestigres de tout genre, Saint-Bruno se caractérise 
par ses for@& dont les ressources alimentent l'industrie québécoise du bois. 

Elle symbolise l'âme ardenteet généreusede tous ceux qui ont fondé Saint-Bruno 
et qui y vivent. 

F. Le chevreuil et La nature est gén&euse à Saint-Bruno, ce qui en fait un centre recherché par tous 
les poissons: les amateurs de chasse et de pêche. 

G. Les couleurs: Le bleu azur est symbole de paix, de repos et de bonheur, alors que le rouge est 
symbole de courage, de charité, d'esprit d'accueil. Voila quelques caractérjsti- 
ques propres à nos ancêtres, bâtisseurs de l'hstoire, lesquelles se perpétuent 
encore dans le quotidien de ceux qui la continuent. Le vert veut rappeler la 
desserte historique de la Rivi&re-Manie. Les métaux, tels l'or et l'argent, s y m h -  
lisent respectivement les valeurs spirituelles (foi, charité ...} et les vdews rnaté- 
rielles (indus tries, commerces, affaires). 



Définition de la devise des armoiries: 

« Vis t a  foi, ta  nature, 
(... he r  ... aujourd'hui ... demain) 

Foi (hier) 
- Foi chrétienne de nos ancetres; 
- Foi en leur Créateur; 
- Foi dans leur capacité et leur dynamisme; 
- Foi fiére qui a produit et laissé des traces. 
(aujourd'hui) 
- Foi chrétienne qui demeure; 
- Foi qui s'exprime encore avec couleur, authenticité, fidélité; 
- Foi qui inspire le bénévolat et l'esprit de service; 
(demain) 
- Foi qui ouvre vers un avenir que l'on veut progressif et constant. 

Nature (hier) 
- Nahire verdoyante, belle et riche qui a logé et nourri nos familles pionnières; 
- Nature avec un décor admirable et une forêt abondante; 
- Nature qui a constitué un lieu de choix pour le travail et le loisir. 
(aujourd'hui) 
- Nakire encore appréciée et appréciable pour la qualité de sa flore et de sa faune. 
(demain) 
- Nature qui représente, comme en bien des milieux, un défi économique et environnemental que la 

population de Saint-Bruno saura relever avec respect, responsabilité et fierté. 

Culture hier) 
- Que ce soit dans le domaine de la foresterie, de l'agriculture, de l'engagement social sous toutes ses 

formes, notre coin de pays a donné des signes de performance, de qualité qui ont fait l'histoire de 
Saint-Bruno. 

(aujourd'hui) 
- Le taient toujours présent s'engage dans une actualité culturelle et sociale qui donne des fruits dignes 

de l'héritage du passé ... 
(demain) 
- Fiére de ses racines et déjà compromise au présent, notre jeunesse est porteuse de promesses, de 

succ&s et d'heureuses réalisations. 

Armoiries: Monsieur Lucien Godbou t, prêtre 
Membre de la société d'héraldique d u  Canada 

Devise: Monsieur Guy Paradis, prêtre 
Col1abor;ltion: Municipalité de Sain t-Bruno 

Madame Angéle Dionne-Briand 
Madame Monique Émond 





Mélanie Wchaud et Christine Beaulieu. 
(Gagnantes du concours logo et slogan) 

Wilfrid Lévesque et Murielle Lévesque. 
(Gagnant et gagnante de la chanson-theme) 



-- 

Paroles : Murie l \e  Lévesque 
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A r r ~ n y e r n ~ n t s  musicaux e l  ' t  i n  er P r é t e s ;  Luc ie  H é r u b h  
: G e r v a i s  Lévesque 



Saint-Bruno, au coeur de nos richesses 

flef;a;n Au coeur de nos richesses,vivons l'histoire de n o s  cen  t ans  
Des s o v v e n i r s , d e s f ~ t e s ,  a j o u t é s  à nos c h a n t s  
Feront  d u  centenoi  re de S t - B r u n o ,  u n  rendez-vous 
Oh règnerovit I én tvo ide ,  l 'accuei l  des gens d'chez- nous 

N O U S  f e r o n s  revivve no t re  guéfeux l é g e n d a i r e  
L a  M m i e ,  s o n  g i g n n f e s q u e  * E n f e r "  
On s e  souv iendra  de no nombreux moulins à scie f- D'la rou te  d u  P'tit M o u  in d'oujouvd 'hui  

N o t r e  pl f i  t 
t De cpn ovi 

"la Ploce  de 
A u t o u r  d u  

v i l l oge  est  reconriu pour s e s  ponts d ' b o i s  
~ o o d  br idge on le nomma 
I'Eglise"témoigne d ' la  f o i  des gens d'ici 
clocher règne I'harrnon ie 

D'une t e r r e  de r o c h e   ionni ni ers o n  t tiré 
~ ' a u t v e s  encore g consacrent  leur vie 

I I 

Hommes, fe m m es et enfo nts depuis jeneraIions 
De vos durs labeurs, nous  vous r e m e r c i o n s  

Que d i r e  d e s  richesses  q u e  n o u s  o léguées la  noture 
Rivières, lacs , forêts e t  verAure 
Attirsnt chas seors ,spor t i fs ,  p i cheu rs  e t  TravoiI Ieurs 
Y y g n a n t  l e u r  vie avec a r d e u r  





Salutations 

distinguées 

de nos dignitaires 







Monseigneur André Gaumond 

Évêque du diocèse de Sainte-Anne-de-La-Pocatière -- - - - *  - - - -  - -- 

Centenaire de Saint-Bruno 

Le6 octobre 1893,laparoissedeSaint-Bninoetait érigee canoniquement par un demet desonÉminence 
le Cardinal Taschereau. Depuis déjA quelques années, Ies curés de Saint-Pascal assuraient le service 
religieux à ce qui était identifié comme <cmisçion». 

Depuis ce temps, les générations se sont succédé. Un esprit de paroisse s'est formé et des gens ont ét-é 
heureux de vivre dans ce d i e u  paroissial et d'appartenir à cette communaut4. 

En cette armbe du centenaire, il faut exprimer reconnaissance et gratitude à ceux et celles qui ont bati 
ce milieu. h u r  travail et leur courage ont porté leurs fruits. Un merci partidier B tous ces chrétiens 
et chrétiennes qui ont vécu animPs par les valeurs évangéliques et qui les ont transmises à leurs 
descendants. Bon et heureux centenaire A tous et à toutes! 

+ André Gaumond, 
Évêque de SainteAnne 





L 'honorable Robert Bourassa 

Premier ministre du Qu6bec 

A la population de Saint-Bruno-deKamouraçka, 

Depuis cent ans maintenant, Saint-Brno-de-Kamouraska s'&panouit et rayonne au niveau régional 
grâce a la persév4rance de s e  citoyens et de ses citoyennes et h l'attachement qu'ils montrent pour 
leur coin de pays. La profonde determination B réussir qui les caractbrise, témoigne de la vitdit6 
du peuple québécois. Aujourd'hui, leurs efforts s'ajoutent à notre entreprise coilective d'édification 
du Q u é k  

Au nom de toutes les Québécoises et de tous les Qukbécois, je désire partager avec vous ce moment 
de fiertis bien 14gïtime et vous offrir mes voeux de prospérité et de succ&s. 

Robert 8ourassa 



Monsieur André Plourde 

Député de KamouraskaR(ivière-du-loup 

C'est avec grand plaisir que j'offre mes meilleurs voeux tous les citoyens et atoyennes de la muni- 
opalite de Saint-Brmede-Kamouraska & l'occasion des Fêtes soulignant le Centenaire de leur muni- 
cipali té. 

Un tel anniversaire est digne de cklébration. En f@tmt ses 100 ans de fondation, la paroisse de Saint- 
Bruno veut souligner l'apport inestimable des hommes et des femmes qui ont contribu6 A faire de 
Saint-'Bruno une localité où il fait bon vivre et où l'on ne cesse de vouloir améliorer les conditions 
Pconomiques et sociales de tous. Un passé si iche  ne peut assurement que garantir l'avenir. 

Que ces réjouissances apportent chacun et chacune d'entre vous l'occasion de vous rernernorer 
l'histoire unique de ce magnifique coin de pays! 

Je vous souhaite de joyeuses c&l&brations et aux membres de la Corporation des Fetes, la meilleure des 
chances d a n ~ ~ é a l i s a t i o n  de cet événement. 

André Plourde, 
Deputé 



Madame France Dionrie 

Députée de Kamouraska-Témiscoua ta 

Ii m'est agréable de me joindre à vous à l'occasion des célébrations qui marquent le centenaire de 
fondation de votre belle paroisse. 

Vous avez raison d'@ire fiers de souligner de façon toute spéciale le travail et la détermination des 
valeureux pionniers qui ont bâti votre municipalitk. 

Je suis persuadée que le comité des Fêtes, par son dynamisme et son implication, fera un succb de ce 
centenaire. 

A toute la population de Saint-Bruno, je vous transmets l'expression de mes vwux les meilleurs. 

Eton centenaire! 

France Dionne 
Adjointe parlementaire au ministre 
de l'Industrie, du Commerce et de La 
Technologie. 



Monsieur Guy Paradis, prêtre 

Curé de  Saint-Bruno 

Célébrer le cen tiPme anniversaire de notre paroisse, 
C'est saluer dignement les mérites et l'hérita e de nos b%tisseurs F Et dire notre fierté d'avoir de si bel es racines. 

Célébrer le centième anniversaire de notre paroisse, 
C'est exprimer joyeusement notre bonheur de vivre ensemble 

Et consommer bonnement les fruits de notre h a  ternité. 

Célébrer le centieme anniversaire de notre paroisse, 
C'est ouvrir nos coeurs dans l'hannonie et la sincérité 

Et offrir aux anciens, aux voisins, à tous ..., une ombre hospitalière. 

Célébrer le centième anniversaire de notre paroisse, 
C'est prendre un élan nouveau pour relancer l'avenir 
Et  croître avec espérance, persévérance et promesses. 

... Et que Dieu Mnisse nos fetes. 
. .. Et que saint Bruno, notre atron, nous arde P c? Reconnaissants du passé, En santé dans e présent, Fi &les dans le futur 

En présentant mes hommages et salutations au Cornit6 des F&tes, 
je me joins à lui pour souhaiter à tous et A toutes: 

Guy Paradis, prêtre 



Monsieur Marcel Barbeau 

Préfet de Ia M.R.C. de Kamouraska 
- - 

La célébration de votre XOO' anniversaire nous foumit l'occasion de nous 
rappeler avec vous, les descendants de cm pionniers courageux, munis 
d'une foi profonde en Dieu et en leur coin de terre. 

Avec détermination et générosité, ils ont établi les valeurs de cette époque 
héroïque qu'on retrouve encore aujourd'hui au coeur même de votre 
communaut~. 

Mes voeux de franc succès pow ces festivités; ces événements seront sans 
doute un stimulant pour continuer le progrès et le développement de votre 
belle paroisse. 

Marcel Barkau, préfet 
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Monsieur Wilfrid Bossé 

Maire de Saint-Bruno 
- 7  -- _-->-se 

C'est avec fierté que Saint-Bruno fgtera bientat le centième anniversaire de son érection canonique. 

A l'aube de notre deuxieme siede d'existence, un regard sur le passe s'impose. Que de courage, de 
persév4rance et  de ténacité, il a fallu A ceux et celles qui nous ont précédés. Ce ne fut  certes pas facile 
d'arracher leur subsistance à la terre de roches qui les accueillit jadis. Ils gagnérent leur pain en 
dgrichant la forêt, omniprésente Saint-Bruno, et reussirent neanmoins à dkvelopper le secteur 
agricole. 

Aujourd'hui, le centieme anniversaire de noke municipalitb nous permet de leur rendre hommage 
pour ce qu'ils ont fait de Saint-Bruno, non pas une petite municipdité, mais une grande famille où il 
fait bon vivre. Puisse cet instant privilégié raffermir et consolider encore davantage les liens d'amitib 
et de fraternité qui nous unissent. 

Au nom du conseil municipal et en mon nom personnel, je voudrais ici souhaiter A tous ceux et celles 
qui nous visiteront lors des F&tes du Centenaire la plus cordiale bienvenue en nos murs. Je voudrais 
aussi adresser à tous les bénévoles qui ont participé à la réalisation de ce livre, de même qu'à 
l'organisation des fêtes que nous vivrons bientbt, nos remerciementç les plus sincéres et ce, au nom de 
toute la population de Saint-Bruno. 

Wilfrid Bossé 



Madame Monique Émond 

Présidente du Comité des Fêtes du Centenaire 

Ce livre du centenaire fut l'élément déclencheur d'une réflegon de la population de Saint-Brunede- 
Kamouraska, il y a cinq ans. Voulaitan vraiment fêter à notre façon le centenaire de notre paroisse? 
Comme tous le savent, la réponse a été fort favorable. 11 est heureux qu'il en soit ainsi, car quelle marque 
de reconnaissance envers nos ancêtres pourrait Gtre plus belle que celle de rassembler tous ensemble 
les gens qui ont un lien avec notre paroisse et son histoire? 

La Fêtes du Centenaire donneront à chacun 110pportunit6 d'exprimer A quel point ils sont fiers 
d'habiter, d'etre nés ou Lés de quelque façon que ce soit à Saint-Bruno-de-Kamouraska. Ce livre du 
centenaire nous permettra de découvrir les efforts, le courage et la tknacité dont ont fait preuve nos 
anc&treç pour 4 tablir les bases de cette paroisse. Portons-lui une attention toute spéciale car il renferme 
entre autres trksors, notre culture, notre foi, nos traditions et qui sait, peut-être quelques sources 
d'espérance pour continuer 21 nourrir cet élan qui nous permettra de bCltir une histoire digne des fiers 
habitants du Bas-du-Fieuvg 



Préface 

Denis Lajoie, ptre. 

- - - - - La lecture de ce livre va impressionner non sedement 

l e  filles et les fils de Saint-Bruno, mais encore toutes 
les pmsonnes capables de juger la qualité d'un écrit. 
La somme de travail que révèle ce précieux document 
ainsi quela qualité de sa presen tation depassent toute 
attente. Moi-même enfant de Saint-Bruno, croyant 
connaître son histoire et son développement, j' ai 
constat4 que j'en ignorais la plus grande partie. 

Tx sentiment profond qui m'habite aprés la lecture de 
ce livre, est d'avoir assistk à la naissance, à la mois- 
sance et au développement d'un etre vivant. Comme 
l'enfant qui naît, qui grandit et atteint sa maturité, ce 
livre nous présente une communau té qui coruiaît les 
problhes des premiers jours, qui lutte pour son au- 

tonomie, et dans un effort de croissance, acquiert sa 

maturité physique, adkirelle et spirituelle. On croit 
entendre battre le pouls d'une population qui a voulu vivre, grandir et s'épanouir. Chaque chapitre 
trace le tableau d'une &tape de vie oh rien n'est oublié. C'est le produit d'une recherche poussée h la 
limite. C'est une mine d'informations. Quel travail! 

Saint-Bruno avait une hiç toire originale et riche. Elle était m6connue. Maintenant, grâce à ce livre, c'est 

une histoire étalée au grand jour, h la gloire et l'honneur d'une population fiere, qui veut vivre et qui 
est capable de se dire. Les grandes figures civiles et religieuses qui ont marqué la vie de cette 
communauté sont désormais sorties de l'oubli. Toi qui liras ce livre, porte attention! Tu entendras 

peut-être toi aussi battre leur coeur. F4licitations A Monique Émond et son &pipe! 

Longue vie B Saint-Bruno! 

Denis Lajoie, phe. 



Les &ri vains: Hervé Voyer e t JO* Ernond 

Avertissement: 

Cet ouvrage n'a pas la prétmtion d'être hautement scientifzque. Il a été &rit non 
seulement à partir de documents authentiques mais aussi à l'aide de récits que des 
journalistes improvish, des amants de l'histoire nous ont laissés au fil des ans. 
Nous y retrouvons aussi des souvenirs que nos contemporains portent encore 
aujourd'hui dans leur mkmoire. C'est dans cette mesure seulement que cet 
ouvrage demeure fidPle A l'histoire. 



E t  que 2 'histoire recommence... 

. . sur la route du Petit Moulin! 



A la fin du dix-huitihme sikcle, les forets appalachiennes du Kamouras- 

ka recouvraient encore fièrement de leus  frondaisons variées, les sous- 

bois que les Montagnais, les Malecites et les Micmacs tenaient directe- 

ment de leurs ancêtres. Ces abris hivernaux, riches en gibier, leur 
6chapperen t toutefois subtilement quand lleurop&n y vit son profit. 
Situk juste au sud des seigneuries, ces territoires, jusquelà non- 
défrichés, virent effectivement leurs nombreuses ressources d4tournées 
vers le développement de la colonie. Les terres labourables, souvent 
centenaires, de la seigneurie de Kamouraska n'offraient plus d'espace A 

la progéniture en mal de s'implanter. Le canton de Woodbrîdge, encore 
<<en bois debout», promettait alors une vie honorable oh l'agriculture 

côtoierait la forêt de pres. C'est ainsi que,sans tambour ni trompette, des 
pionniers, eux-mêmes descendants de pi.onniers, retourngrent une teme 

neuve et devinrent fondateurs. 

Ils se c(taill&rent>, alors sur la carte une place officielle qu'ils dotkent 
d'organisations civiies etreligieuses leur permettant d'affronter le temps. 
Parfois prometteuses, parfois difficiles, toutes ces années démontrent 
l'enracinement courageux de ces gens et de leurs descendants. Les uns 
développPrent un milieu propice aux espoirs des seconds qui perpé- 
tuent encore fièrement Saint-Bruno -de-Kamouraska. 

Cefte rétrospective historique que vous vous apprêtez A lire veut, bien 

humblement, rendre hommage à ceux qui <(red igèrent* l'histoire par 
leur travail et leurs initiatives. Nous aimerions aussi l'offrir en guise de 
w-u.rriculum vitaen collectif ceux qui, par leur quotidien tourné vers 
l'avenir, contribuent toujours au développement de Saint-Bruno. 



Introduction 

Ici, la terre ondule délicatement, comme une mer calme; c'est le 

plateau appalachien. La forêt, présente partout, est coupée Ca et 

en «beaux morceaux* de terre agricole. Les rivieres Manie, Saint- 

Denis, du Loup, aux Loutres, Kamouraska et de La Bouteillerie 
recueillent ses eaux, ni dormantes ni tumultueuses. Les lacs aux 

Loutres, de la Couronne (Couronné) et Lapointe miroitent aux 

limites sud-est. de la municipli te, lesquelles furent d'ailleurs pres- 
que directement calquees sur le tracé du canton de Woodbridge. 

La population de Saint-Bruno se concentre dans la partie nord du 

territoire, le sud appartenant plutôt à la forêt qu'A l'agriculture. Les 

cari tons Chabot et Painchaud partagent ses bornes au sud-est tandis 
que la municipalité de Sainte-Héléne et le canton Sungay la cdtoient 
au nord-est. La municipalitk de Saint-Pascal paroisse, au nord- 
ouest, et celle de Mont-Carmel, au sud-ouest, sont aussi ses voisines. 

La région administrative du  Bas-Saint-Laurent compte huit M.R.C. 
(rnunicipali té régionale de corn té), dont celle de Kamouraska qui en 

représente la porte d'entrée ouest. Le plateau appalachien kamou- 
raskois est partagé entre quelques territoires non+rganisés et cinq 
municipalités comprenant celle de Saint-Bruno-de-Kamouraska. La 
M.R.C. de Témiscouatâ au sud-est, celle de L'Islet au sud-ouest et 
l'état du Maine (U.S.A.) au sud, viennent complbter la géographie 
politique de ce secteur des montagnes Appalaches. 

11 y a au-delà de cent ans, des hommes et des femmes défrichhrent Ie 
sud de la Grand'montagne, quelque500 pieds plus haut quela plaine 
du Saint-Laurent si fertile mais trop peuplée. Leur aventure se 
déroule dans un décor où ils provoquèrent le mariage de l'agricul- 

ture et de la forêt. fl y a au-dela de cent ans, on essouchait les limites 
sud du Kamouraska. 
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Sur une note 

Woodbridge! 
Hervé Voyw 





Historique 

L'occupation des terres par les colons de la répon de Kamouraska, comme pour le Québec méridional 
en général, relhve prinapalement de deux systèmes qui ont été mis en place par les différentes 
administrations du pays: les seigneuries et  les cantons. Évidemment, les decoupages administratifs 
et les pratiques colonisatrices des nouveaux occupants ne tinrent pas compte des droits des Amérin- 
diens, utilisateurs millénaires de ces contrées. De plus, les colons ne se conformèrent pas tous aux 
reglements en vigueur; profi tant de ll&loignemen t ou invoquant le besoin, ils s'ins tallérent parfois sans 
autorisation sur  des terres ne leur appartenant pas légalement. Ces derniers seront nomm& 
<(squatters)). Nous verrons que la région de Kamouraska, et plus spécifiquement le canton W d -  
bridge, n'échappe pas A ce dernier phenornene. Certains c<squatters» s'&tonneront même de ce statut 
que l'ktat viendra leur accoler, subissant cette situation bien malgré eux. Dans une certaine mesure, 
nous osons l'affirmer.. . de l'ordre, naquit le désordre. 

- L'ordre 
1. Le système seigneurial 

La France, au lendemain de la prise de possession (1534) de cette immense partie du continent nord- 
américain que sera la NouvelleFrance, n'arrête pas immédiatement son choix sur le sys téme q u ' d e  
y imposera. On esquisse quelques tentatives de colonisation pas trés heureuses (1535, 1536); on y 
implante quelques noyaux de peuplement français et de traite des fourrures; on décide finalement, au 
XVIl ieme siècle, d'y introduire le systéme seigneurial, variante probable du systhme féodal rkpandu 

en Europe. 

Afin d'assurer 
l'installation des 
Français en Am& 
rique, on découpe 
donc graduelle- 
ment le tenitoire 
en <(fiefs et sei- 
gneuries~. Le 
principe est rela- 
tivemen t simple 
si on uniformise 
sa definition gé- 
nérale en traçant 

grands traits les 
caractéristiques 
que voici: le fief 
représente une 
concession de 

Les seigneuries de notre région en 1760 territoire sur le- 
Tire de «Manoirs du Quék-,  Rayrnonde Gauthier, 1976, d'après «Atlas de la Nouvelle-Francen, quel un individu, 
Marcel Tmdel, 1968 



ou un groupe d'individus, étendra sa domination. N'excluant pas les autres formes de fiefs (ex.: les 
baronnies), la Nouvelle-France connaft surtout le fief en seigneurie. Généralement, un noble, un 
officier de rément, une cornmunaut6 religieuse ou tout autre individu ou groupe d'individus se 
démarquant par ses relations avec les autorités, reçoit du gouverneur ou de i'întendan t un territoire 
et devient aseigneurn du Lieu. Le seigneur accepte cependant, en meme temps que son titre, certaines 
obligations teiies que celles de rendre <(foy et hommage» à son suzerain et de meme en valeur sa 
seigneurie en y installant des colons. Il devra faire construire manoir, moulin banal et routes. En 
contrepartie, le colon devra notamment rendre à son tour «foy et  hommage» Li son seigneur, défricher 
sa terre, faire moudre son grain au moulin banal, prendre les armes en cas d'attaque du pays et payer 
c e n s  et rentes», ou si vous preférez, (<loyer». Effectivement, le colon défricheur ne possPde pas 
réeuement sa terre. Elle demeure la propriété du seigneur. Cependant, le paysan peut, s'iI le désire, 
vendre sa terre pour la valeur du travail qu'il y a accompli. (1). 

C'est ainsi que, de 1670 1696, la region de Kamouraska est divisée en seigneuries afin de consolider 
I'implanta tion des Français sur les rives de l'estuaire du Saint-Laurent. Huit seigneuries découpent 
notre territoire. Elles ne s'enfoncent pas b&s profondement dans les terres (sauf celle de %nt-Denis) 
mais elies couvrent toutes les basses-terres partinilierelnent fertiles du Saint-Laurent. La seigneurie 
deKarnouraska y plante solidement ses racines. Elle fut concédk le 15 juillet 1674 par Louis de Buade, 
comte de Frontenac, gouverneur de la Nouvelle-France, à Olivier Morel, déjà seigneur de La 
Durantaye. On Ia délimite en ces termes: .trois lieues de terre defront le long du fleuve Saint-Laurent, savoir 
deux limes nudessus de la rivière appelée Kamarraska et une 1 ieue au-dessous, icelle comprise, avec deux limes 
de profondeur dans les difeç tmes ,  e n m b l e  I B  flets étant au devan f des dites trois limes pour du touf jouir en 
fi@, sangnarie, haute, moyenne et b u s e  justice». (2) Permettez-nous d'insister ici sur cet élément 
important que représente l a  profondeur de la seigneurie, 21 savoir: «deux lieues de profondeur dans 
lsdi tes terres)>. CeHe précision dans l'acte de concession est en fait bien imprécise. L'important était 
avant tout de posséder des terres faciles A mettre en valeur et ayant un bon accPs A la sede route 
e t a n t e  en 1674, c'est-&dire le Saint-Laurent; on s'évertuait donc A préciser davantage les limites 
côtières que les profondeurs. 

Et voilà ce beau morceau de territoire soumis au développement seigneurial. Olivier Morel s'en 
départit le 5 novembre 1680, sans l'avoir mis en valeur, au profit de Charles-Aubert de la Chesnaye. 
Ce dernier y inç taiie les premiers colons vers 1692. Au fil des ans, la seigneurie connaîtra de nouveaux 
seigneurs. ta célebre famille Tach4 y fait son entrée par le biais de Pascal-Jacques Taché qui &pouse, 
le 26 sep ternbre 1785, Marie-Louise-Renée Decharney, seigneuresse de Kamowaska. (3) Le destin fera 
jouer par la f d e  Taché et ses descendants un rôle insoupçonné dans le peuplement du canton de 
Woodbridge (Saint-Bruno) dont ils deviendront des acteurs de premier plan. 

- Les Cantons (townships) 

Le sys@rne seigneurial survécut h la victoire des Anglais s u r  les Francais et à la remise de la Nouvelle- 
France & l'Angleterre. Les nouveaux üpropriétairesn du pays n'étaient certes pas unanimes & conserver 
1 6  pratiques étrangéreç à la mére patrie et ce n'est souvent qu'au bout de négociations bien nourries 
que les QuébPcois (nommés Canadiens A cette époque) sonservérent certaines habitudes et coutumes 
qui leur étaient propres. Ainsi, le système seigneurial put continuer à s'bpanouir. Mais, parallele à ce 
dernier, le système anglais du <<township>>, ou canton, est installé au pays à partir de 1791. En effet, 



l'Acte constitutionnel de cette derni6re année autorise, dans le Bas-Canada, la concession de terres en 
({franc et commun soccage)). (4) Cette demiPre caractéristique du canton le distingue tri% clairement 
du mode d'acquisition des terres dans une seigneurie. Pour bien comprendre ce que représente une 
propriété obtenue en franc et commun soccage, citons ici Yvanhoë Caron: <( ... propriété libre de fout lim 
et obligation de semice, et soumise uniquement et pas ioujours au paiment d'une redmance annuelle. k g r a n d  
avantage de ces tenures m libre soccage, c'est qu'elles étaient d+nifiveç; une fois consenfies, elles devenaient 
irrévocables. Lo prqr ié fé  jou issan t ainsi des condiiions les meilleures, la 1 ibw té, la sécurité ef Ia pwp&uifë». (5) 

Et c'est ainsi qu'A partir de 1792, on entend privilégier l'acquisition de lots sur les terres dites ((de la 
Couronne* ou du  gouvernement, ces emplacements étant localisés h l'extérieur des lirni tes seigneuria- 
les. Apres cet-te date, plusieurs demandes de concessions sont acheminées au gouvernement, mais ce 
n'est qu'en février 1796 que le premier «township,, sera officieuement concédé. (6)  

Au début du MX iPme sihcle, le gouvernement de Londres confie A l'arpenteur Joseph Bouchette 
l'importante mission de dresser l'état général de la colonie; il devra produire l'inventaire des richesses 
du Canada. Son bavail le conduit évidemment dans notre région qui, si on en croit ses commentaires 
élogieux, le séduit. Dans son rapport topographique de la region de Kamouraska (18131, il mentionne 
rapidement la présence du canton Woodbridge. Dans un autre ouvrage, daté de 1815, le même Joseph 
Bouche tte, arpenteur général du Bas-Canada et lieutenant-colonel de la milice canadienne, p r h e  que 
le canton de Woodbridge est non arpent& Une carte géographique illustrant la route venant d'Halifax 
à riiviere-du-Loup y est incorporée et on peut dairement relever Ia présence du canton Woodbridge. 
(7) 

Le découpage 
d'un canton que 
l'on nomme déjh 
Wmdbridge est 
donc prévu lors- 
que Joseph b u -  
chette visite la 
région, mais l'ar- 
pentage de ce 
canton n'est en- 
core qu'un projet, 
Bouchette le pré- 
sent an t comme 
tel. 

Mais d'oil vient ce 
nom de <<Wood- 
bridge-? Nous 
savons qu'une 

Carte de Joseph buchette, 1815 ville du corn té de 
Çource: Société historique de la Côtedu-Sud Suffolk en Angle- 
terre porte ce nom; de la même région, les villes de Bungay et dfIxworth. Coïnadence ?... Le canton 
qui borne celui de Woodbridge, l'est, se nomme lui aussi Bungay tandis que celui dlIxworth se Imalise 
non loin à l'ouest! Pourquoi avoir voulu reproduire ici ce voisinage d'outre-mer? Le hasard serait-il 





la çeigneurie, s'expatrient de leur paroisse natale. Cette affirmation rejoint celle que fit Joseph 
Bouchette au début du XlX iéme siècle, c'es t-&dire qu'il restait bien peu de nouvelles terres h concéder 
dans Ia zone seigneuriale. (10) Le Canton de Woodbridge n'est pas encore octroyé et se fait des plus 
invitants. 

LR 19 mars 1825, les associés de Pascal Taché, jusque-là anonymes, se presentent par le biais d'une 
pétition aùressée à Sir Francis Nathaniel Burton, toujours lieu tenant-gouverneur du Bas-Canada. (1 1 ) 
Ils supplient ce dernier de bien vouloir leur octroyer une partie du canton convoité. Neuf d'entre eux 
airneiient acquerir 1 200 acres de terre chacun. 

Pascal Taché 

A. Dionne, juge de paix et capitaine de milice 

F. Gauvreau, capitaine de milice 

Deguise, juge de  paix et offiael de milice 

Thomas Horsman 

Joçeph Dionne, capitaine de milice 

Philippe Beaulieu, lieu tenant de milice 

Paul Couillard-Dupuis, lieutenant de milice 

C. Maurault, lieutenant de milice. 

Les voici: 

Signature des 30 preneurs d'aaes de terre. 

Tandis que 21 preneurs de 200 acres chacun se présentent ainsi: 

Thomas Ansbrow, maître d'école Élie Martin 
b u i s  Beaupre Antoine Roy 
Jean-Roc Lahurriere Régis April 
Pierre Sergerie Pierre Roy, fils 
Joseph Ouellet Joseph Lagacé 
Joseph Chamberland Augustin Mignault 
Jean-Baptiste Martin H i l a r y  Michaud 

Thomas Matters 
Charles Pinet 
Olivier Martin 
Joseph Ouelle t 
Joseph Dionne 
Régis Béchard 
Louis Caron 

Au mois d'aoQt 1825, une correspondance que Pascal Tach& destine encore Sir Francis Nathaniel 
Burton précise: .que chacune de  ces pusonnes se propose de tenir feu et lieu sur les lots ou portions de t m e s  
qu 'il plaira d votre Excellence de l a t r  accorder ef qu 'elles pourront et s 'engageront respect ivemen t de faire huit 
arpmis de terre propre à la culture sur cham n de ces lots dans trois années d compter du jour de  la date de L'octroi. 
Votre suppléan t prie votre Excellence de vouloir bien lui permettre de saisir cet te occasion pour lui offrir ses 
çervices en qualitt d'agenf pour le susàit township, ne doutant nullement que s'ils étaient agrkés de votre 
Excellence, DO tre suppliant pourrait le faire établir dans son en fier par le surcroit de la population qui se frouve 
dans sa Seigneurie de Kamourash qui le borne du côfé Nord». (12) 

Malgré s e -  efforts répétés auprPs des autorités en cause, l'ambitieux Pascal Taché ne verra pas se 





Pétitionnaire qui se venait expose d être poursuivi rigoureusement par les hnbitans qui possedent de  bonne foi 
en onhi da titres qu 'ils ont obtenus des seigneurs de Kamourash et qui ont fait des depenses considkubles tant 
pour Ir dPfnchement des tmes que pour Proct3 Verbaux, chemins, répartifions, clofures, et qui ruineraient 
inhitabIemen t noire Pétitionnaire>). Et aprés avoir vanté généreusement les mérites de son défunt pere, 
en grande partie responsable de l'accidentel imbroglio territorial, Pascal Tache, fils . .. «supplie hum ble- 
ment qu 'il phise d Votre Excellence lui octroyer cptte partie du Township de Woodbridge jusqu 'd !a profondeur 
dffi deux Sogneurieç sus mm fionnkes (Saint-Denis et Granville), qui ont chacune trois lieues de  profondeur 
ou telle autre partie du dit Township qu 'il lui plaira, ef ce d telle condition 9u 'il plaira d Vofre Excellence lui 
i m p e r » .  (16) 

Quelques années auparavant, en 1827, Joseph Bouchette visitait la seigneurie en compagnie de Pascal 
Taché et son fiis (1 7), et le 22 mars 1832, il donnait instruction A Adolphe Larue d'arpenter le canton 
Woodbridge, ce que ce dernier déclare avoir accompli dans son rapport daté du 30 juin 1832 (1 8). Enfin, 
les délimita tiom du canton seront désormais officialisées par un arpentage en bonne et due forme. Par 
la même occasion, M. Larue subdivise les bois premiers rangs de Woodbridge en lots de cent acres 
chacun. Ii spécifie avoir planté, au point de rencontre du fief Saint-Denis, de la seigneurie de 
Kamouraska et du canton Woodbridge, une pierre sur laquelle il inscrivit en grosses lettres lisibles: 
<rjt-Denis>r au sudauest, et c<Woodbridge» au sud-est. (19) 

Au mois d'août 1833, une recommandation signée par John Davidson, du bureau des terres de la 
Couronne, est achemin& à Lord Aylmer, gouverneur en chef du Bas-Canada; la portion contestée du 
canton Woodbridge doit être vendue. Elle sera propos& aux colons qui l'occupent et le franc et 
commun soccage est désigné comme mode d'acquisition. (20) 

Mais, aprPs plus de 38 ans d'infatigables démarches de la part des seigneurs de Kamouraska, on 
remarquera que le tenace Pascal Taché ne sera pas de la suite des négociations.. . il est décédé le 4 janvier 
de cette meme année 1833! 

2-La prudence de l'inquiéhide 

((Québec, 27 aoUt 3836. 
 mons sieur, 
De la part de  Madame Vacve Taché, seigneuresse de Kamouraska, je suis chargé de vous prier de transmet f re d 
son Excellence le Gouverneur en chef, les plus sincères rmercimens pour la faveur que son Excellence lui n 
accordée en suspendant la vente qui devait avoir lieu le Ze septembre prochain de certaines f e m  appartenant b 
In Couronne situées dans les 1 er et 2 m e  rang du Township de Woodrich auquel aboutit sa seignmrie, laquelle 
vente, si elle at eu lieu, aurait mis Madame Taché dansdegrands embarras au sujet d e s  Concessions faites par 
ses auteurs sur les îmes  en question, qu'ils avaient par erreur considéréa comme fesant parfie de Iar 
seigneurie...)) (23) 

Julie Larue, veuve de Pascal Taché, fils, et seigneuresse de Kamouraska par défaut (22) se dévoile ici 



porteuse du délicat dossier de r<Wmdbridge». EUe charge, on ne sait quand, un certain R.E. Caron N . .  . 
de veillw d cefta affaire p u r  elle ...u (23) 

Mais pourquoi nos dossiers souffrent-ils ce silence de trois ans entre la recommandation du mois 
d'aodt 1833 et cette lettre de 1836? De quelle nature furent les négoaations entre le gouvernement et 
Julie Lanie tout ce temps? ... tendues? ... hésitantes? Y en eut-il? Nous devons répondre oui B cette 
dernike question car la lettre ci-hau t citée mentionne ceci: tt.. . la f ivar que son Excellence lui a accordée 
en suspendant la vente.. . » Cette faveur nécessite obligatoirement une ou des demandes de la part de Julie 
Larue. Mais pourquoi ce revirement de situation? En quoi la proposition de 1833 de la part du 
gouvernement ne correspondait pas aux attentes de la seigneuresse ou des colons? Il est fort probable 
que ces derniers ne se réjouirent pas A l'idée d'acqukrir monétairement des terres qu'ils considéraient 
déjh les leurs et pour lesquelles ils avaientdéjà contribué par leur travail et  leurs devoirs de censitaires. 
Une hypothbe vraisemblable voudrait que cette réticence, ou meme le refus de la part des colons, 
obligea le gouvernement ne plus les considerer comme acheteurs privilégiés. De lA, la crainte visible 
de la seigneuresse de voir les terres contestées, vendues legalement h de nouveauoccupants qui, pour 
prendre possession de Ieurs biens, devront expulser les «squatters censitaires>,. 

Quelque temps plus tard, soit le 5 novembre 1836, Julie Larue acquiesce aux conditions que le 
gouverneur en chef lui avait faite dans une lettre datée du 29 octobre. (24) Elle suggPre cependant: 
~...queIques petites rnodificafions qui nedérangent en rien I'arrnngement, mais sans Iquel les  je me tratverais 
acqukrir ce terrain d pure perte. Je veux bien m 'obliger h payer 216 par m e  (25) pour toutes les empikîn t ions faites 
par les censitaires de Kamouraska sur les tares de la Couroirne, et c é d u  ces propriéfb aux pusonnts qui les 
possèdenf actuelIemmf aux m h e  conditions, mais je dkirernis que ce fu t aussi d la condition que la seigneurs 
de Kamourash demeureraien f déchargh envers les acquéreurs dm garanf is qu 'ils ont contre eux par leurs tifres 
de concssion, seul motif gui me force d'acquérir, et de  pIus que cette faculté stipulée au profif des possesseurs 
actuels de ces fmainsfu t  lirnifée d un cerfain nombre d 'annke après lequel temps je serais libre de disposer de 
ces terrains comme je le jugerais d propos.. . » . Madame Taché craint que certains colons tirent profit de la 
situation en n'achetant les terres en question que lorsque la transaction les avantagera au maximum, 
M. ..certains qu 'ils seraienf que je ne puis disposer de ces propriétés qu 'en l a t r f a m r . .  . P. Elle ajoute aussi pour 
terminer qu'eue est prêle à laisser aux cojons le capital qu.'elle aura payé au gouvernement, moyennari t 
toutefois une rente foncihre qui représenterait l'intérêt légal du capital qu'elle investira. (26) 

Le tout semble positif, car le 21 novembre 1836, Caron, le représentant de Jdie Larue, s'adressant en 
des termes reconnaissants au gouverneur en chef accuse réception de la réponse finale de ce dernier 
(en date d u  17 novembre) et mentionne qu'il recevra sous peu les papiers nécessaires pour conclure 
cette affaire. (27) 
Et c'est ainsi que Julie Larue, Madame Taché de Kamoturaska, acquiert pour la somme de 888 livres, 
7 104 acres de terre dms le canton Woodbridge, le 24 décembre 1836. Après quarante et un ans 
d'inconfort et de négociations, elle devient légalement la premiere propriétaire des Io ts dans les limites 
actuelles de Saint-Bruno. Tze 2 mai 1840, le canton de Woodbridge est officiellement érigé et les lettres 
patentes confirment Mme k u e  dans ses possessions. (28) 

L'honneur blessé des seigneurs de Kamouraska sera pansé au fil des ans et leur b n n e  réputation 
sauvegardée. Sans avoir &tudi6 en profondeur la sui te des événements, nous pouvons imaginer que 
Julie Lane se départit probablement de ses terres au profit des colons qui les occupaient dejh, selon les 
tenneç des engagements signés avec le gouvernement. 



Un peuplement improvisé 

Pendant qu'on essaie de légaliser la possession des terres concédées malencontreusement par les 
seigneurs de Kamouraska, d'autres adéfricheurs-laboureurs~~ s'établissent de leur propre chef à 
l'intérieur du canton Woodbridge. La seigneurie de Kamouraska n'offre plus de possibilités d'irnplan- 
ta tion et les colons se tournent naturellement vers le sud.. . le plateau {(en bois debout» des Appdaches. 
Leur démarche se veut probablement des plus honnetes; ils ont besoin d'espace. Iis omettent 
cependant un détail d'importance: les terres qu'ils entreprennent de defricher sont propriétk de la 
Couronne. Il semble d'ailleurs presqu'invraisemblable que ces gens s'établissent ainsi sans tirer leçon 
des complications que connaissent les seigneurs de Kamouraska. Mais leur tour viendra ... 

Le 23 juin 1834, une requête nous dévoile les noms de vingt-deux pétitionnaires s'expliquant auprb 
de (<Son Excellence Mathew Wilworth Aylmeru, gouverneur en chef du Bas-Canada. Il semble vraisem- 
blable de croire que cette lettre nous présente ceux qui s'établirent délibérément les premiers dans 
Woodbridge. ZRs voici: 

Jean-Baptiste Thibou to t 

Jean-Marie Thrboutot 
Pierre Thiboutof 
Paul Thiboutot 
Narcisse Ouellet 
Pierre Thiboutot 

François Bossé 
Moyse Michaud 

Joseph Michaud 
Jean-Marie Choret-te 

Arnabie Ouellet 

André Ouellet 
Germain Ouellet 
Paul Ouellet 
Charles Ouellet, père 
Casimir Ouellet 
Pierre Ouellet 
Henry Bérubk 

François Lisotte 
Louis Charette 
Sixte Lisotte 
Michel Ouellet 

IIs se décrivent comme habitants de la paroisse de Saint-Pascal-de-Karnouraçka et s'expriment en ces 
termes: q u e  vospétitionnaires, n 'ayant aucun moyen dese procurerdesétabli~~emens p ~ r e u x e t  leursenfans, 

plusieurs d 'en tr 'eux chnrga de nombreuse -_ . , .- - _ ,  1 famille d pleins de confince en la bien- 
I 
9 oeillance pu tnnel le  du ~knernemmt de sa 

Majesté, ils ont pris possession de certains 
lots de t m e  dans le Township de W d -  
bridge derrikre la Seigneurie de Kamouras- 
ka, en dehors d~ terreins riclam& par I B  
Représentant de fa Pascal Tachk Ecuier 
pour combler led@cit d s  dmnihes conces- 
sions de lu dife seigneurie. Q u e  dans la vue 
de s'établir sur les dits Iots de terre, &dans 
1 'espoir d 'en obtenir 1 'ixtroi, vm Pétif ion- 
naires ont commencé h y faire des d@che- 
mens, ouvert un c h i n  de front, et que 

Champ de blé quelques uns d ' e n t r h x  ont &mdsur /Ars 



lots respectifç juçqu'd la quantitéde sept ou huit minofs degrains et ont tenu et f iennent actuellement feu et Iiar 
sur iceux y ayant Mti  d s  misons».  Plus loin, ils demandent au gouvernement de confirmer chacun des 
pétitionnaires dans sa posseçsion «...aux condif ions qu 'il plaira d Votre Excellence. .. » (29) 

Ce ne fut pas si simple car nos bons pionniers doivent recontacter les autorités le 25 mars 1836. C'est 
9 «Son Excellence le Tràç Honorable Archibald~, capitaine général et gouverneur en chef du Bas-Canada 
qu'ils adressent les memes demandes que celles formult+s le 23 juin 1834. L'heure est à la politesse.. . 
te ton du discours, tout en se devant d'être persuasif, doit demeurer plus que prudent. En fait foi cet 
exbait: «...Que vos humbles Péfifionmireç ayant les m h e s  senfimens de confiance dans la bienveillance du 
Gouvmement de Sa Majesté en cette Prwuince sont demmr& dans la possession des dits Lofs de  t m e  et ont 
continué las d+chemens cornrnenc&. C 'est pourquoi vos humbles Pktit ionnaires swppl ienf humblemm t Votre 
Excellence de vouIoir bien prendre Imr présen te  requête cn sa liienveillan te considt?rafion et Ieur ocf roym les dits 
lofs de  tme  depuis le No 1 dans Ie dit Township jusq'au No 14 inclusivemeni sur deux rangs de profondeur en 
main#enant chacun des pétitionnaires dans la possession ou il est act ueIIemen t ei aux conditions qu 'il plaira à 
Votre Excellence d 'imposer». (30) 

tes pétitionnaires sont encore au nombre de vingt-deux mais certains noms ne font plus partie de la 
liste tandis que de nouveaux venus y ajoutent leurs marques: 

Disparus: Jean-MarieThiboutot 
Paul Thiboutot 
Pierre Thiboutot 
Moyse Michaud 
Louis Chorette 
Sixte Lisotte 

Amable Ouellet 
Michel Ouellet 

Nouveaux: André Ouellet 
François Soucy 
Pascal Çoucy 
François Soucy 

Stanislas Soucy 
Jean-Baptiste Rivard 
Germain Oueliet 
Pascal Ouellet 

Les deux derniers documents 
cités nous dévoilent ainsi ce qui 
semble &e le premier noyau de 
peuplement permanent de sou- 
che canado-europbenne sur le 
territoire de la future Saint-Bm- 
no. Si on prete foi aux declara- 
tions des colons, les lots nurné- 
rotés de 1 à 14 sur deux rangs de 
profondeur Oes rangs 1 et 2)  
furent d'abord occupés, et ce par 
des défricheurs en mal d'espace 
venus de Saint-Pascal, désireux 
d'y implanter leurs familles 
nombreuses. Plusieurs d'entre 
eux y avaient construit des mai- 
sons et demeuraient déjà sur le 
sol au'ils rsarta~eaient avec la 



foret. 'L'op4ration ne comportait pourtant rien de bien malicieux, mais vue de l'oeil gouvernemental 
de «Sa Majesté», ces colons trop téméraires rejoignirent les rangs des ((squatters», ces hors-la-loi qui 
enfreignaient les rbglements en s'établissant, sans papiers ni paiements, sur les terres de la Cowonne. 

Nous ignorons ce qu'il advint d'eux parla suite. Pendant combien de temps l'incertitude habita-t-de 
les foyers de ces défricheurs? Notre histoire souffre encore une fois ici d'un vide couvrant plusieurs 
années, aucun document ne nous permettant actuellement de tirer l'affaire au clair. Tout au plus, nous 
pouvons exprimer l'opinion que ce genre de cas ne fut pas rapide à solutionner, car la suite nous 
rév6lera qu'en 1855, soit près de vingt ans plus tard, les trois quarts du canton Woodbridge étaient 
peuplés de «squatters». 

Un peuplement impatient 

Le canton Woodbridge sera, au fil  des ans, découpé e n  une multitude de lots s'alignant pour former 
neuf  rangs couvrant tout son territoire. Le Département des terres de la Couronne confie cette 
opération de ((carrelage de la foret» Vital Desrochers, arpenteur domicilié h Saint-Pascal. Son travail 
s'étalera sur au moins sept ans, les documents disponibles prouvant ses démarches de 1849 A 1855. (31). 
Bien qu'incomplete et parfois parcimonieuse, la correspond ance qu'entretiennent l'arpenteur Desr* 
chers et ses supérieurs nous décrit probablement assez bien l'empressement avec lequel les colons 
entendent exploiter les ressources du canton. TRurs rêves prennent d'assaut un Wmdbridge dont on 
n'a m&me pas encore fini de mesurer avec exactitude les pourtours. Rapidement, les p l u  beaux 
morceaux de terre sont ensemencés, écartant au passage des réglementç qui retarderaient assurément 
les récoltes de quelques années. 

Certains désirent toutefois protbger les travaux entrepris (ou qu'ils désirent dbbuter) et pressent 
l'arpenteur Desrochers h tirer les lignes de lots qu'ils occupent déjà. Desrochers nous le confirme en 
ces termes: ((Dans le couron t du mois de  Mars et Avril dernier, en 1 'année mil-huit-cmt-cinquante-un. A b 
réquisition des colons du Township de Woodbridge dont Ia noms sont inscrits sur ce plan ci-annexé (. ..) je me 
suis exprès transporté sur les lofs de terre occupé3 par les dits colons r. ..) aux fins de chiner en trait quarrt In 
largmr des dits lots r...) pour satisfaire leç dits colons empressés d'y faire des travaux en sureté. J'ai cru d m i r ,  
sans être autorisé du dépar tement des terres de In Couronne, opérer cmme suit, avec 1 'approbation de l'agent 
local ...,) (32) 

11 décrit ensuite les superficies ainsi arpentées et nous localise les lots comme suit: deux dans le 
deuxieme rang (numéros 8 et 9); trente et un dans le troisiéme rang (jusqu'au numéro 47 indusive 
ment); sept dans le quatrieme rang; deux dans le ciriquiPrne rang. Il spkifie ensuite ceci: ....tous ces 
colons au nombrede47 ont obtenu de l'agent des perrnisd'occupation que j'ai moi m h e  en  main...^. Il nous 
apparaPt alors que ces quarante-sept colons, si pressés, ont quand m h e  obtenu des permis en bonne 
et due forme Ieur permettant d'exploiter des lots qui ne sont cependant pas encore clairement 
délimités. Notez de plus que Desrochers nous apprend ici qu'un agent ((local)), A l'emploi du Bureau 
des terres, distribue des autorisations d'occupation. Depuis quand cet agent opèret-il dans la région? 
La question demeure sans réponse. 

Le 13 juin 1854, Vital Desrochers s'affaire B des travaux d'arpentage dans Woodbridge. Ii fait par la 
suite un portrait tres positif du progrès de la colonisation. 11 se risque aussi A évaluer la qualité du sol 







Forêt à vendre? ... ou à prendre! 

Desrochers désapprouve vivement les pra- 
tiques douteuses de certains squatters et, - - - - - - -vr--  - 
le 10 février 1855, il jugebon d'en aviser le 
commissaire des terres de la Couronne: 
K. ..il est d regretfer cependant que desgens mal 
hon n&es de St-Paschal ainsique de Kamouras- 
ka, ne voulant point acqukrir aucun lot dans ce 
Township,sepemef fenf et s'ernpressen t avant 

r . -  la mise en vente de ces ferra, et sans auforisa- .., - 1  
fion, de faire sur les lofs occupés et arpentés, 
des chantiers considérables de bois de sciage et 
de consfmction, et y commet tenf ainsi- des 
déprédations proprerd dicourager leç bons et 
néribbles colons qui ofient même de payer 
con fan t leur lof afin de pouvoir en vertu de leur 
Patente jouir et posséder leur lof d'une ma- 
nière incommutable et incontatable. 

Chantier de Kviere-Manie 
(Première moitié du 3 X  siécle) 

Le moyen le plus imrnediaf de rendre justice aux viritables colons sernit, /) mon opinion, Monsieur le 
Commissaire, la délégation d ~ s  pouvoirs nécesaires d une pusonne aussi rapprochée que possible du l i a  de  la 
colonisut ion car je puis dire avec toute assurance que 1 'unique objet de ces squatters est celui d'enlever les bois 
pour spéculer au détrimenf du Gouvernmenf puis des véritableç colons puisque ces squaffm n 'attendent que 
IeprmiersignnIdeprétmtion du Gouvernement pour abandonner leurs Iotsfaïiorisés qu 'ilssonf dans le moment 
par ce systime de long n k d i t  si par avantageux pour le Gouvernement. 

La personnes dont les noms sonf insui fs  sur la liste ci-juin te vous prient, Monsimr le Commissaire, de bien 
uouloir donner ordre à un agenf de  délivrer aussifô t que possible des permis d 'occupation suivnn t la dite liste. 

Je vous recommande ces occupants avec prière d 'informer I 'agent qu 'il vous plaira d 'apoin tu 1?1, de ne point 
delivrer aucun Pmrnis d 'occupation pour les lofs ment ion nés sur la liste qu 'd ceux dont les noms apparaissent )). 
(39) 

Cette lethe nous montre la négligence du Bureau des terres de la Couronne A nommer un ((agent local» 
qui contrôlerait mieux l'acquisition des Io ts. 11 semble que le gouvernement tolère trop paresseusement 
l'occupation de ses terres, ce qui ouvre facilement la voie A toutes les spéculations, honnêtes ou non. 
Cette inertie gouvernementale s'explique mal en cette période oh le Bas-Canada se dépeuple déjà au 
profit des E tats-unis, et ce depuis le debu t des annees 1830. Les dirigeants ne se rejouissen t-ils pas A 
l'aru-tonce que des déhicheurs désirent s'établir ici avec autant d'empressement? Ne souhaitent-ils pas 
la mise en valeur des ressources du pays, ce qui offrirait une alternative A l'exode vers «les Étatsu? 
Aiors, pourquoi compliquer l'acquisition de ces lots qu'on s'arrache déjh? 

Leç dirigeants du pays rbagiront pourtant ... Une étude portant sur les développements de la 
colonisation du Bas-Canada, publiee en 1863, nous avoiie ce qui suit; ((Depuis q u e l q u ~  années, il fuut le 
reconnaitre ef le dire, le gouvernement s'est dévoué plus spécialmenf au progrés de la colonisafion qu 'aupara- 
van t (.. .) C'RT~ cefte action adminisfrative qui a tant contribuée d faire déuelopper la coIonisation durant ces 
dernières dix anné& ... » (40) 



L'appui du gouvernement nous semble tout de même plus que lent Ci rejoindre la région. La patience 
est requise ... Regardons un peu vers le f u ! u  et feuilletons le numkro de janvier 1880 de la Gazette des 
campagnes jusqu'à la page 239. Lisons ce qu'en pense Jean-Baptiste Dionne, de Saint-Pascal, vingt-cinq 
ans aprgs les plaintes formulées par Desrochers: «.. . du développement de 1 'agriculture dépend le succh du 
commerce et de 1 'industrie, et  nous prarvierrdrons par Id d arrêter le fléau d e  I 'émigration qui est u n e  source de 
mine pour notre pays. Les cultivateurs de St-Pascal et des paroisses environnantes s'alarrnen t d juste titre du 
mouvement d 'h ig r a t i on  qui  s 'opbe actuellement et qui  promet d'être plus considérable au printemps 
prochain m. (41 ) 

Se formeront alors A Sain t-Pascal (et peu t-@tre aussi ailleurs) des comités qui se donneront pour mission 
d'aider les jeunes de la région à s'établir dans les cantons Chabot et Painchaud (voisins sud-est de 
Woodbridge); on accepte difficilement l'exil de sa progeniture vers les États-unis. O n  n'hésitera pas 
& demander au gouvernement la diminution des prix de vente des terres et une aide monetaire pour 
l'achat des grains de semence. La r6ponse sera malheureusement défavorable malgré que de pareilles 
aides soient accordées aux colons établis dans les cantons dit (<de repatriernent~, ailleurs au pays. 

Et, toujours dans la Gazette des campagnes, Monsieur Dionne poursuit: «Le décourngemm t s 'empara de 
ces jarnes gens gui préfkaien t se livrer d la culture de la t o r e  plutôt que d ' t t r e  dans l'obligation de s'expatrier. 
Déjdcependant quelques unsont prislechemin desÉtats-~nis,et  lesautressedisposent rien faireautontsi,avant 
1 'ouvert tire de  la navigation, on ne leur accorde pas les moyens de  s 'établir comme colons dans les con tons de 
colonisation qui ne sont qu 'd quelques milles de leur paroisse natale. En attendant, les récriminations vont leur 
train; OH esf tout surpris des délicates attenfions que I 'on accorde aux  ktrangers qui dbirent s'itablir comme 
colons dam nofre pays, tandis que les enfonts du sol sont obligéç de chercher d 1 'élrangm les moyens de pourvoir 
d 1 ar r propre su bs ist a n ce. . (42) 

Apres ces quelques lectures, il apparaît que les colons du Kamouraska ne devront compter que sur 
leurs pmpres ressources pour disputer la terre A la forêt. Mais leur volonté est grandissante et 
l'entourage des vieilles paroisses se veut bienveillant, comme en fai t foi cet extrait de l'époque de 1860: 
*Ce monsieur (Desrochm) est d'opinion que si la coloniçafion ne s'es/ pas faite plus rapidement, c'est d cause 
du manque de chernin de cumrnunication. Mais aujourd'hui les jeunes gens paraissent s 'émouvoir plus que 
jamais, dit-il, e f  vont visiter les chemins ainsi que les terres dans 1 'infention de  prendre d a  !oh, M .  Boss! 
(Maurice) dit qu 'il est question d 'établir des sociétés de secours pour aider les colons pauvres, dans le c m  t*. 
(43) 

Et l'amour pour cekte t e r ~ e  dont ils s'emparent se traduit par des récoltes de plus en plus généreuses. 
La petite colonie de Woodbridge grandit, comme en témoignent ces statistiques: 

1851: 36 familles 
172 âmes 
397 ames défrichés 
1 347 minots de grains 
5 162 minots de patates 
6 509 minots au total 

1861 : 93 familles 
500 ames 
1 420 acres en culture 
5 160 minots de grains 
7 733 minots de patates 
12 893 minots au  total 
108 torrneaux de foin 
proprié tés fonciéres 
kvaluées à 30 218 $ (44) 



Si on exclut la transaction de 1840 (en faveur de Julie Tauel tout porte à croire que c'est en 1861 que 
le gouvernement se décide enfin A passer contrat avec les colons de Woodbridge. Selon Vital 
Desrochers, ils occupent déjà les trois quarts des lots quoiqu'il n'y ait qu'un tiers de ce terrain en culture. 
(45) Selon les informations recueiuies, F. Deguise, de La Pocatiere, agit en tant qu'agent local du Bureau 
deç terres de la Couronne B cette époque. (46) Les sept et huit mars de cette année 1861, les treize 
premiers actes de vente sont signés. (47) Ils représentent le premier groupe d'une lis te qui s'allongera 
au fil des ans. 

L e  perspectives d'avenir sont donc prometteuses. Un témoin privilbgié nous exprime encore une fois, 
par le biais d'un rapport au commissaire des terres de la Couronne, sa confiance en la générosité du 
soi qui accueilIe ceç tenaces batisseurs de pays qu'il c&toie r6guliérement: 
«. , .p lus  des trois quarts de ce Territoire (Woodbridgel a2 occupé par d e s  Squatters qui attendent avec impatience 
la mise m vente de ces terres afin de les acquérir. Déjd on peut constater d a  progr& considérables dans son 
développemen f .  Je suis porté d croire que ses rRssources son f bien suffisanfeç pour y ériger une Paroisse. (...)), 

~St.PascaI AoÛf 3855 
J'oi I'honnewr d'être 
Monsieur 
Avec un profond respect 
Votre humble d obeissan t Serviteur 

Vi f  al Desrochers 
Arp. Prov: >) 

(48) 



Carte (1856) de l'arpenta e effectué par Vital Desrochers dans le canton Woodbridge. Remarquez 
la «réserve de village)) i d enfifiée par l'église qu'il y dessine sur le rang 4. 

Source: Ministbe knetde d r'eçsourm du Québec 

Ernpietements des seigneurs de Kamouraska sur le canton Woodbridge, carte de 1834 indiquant le 
nom des censitaire touchés par le litige. 



Évidemment, cette breve definition du système seigneurial peut paraître simpliste, mais le 
cadre du présent travail nous ermet de ne pas insister davantage, tout élément supplémen- 
taire, quoiqu'intéressant, n'ai f ant en rien la compréhension de notre ouvrage. Nous invitons 
ceux ui aimeraient en a prendre plus sur le ç y s t h e  seigneurid à consulter l'ouvra e de 9 Marce Trudel intitulé: %ç débuts du rkgirne seigneurial au Canada (6d. Fides, 1974 !? . 
Alexandre Paradis, Kamouraska 1674-1948, p. 7 

Alexandre Paradis, Karnouraska 1674-2948 

Nos racines, chap. 42, p. 839 

Ivaniioë Caron, La colonisation de la province de Québec, Québec, 1923 

Nos Racines, chap. 42, p. 839 

Joseph buchette, Description topographique du Bas-Canada, 1815 

Archives publiques du Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90610 

Archives publiques du Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90611 

Cap aux Diamants, vol. 3, no. 3, p. 35 

Ardiiveç publiques du Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90612 

Archives publiques du Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90618 A 90621 

Pour lus de rensei ements concernant les différents seigneurs de Karnouraska, nous vous 
sugg 8 rons: Alexan p re Paradis, Kamouraska 1674-1948 

Archives publiques du Canada, RG I L 3, vol. 190, doc. 90670 A 90676 

Ibidem 

Archives publiques d u  Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90670 3 90676 

Ibidem 

Minis tére énergie et ressources du Québec, chemise W-21/ 1 

Ibidem 

Archives publiques du Canada, RG 1 L 3, vol. 190, doc. 90625 

Archives nationales du Québec, doc. 3637 

Les deux héri tiers de la seigneurie, Pascal-Achille Taché et Wenceslas-Jacques Taché, n'étant 
respectivement %gés que de 19 et 10 ans la mort de leur pere. Source: reg. de Kamouraska 

Archives nationales du Québec, doc. 3637 

Nous n'avons pas retrouvé cette lettre du 29 octobre 1836, mais elle est mentionnée dans celle 
ue M. Caron, le représentant de Julie Larue, expédie plus tard au gouverneur en chef. 

1.P.c. RG L 3 vol. 190.  OC. 90679 a sosso 
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Au son de l'Angélus ... 

..@ il était e t  il est encore une «foi»! 





Il était une fois notre histoire religieuse 

<(...Mais voieides hommeset der/emmesde biendont les bienfaits n'ont pas étéoubli&. Dans leur descmdnnce 
ils trouvent un riche htritage, leur prospérité. Leur descendance restefidèle aux c o r n m n d m ~ n  ts et aussi, grâce 
d mx, leurs enfants. Leur descendance demeurera d jamais, leur gloire ne ternira point. Leurs c a p s  ont éte 
ensrnelis dans la paix et leur nom est vivant pour des générations. Les peupler proclameront leur sageue, 
1 ' m e m  blée ce7ekera leurs louanges>, . (1 A) L'éloge des ancêtreç est I'une des nombreuses références que 

m II nous a laissées soeur Madeleine Brochu r.e.j., animatrice en pastorale de 
I notre paroisse de 1903 h 1988, au sujet de notre pabon, saint B r n o .  Cet 

l éloge exprime bien le désir des gens de la place de faire renaltre 
dimement la mémoire de leurs ancêtres bâtisseurs. 

Soeur Madeleine Brochu. 

Cette partie du livre, consacrée à l'histoire religieuse de la paroisse, serait 
incompléte si on nese donnait pas la peine de connaître un peu p l u  celui 
qui fut choisi pour être notre saint patron. A ce sujet, voici quelques 
informations rapportées par soeur Madeleine: saint Bruno a vécu au tout 
début de notre miUénaire, de 2030 1101. Consid&& comme un pretre 
zélé, maître Bruno reçut très t6t le titre de chanoine et se consacra 3 
l'enseignement pendant p l u  de 25 ans. On dit qu'il était un professeur 
trPs écouté qui oeuvrait dans l'une des écoles les plus réputées de son 
temps. Vers 1080, Bruno sentit le besoin de consacrer davantage sa vie 

alap&nitence ethla contemplation. Il seretira alors, 
avec quelques disciples, dans la Chartreuse, un 
massif des Préalpes fiançaises. Lh, il fit construire 
un monastère oii il instaura un style de vie unissant 
la solitude la célkbration en choeur de la liturgie. 
JI fut appel6 A interrompre cette vie monastique, 
huit ans plus tard, lorsque le pape Urbain n[ lui 
demanda de le rejoindre A Rome. T1 y demeura trois 
ou quatre ans  environ pour finalement se retZrer 
dans le désert oh il établit un nouvel ermitage. 

Saint Bruno fut avant tout un chercheur de Dieu. 
On dit qu'il portait une grande affection à ses 
amis et, ce qui était rare à cette époque, il avait le 
sens de Ia nature et de sa beauté. (1 B) Ces deux traits 
caractéristiques de saint Bruno pourraient s'expri- 
mer ainsi: «Une parole agréable multiplie les amis, une 
langue affable attire min tes réponses aimablesu. Q I  
Aussi, «beau té d gr& font Ia joie de 1 'oeil; mieux encore 
la verdure des champs. » (3) Est-ce une simple coïrici- 
dence que notre saint patron ait &té un person- 
nage au tempérament sympathique et un amant 
de la nature? Peut-?tre. Quoiqu'il en soit, on peut 
imaginer saint Bruno, la-hau t dans les cieux, se s i n i  Bruno, noire patron 



plaisant B antempler ces montagnes, ces vastes etendues de l a o ,  de forets et toute cette natwp qui 
porte son nom. Comme il doit aimer les gens qui y habitent et veiller sur eux! 

Une mission d'abord 

La plupart des écrits retracés nous révèient que le site de la pamisse de Saint-Bruno a d'abord kt6 
desseni par voie de mission de 1875 A 1893. Durant cette pkriode, ce sont les cures de Saint-Pascal qui 
assument ce service. (4) Faute d'dglise ou de chapelle, on celebre les premieres messes dans la maison 
de M. Pierre Desjardins, laquelle deviendra par la suite propriét4 de M. Jean Dionne. On rapporte par 
lasuite queM. NazairePlourde, premier chantre A la chapelle puis l'église, aurait fait don d'un terrain 
pour ériger une chapelle et un presbytére. 

Tout le travail, de la préparation du terrairi la constuc- ptn- 

tion, a été fait par corvée. Mme Germain Dumont, an- 
cienne inç titutrice à Sain t-Bruno raconte. <<C'a t ld que Iês 

hDmm~sforts on f été con nus. Pitre et P i m e  Côté, dmx  cousins, 
ont fiansporté les plus grosses rocks au "boyart". u Une de ces 
pierres a longtemps étk visible au sud de l'église. (5) 

Dans un d e ~ x i ~ m e  
temps, les offices reli- 
gieux se célébrent donc 
dans une petite cha- 
pelle bâtie, dit-on, un 
peu plus au nord que 
l'église actuelle. Sous 
le régne de l'abbé Char- 

i les Baillargeon, cette ! 

modeste chapelle sera 'i 
agrandie par deux fais. 
En 1893, on y ajoutera Charles Baillargeon 

une sacristie à deux étages de 30 pieds par 30 pieds alors que la 
chapelle elle-même mesurait à cette époque 60 pieds par 30 pieds. 
Les travaux ont et6 confies à Georges Tardif de Saint-Pascal qui k i t  
aidé de Nazaire Plourde. 

Cette petite chapelle fut meublée d'abord de bancs faits de ma- 
Germain et diers reposant sur des baches. Ces bancs serontremplac& par des 
chaisa un peu plus tard Une fois par mois, la chapelle se remplissait de fidéles qui venaient entendre 
le curé Patry chanter la messe. Avant que Saint-Brno soit desseMe à titre de mission, il faut s'imaginer 
que les fidéles, pour assis ter aux offices religieux, devail-en t se rendre k Saint-Pascal en charrettes tirées 
par des boeufs ou encore, ce qui était plus rare, en voiture à Cheval. Une promenade en plein bois oh 
les routes étaient quasi inexistantes.. . Malgr4 tout, on dit des premiers habitants qu'ils étaient de 
fervents catholiques. Une fois A Saint-Pascal, hommes, femmes et enfants attendaient les v?pres dans 
I'aprb-midi. Sur le chemin du retour, quelle expédition ce devait être que de gravir en charrette la 
grande montagne menant à Saint-Bruno! Tellement, qu'une fois au sommet, on devait s'arrêter pour 
laisser souffler les boeufs (6 )  



Pour les premiers résidants, le curé Pierre Patry semble avoir étP une figure marquante, autant par son 
évouernent que par ses actions auxquelles la lPgende attribue même une certaine 

saveur de miracle. On raconte, entre autres, qu'en 1875 un incendie de grande 
ampleur ravagea la plupart des maisons en bois rond du village. linpuissants 

devant cette catastrophe, les habitants avaient mis tous leurs biens, meubles 
et v@temenis, dans une riviére et les arrosaient, attendant que le sinistre 
passe. Informéde cette catastrophe, l e c d  Patry s'amena en toute hhte sur 
les lieux du drame. DPs son arrivk, on dit qu'il obtint qu'une pluie 
torrentielle s'abatte sur la contrée et ce, meme si un soleil radieux et un ciel 
clair yavaient régné toutela journée! (7) Legende ou vbritable miracle, qui 
sait? Les énits rapportent en tous cas que cette (<eau bénite)) mit fin B 
l'incendie sur-le-champ! Cette anecdote nous montre tout de même 

comment la religion occupait une place importante chez les gens de 
l'époque; que d'espoir et de confiance mettai t-on dans ces hommes de Dieu 

et à quel point le feu, élkment pourtant si indispensable, pouvait s'avérer 
lorsqu'on en perdait le contrale, l'une des pires catastrophes à s'abattre s u r  les 

Pierre Parry colons. 

Le curé Patry se dkvoua pendant sept années pour sa mission. L'année avant sa mort, il y envoya son 
vicaire, l'abbé Hilaire Vaillancourt. En avnl1883, le niré Patry rendit son âme à Dieu. Ce pretre, dont 
le dévouement reste légendaire, reçut les hommages de tous ses fidhles, autant ceux de la desserke que 
ceux de la paroisse de Sain t-Pascal, dit-on. En guise de reconnaissance pour les bons services de ce 
pr?tre, monseigneur E.A. Taschereau, lui-même, a voulu présider aux funérailles. On rapporte que 
denombreux prêtres et £idPles se pressaient aussi au tour de la dépouille mor telle qui fut inhumée mus 
le choeur de l'éalise de Saint-Pascal, du côté de l'évaneile. (8)  " V 

Succédant au curé Patry, l'abbe Charles Baillargeon prit à son tour la charge de , 
la desserte du canton Woodbridge et y continua le bon travail entrepris. Le / 
12 aoat 1883, il invitait l'abbé Nicolas-Tolentiri Hébert, curé de Kamouras- 

/ 
ka, à bénir la premiere cloche de la chapelle. Deux ans plus tard, soit le 27 
juillet 1885, on lui demandait de prbsider cette fois h l'installatiori d'un 
diemin de croix pour ladite chapelle. La même année, une note laissée 
dans les cahiers de la cure revPle toutefois que la desserte ne progresse pas 
bien vite. (9) En 1888, on souligne que la mission n'a rapporté que 23,79 $ 
alors qu'il a fallu assumer 73,56 $ de dépenses, soit un déficit de prPs de 
50,00$. .. (10) Pour l'appuyer dans sa mission, I'abb4 Baillargeon a bénéfiaé 
successivement de l'aide de trois vicaires: les abbés Albert Rouleau, Men- 
doza-Philippe Bernard et, en 1892, Jean-Pierre Grondin. (1 1 ) Ce dernier de 
viendra, au mois d'aoat de l'année suivante, le premier curé de la paroisse 
Saint-Bruno; cela, après de longues demarches visant A obtenir lf6&ction cari* Jean-Rerre Grondin 
nique de la nouvelle paroisse. 

Érection canonique 

Le premier signe démontrant le désir des gens de l'époque A former la future cornmunaut6 de Saint- 
B N ~ O  apparut donc en novembre 1890. A la demande de plusieurs familles du canton, une requête 
est alors envoyée par le curé Baillargeon au cardinal E.-A. Taschereau afin d'obtenir qu'un pretre 
vienne s'installer à Saint-Bruno. On ailéguait comme principaux motifs A cette demande, la distane 



de la paroisse-mere, le mauvais état de la route et tout le problerne que &ait l'envoi des enfants au 
catedusme. (12) Cette requete ne fut pas sans susciter de vives reactions auprhs de certains habitants 
du canton Woodbridge. C'est ce que nous révG1e la réponse par lettre du Cardinal Taschereau en date 
du mois de novembre 2890: 

~ R w  M. C. Baillargeon ptre 
Curé de Suint-Paschal 

Monsieur, 
Par votre lettre d 'hier je crois que la mission de Saint-Bruno de W d b r i d g e  n 'est pas aussi capable de maintenir 
un cure que le dit la requête qui m 'a éié envoyée le 20 courant. Plusieurs familles ne v d e n  t pas appartenir d 
celte future paroisse. Quelques unes demanderont d'are Lissées d Saint-PaschaI. Environ 80 familles 
demandent d appartenir d Sain t-Bruno. C'est 36 de moins que ne compte le mémoire qui rn 'a étéenvoy4, qui du 
reste n 'n pas une autorité bien certaine car il esr toute de ln même m i n  et manque d'un certificat. 

L'emplacement de Ira chapelle acfuelle est trop petit pour q r ~  'on puisse y b i f  ir un preçbyth-e avec un cimetière. 
Ln terre dont ilfait partie est à vendre. Quoiqu'elle n 'ait que 56 arpenfs, dont sa i lmen t  dix arpents sont faits 
et une grange passable, on demande 400,00 $ payables m partie chaque année. C'est bien cher! 

II me semble qu'avant tmf il faut déteminer les limites de cette paroisse, surfout du cûtéde Saint-Paschal. Ce 
sera bien dificile car ceux qui ont contribué pour votre église ne semblenf gu&e empressh de payer pour celle 
de Saint-Bruno. 

Tâchez de connaître les disposiiions desgenç et de noter ce que chacun serait disposéd donner soit en argent, sait 
m mathau, soit m journées. 

LA prqagation de lafoi et la colonisation aideront sansdoute m i s  il y adéjd tant dedemandes qu 'ilest impossible 
de fournir beaucoup. 

Prenez courage le Dominus providebif ne manquera point. PEU à peu I'oiseauJait son nid. 

Votre tout dévoué en N.S. E.A. Taschereau, arch. de Québec.. (131 

Certes, il y avait controverse quant la formation de la i~ouvelle paroisse. De mémoire, certains de nos 
aînés racontent que les gens du rang de Sainte-Barbe étaient particulierement défavorables A son 
érection. Surtout parce qu'on avait décidé de construire la chapelle beaucoup plus l'ouest du site qui 
devait être A l'origine le centre du village. Ce mécontentement compréhensible leur bâtit avec le temps 
une réputation peu enviable. Les habitants de SainteBarbe passaient pour des gens durs et difficiles. 
On disait d'eux qu'ils n'étaient pas du monde ou en tous cas, pas du monde ordinaire. Une anecdote 
circule encore ce sujet 

#Les gms de Sain te-Barbe sont tellement pas du monde que eux seuls Baim t d la messe, toujours fidèles, méme 
dans la pire fernpêtede neige, alors que les gens qui demeuraimt tout jusf ed côtéde l'église, eux, ne se déplaçaje nt 
m h e  pus et restaient au chaud, dans leurs maisons...>) 





presbytere pour le loger, ni paroisse officielie d'ailleurs. Cette nomination demontrait quand m&me 
que l'érection canonique de la paroisse etait imminente. Ce n'&tait qu'une q u e  tion de temps. Le cure 
Grondin continua d'habiter pendant un certain temps le presbytere de Sain t-Pascal, d'os il élabora 
projets et plans qui lui permettraient de s'installer pour de bon dans sa future paroisse. Justement, il 
s ' m p a  d'abord de se faire construire un toit convenable. 

septembre 1893: 

«Saint-Paschal Septembre 3 4 1893 
A ça Grandarr 
Monseigneur N. Bégiri Coadj. 

Mm#gneur ,  
t'humble soussigné infwme votre grandeur qu'il a rhssi  d se faire douinw un fewain d'un arpent carré pour 
lecimetihede Sainf-Bruno. Ce t m a i n  est situéd neufnrpen fsde lachapelle. 11 serait diffrciIe d'en avoir de plus 
près, qui fut açça propice pour un cimetière. 

Si ce terrain donnégratuitment d situéd cette distance vola convient, veuillez rnepemzeltre de le bénir pour 
y mterrer nos morts. 

J'attmds depuis quinze jours les avis qui doivent annoncer qu'un de7égué doif venir d Saint-Bruno. 

J'aimais mieux ainsi que les limites de ma fuhrre paroisse~ssenf fixèks avanf de m 'y installer. 

LPS tramta de mon presttythe marchent rondement. 



J'ni l'honneur de me souscrire, Monseigneur, votre tout dévoué et obt5ssant m i t m r .  
Jean-Pime Grondin, P t r o  . (1 7) 

Bien que brgve, cette lettre dresse un tableau interessant de l'activite qui se déroulait déjh au coeur de 
la future paroisse. A vrai dire, le temps pressait puisque le mois d'octobre approchait grands pas et 
de grands événements se préparaient. 

Décret of ficiel 

Le 6 octobre 1893, son éminence, le Cardind 
Elzéar-A. Taschereau, émettait un décret 
créant de façon officielle la paroisse de Saint- 
Brno-deKamouraska. (18) Le fameux 
dkret d'érection canonique contient entre 
autres ces quelques lignes: 

«Nous avons érigé e f  érigeons par les pr&n tes, 
en t itredecureef de paroisse, sous 1 'invocation de 
Saint B r u  no, con fesçeur, dont la .?te se célèbre le 
sixième jour d'octobre, le su f if township de 
Woodbridge, comprenant une &endue de terri- 
toire d'environ 9 milles d e  front sur environ 9 
milles de profondeur. )) (1 9) 

11 aura donc fallu prPs d'une vingtaine d'an- 
nées de patience et de persévérance pour 
que les premiers habitants du territoire du 
canton Woodbridge puissent assister h I'inau- 
guration de cette nouveiie communauté. On 
a ainsi choisi de donner le nom de Saint- 
Bruno & cette demi&re en l'honneur de Bruno 
Diome, contemporain et ami de M. le curé 
Grondin et aussi l'un des premiers colons de 
l'endroit. Quelques jours avant cette impor- 
tante annonce, un autre grand événement 
s'était produit. Joseph Bruno Octave Pelle- 
tier, fiis légitime de Joseph e t Virginie Dionne 
était baptisé le 2 octobre 1893. Ce bapteme 
fut consid4ré comme le premier de la nou- 
velle communauté. Cardinal ElAr-A.  Taschereau 

Champ de la mort et corps de marguilliers 

La naissance de Ia nouvelle paroisse exigea le déploiement de nombreux efforts de la part des francç- 
tenanciers de l'époque. L'un des premiers travaux réaliser, afin que les paroissiens disposent de 
services convenables, fut 11am4nagement d'un cimetiere. 
Des la fin octobre, chacun fut appel& à donner temps et efforts pour défricher, niveler et extraire les 



pierres «de ce champ de la mort 012 il reposmaif uli jour» comme le soulignait Mgr Louis-Nazaire Bégin, 
bvêque coadjuteur Ci l'époque. Sous la recommandation de ce dernier, le curé Grondin était invité A 
collecter 2,00 $ par famille ne pouvant effectuer sa quotepart de travail et 1,00 $ de plus si eue ne 
fournissait pas de bois pour la clbture. .Ce n 'est que just ice que tout le monde soit appeléd contribuer d cet te 
oeuvre  paroissiale;>^ écrivait Mgr Bégin. (20) Le premier cimetière, de 180 pieds de front sur 180 pieds 
de profondeur sera béni par l'abbé Grondin, le 2 novembre 1893. (23) Pendant que ces travaux 
s'achevaient, les paroissiens, avec I'aide précieuse de leur curé, firent une requête en vue d'obtenir 
l'érection civile de Saint-Bruno. (22) Une opération qu'ils verront s'échelonner anormalement sur une 

, période de cinqmois, A cause de probl&mes de délimitation des bornes de la paroisse. (23) Cette meme 
question du territoire allait causer des problèmes à certains résidants de Saint-Pascal dont les terres 
s'étendaient au-dela des bornes de Saint-Bruno; probléme qui n4cessit.a entre autres l'intervention du 
Cardinal Elzéar-A. Taschereau, alin que le cw4 Grondin puisse recevoir de ses proches voisins ce qui 
lui revenait de droit, c'est-A-dire: «un 26e du foin, des pnfateç et a w t m  produits'récoltés sur les terres de sa 
paroisse. w C'&tait 121 le devoir de conscience de tout bon chrétien, soulignait l'archevi2que. (24) 

L'éreçtion civile acquise, le processus de formation de la paroisse pouvait se continuer. On devait 
songer A la formation d'un corps de marguiliierç afin que le curé Grondin bénéficie de toute l'assistance 
nécessaire deses paroissiens dans l'administration desl7iens de I'eglise. C'est vers Ia mi-avril de l'année 
1894 que ce premier corps fut formé. (25) Le choix de la population s'arrêta sur les huit personnes 
suivantes: MM. Pierre Desjardins, Joseph Têtu (Ouellet), Thbdore Ouellet, tous trois marguilliers de 
l'oeuvre assistés de Lambert Theriault, Guillaume Landry, Cyprien Langelier, Bruno Dionne et 
Philippe Lizotte qui agissaient A t i t re d'anciens marguilliers. (26) Un grave probléme attendait ces &lus 
d h  l a  premiers jours de leur nomination. 

Nouveau cimetière 

- - 
Mai 1894 réservait en effet une bien 

- . .  mauvaise surprise au curé Grondin et 
A ses nouveaux marguilliers. Le ter- 
rain qui servait de cimetiere était 
inondé et les paroissiens éprouvaient 
une répugnance bien nabelle à y 
placer ie&s morts. (27) On devait 
donc trouver un nouvel emplacement. 

A environ seize arpents de l'église, un 
terrain sec, complètement deboisé et 
sans roche était disponible. Conve- 
nant Ci tous les paroissiens, le site fut 
acquis A bon marché dit-on (pour la 
somme de 26,80 $1 de Joseph Ouellet, 

. , vers le20 mai,et béni comme il sedoit. 
Une clôture entourant le cimetière fut 
aussi achetée. 

Le dmetiére 
L'affaire du cimetiere inondé n'a pas 

cause que des soucis d'bthique aux paroissiens. Elle aurait bien pu amener des consequences tragiques 
pour la population. Ce dossier fut suivi de pres par le conseil d'hygigne de la province de Quebec. 
L'organisme se soudait des dangers que pouvait representer le site pour la population, car on savait 



que, depuis moins de cinq ans, deux des personnes inhum&s dans ce cimetiére étaient morte- de 
maladie contagieuse. Pour la santé des gens, il fallait donc exhumer les corps au plus t8t, car l'eau de 
la rivière aurait pu être source de contamination. Pour cela, la permission des autorites ecclésiale et 
légale était nkcessaire. Charles Charette, cultivateur de la paroisse, se chargea d'effectuer la requete 
auprPs de la Cour Supérieure de la province de Québec, dans la ville de Fraçerville, afin d'obtenir la 
permission de faire exhumer les corps de Bruno PeUetier, Jean Deschhes, Hélene Mignault, Albert 
Desjardins, Joseph PeUetier et Narcisse Pelletier Lnhumés dans l'ancien cimetière, au c o u  de 
l'automne 1893 et du printemps 1894. Cette autorisation lui fut accordée le 16 juillet 1894, par 
l'honora bie juge Ernest Cimon. (28) 

Le malheureux épisode du cimetiere n'empêchera pas la paroisse de continuer h évoluer dans son 
caractère religieux. Le 18 décembre 1894, M. le curé Grondin obtenait l'autorisation de I'archidiocèse 
de Québec d'établir A Saint-Bruno une congrkgation en l'honneur de la bienheureuse Vierge Marie. 
Établie .h perpehiité, sous le titre de I'Imrnacul&Conception de la Bienheureuse Vierge Marie, cette 
congrégation recrutait des jeunes fiiles de la paroisse désirant devenir novices et joindre éventuelle 
ment la Congrégation de Notre-Dame. Celles qui désiraient prendre part à ce groupe devaient 
respecter des conditions pouvant sembler bien sévéres aujourd'hui. Citons par exemple: 

{(Les personnes qui auront l e  bonheur d 'are membres de ceite congrkgaf ion, s'engageront d ne pas assister aux 
veill.4es de danse, à ne pas sortir seules avec les jaiines gens et d pratiquer In modestie dans I 'ha bi~lmmf et le 
!angage. )> 129) 

L'épreuve, avant de pouvoir entrer au noviciat durait quatre mois. On ne sait pas si quelques jeunes 
filles de l'4poque se sont engagées dans une vie religieuse suite à l'adhésion à cet ordre. 

Quand Jacques rencontra Marie ... 
Premier mariage 

TA temps passe dans le jeune village qui connaît de durs moments. d.'herbe est courfe d Saint-Bnrnow 
&rivait le cure Grondin A Mgr Begin, archevêque de Cyrhe  en février 1895. Faute d 'argent disponi- 
ble, il obtint tout de r n h e  de ce dernier cette marque d'encouragement: fiLes premières annéesd'un curé 
dans une nouvelle paroisse sont toujours les plus rudes, mais aussi vous avez les consolations du Saint ministère 
au milieu de bram gens qui sont beau- 
coup plus dociles que Iffi fanfarons et les 
prétentieux de vieilles paroisses. )) (30) 

Fort heureusement, malgré ses misè- 
res, l'église de Saint-Bruno allait con- 
naître bientôt un événement joyeux. 
Le 28 novembre 1895, la chapeile de 
Saint-Bruno vivait en effet son pre 
miermariage. (31) Les heureuxépoux 
étaient Jacqueç Pelletier, fils de Jac- 
ques et de feu Marceline Michaud et 
Marie Mignault, fille de Ferdinand et 
de feu Élisa Rivard. 

Premier couple marié A %nt-Bruno et sa famiiie 





travaux. Cette sélection se fit apr&s les annonces au prône, lors d'une assemblée g4nérale présidée par 
le curé Grondin. (34) Ce dernier s'occupait toujours parallèlement d'obtenir l'érection civile de la pa- 
roisse. On constate, encore une fois, comment toute l'activité d'une communauté tomai t  autour des 
gens de l'@$se parce que, bien souvent, ils étaient les personnes les plus instruites et res- de 
l'endroit. 6 support du cure du village etait sollicite en tout ou presque. Comme sa tache devait etre 
lourde parfois! 

C'est en mars 1894 que l'on proclamait l'érection civile de la paroisse de Saint-BrunedeKamouraska 
dans la gazette officielle. Cette proclamation permettait enfin a u  contribuables de l'émue d'agir 
comme ils l'entendaient et les obligeait aux devoirs de tous citoyens d'une même communauté. L'un 
de ces premiers devoirs fut de régler les honoraires de (quinze piastrs» & la firme d'avocats Hamel, 
Tessier et Tessier de Québec, qui fut chargée de s'occuper de ce dossier d'érection civile. (35) 

Chapelle à vendre 

Mai 1901, la nouvelle église est à 
peine achev6e que d4jA on a trouvb 
un acheteur pour la vieille chapelle. 
Cette derniere a éte vendue le 5 
mai A Auguste Martin, notaire de 
Saint-Pascal, pour la somme de 
275,00 $ avec le consentement de 
Mgr Mgin, archeveque de Québec. 
On rapporte que le bois de la cha- 
pelle aurait servi à la construction 
de la maison du notaire située au- 
trefois en face de l'église de Saint- 
Pascal. (36) 

ZR cardinal Bégin, lui-meme, fut 
d'ailleurs invité à bénir le nouveau 
temple le 8 juillet 1901. Toutefois, le 
curé Grondin fut autons6 B y direla 
messe dPs le début juin. On procé- 
da à la même période à la bénédic- 
tion de deux chemins de croix, (37) 
soit un pour l'église et l'aube pour 
la saaistie. La construction de 
I'kglise aura coûté 7 278,90 $ et la 
tâche de contracteur avait été con- 
fiée & M. Joseph St-l-Lilaire. La 
Fabrique a da empmn ter 4 185,OO $ 

l'époque pour les travaux. 

On habille le clocher 

Le mois suivant, l'histoire nous 
a m h e  beaucoup plus au sud, dans 
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la ville de Baltimore (USA) chez la d ô h a n e  Beii Fourtcùyn. La correspondance que le cure Grondin 

, P. Orondin, 

S t .  B n i n o ,  P.q., Cana. 

- Rsv.  Fatber: - -  

X t  l n  pith pleaaure wn a o h ~ m l e d g e  rsosipt of your val- 

a entretenue avec ce fabricant de 
cloches nous apprend que la pa- 
roisse y aurait commandé une cl* 
che de 1 500 livres p u r  la somme 
de 430,92 $ plus Z9,08 $ pour les 
frais de transport. (38) Cette doche, 
faite en cuivre de premihre qualité, 
selon la McÇhane Co. &tait garantie 
pour dix ans de son clair et pur. Elle 
kit  bénie par Mgr Bégin, archevg 
que de Québec, lors de son passage 
à Saint-Bruno. Ses parrains et mar- 
raines sont Édouard Chapleau et 
Mlle E. Chapleau, Évariste Cdté, 
Éva C6t4, Auguste Hkbert et son 
épouse, de meme que Pierre @ru- 
b4 et son épouse. 

favar o r  the 1 5 t h  i n a t  in +hioh you suoloae Brprmsi Yonsy Ordsr for 

m.tj.32, ,~ettlemunt in Cul1 for the 1W lbs B e l l  ru farnishsd you recsnt- - 
r s s e  , i l 9  .08 rreight al large^:  laia am aoeopt our maay thanka, 

:ie are also vsry g l i d  t o  ricite t h s t  the B ~ I I  is very satisf,sctorp, 

Cette cloche ne connut qu'un bref 
Çéjow à Çaint-Bnino six 
mois apres son installation elIe se 
f@h La garantie s'avéra donc fort 

i ' i e i  sure  1: @il1 oont lnus 80. YO wish to wain thank ?ou for'paat 

ars, m d  re!,win, Rev. Pathar, 

Pa if hhillg yours, 

1 1 La première decemie du touman t 

utile les paroissiens de 1 ' 6 ~ ~  
que qui échangèrent la malheureuse 
conke une de ses soeurs en meilleur 
état. La dewcieme cloche fut donc 

TlIB UCSHMVl BJIf.L l?OCnm.ftY. 

I ' II du siede restera un temps de trans- 
formations et de rénovations des 

biens de la Fabrique. En janvier 1905, il fut dkcid6 de poser enfin trois bonnes couches de peinture sur 
I'kgiise et la sacristie, exceptk la toiture. C'&tait la prerniere fois que Ileglise etait peinturée. Quatre 
années plus tard, en juin 1909, on décida de déménager la vieille cuisinedu presbyt&reet d'en batir une 

bénie le 30 juillet 1902 par le curé 
Grondin lui-meme. (39) Le poids 
de cette dernière serait de 1 800 

neuve en plus d'y installer un systeme de chauffage 1i ,W. chaud. 

L'abbé Grondin tire sa révérence 

L'abM Grondin n'assis terapas h ces derniéres transformations. II dut se détacher dela paroisse en 1908, 
puisqu'il était nommé A la niTe de Sainte-Philomène, comté de LotbiniPre. Son coeur était toutefois 
resté dans le Kamouraska car en 1912, on le retrouvera A la paroisse de Saint-Germain pour se retirer, 
quelques années plus tard, à cause d'une santé trop chancelante, A Sainte-Anne-deLa-PocatiPre, là oii 
il est né et oh il s'est éteint. 



Le 28 février 1908, Saint-Bmno accueilie son second curé en la persorme de llabt>é 
.- %. A.- Émile Paradis. Les paroissiens bknbficieront des se&s de cet homme 

expérimenté, pendant six années. On dit que même s'il n'avait pas I'enver- 
gure du curé Grondin pour animer sa paroisse, l'abbé Paradis savait 
inspirer confiance aux fideles @ce, enee autres, à sa bonté inaltQable et 
Li sa bonne volonté. 

Le curé Paradis quitta le ministgre en 1914, malade, fatigué, &puis&. Il se 
retira dans sa maison Saint-Pascal oh il se consacra n, 
à la prier@ durant les 27 dernières années de sa vie. 
Il est décédé le 13 janvier 1942, à l'âge de 74 ans, et 

repose dans le ametihre de l'endroit. (40) 

- -  Nous voia en juin 1914. A cette kpoqu 
As Emle  run no compte 890 h e s ,  sept écoles frbquentées 

par 250 enfants, trois magasins, six moulins à scie, deux farine, une 
manufacture de portes et châssis et une mine de cuivre en prospection. 
Quelques jours avant la déclaration de la premibe guerre mondiale, plus 
préckément le 10 juin, l a  petite communauté accueille un nouveau curé, 
l'abbé Jules Rémillard, vicaire Li Beauport depuis 12 ans. 

gendaire, le curé Rémillard avait 
sans doute de l'ardeur au travail 
puisqu'il ne fut pas long à se mettre 

la tache avec son bquipe de mar- 
guilliers. DéjA, en septembre 1914, 
la Fabrique engageait François L& 
vesque, charpen tier-menuisier, pour 
recouvrir de tôle le toit de lt6glise. 
t a  facture de ces bavaux s'éleva a 
M9,50 $. Ii encouragea aussi la 
Power Lurn ber Co. à Gnstruire une, 
chapelle 

ARiviereManie. CettechapeUehtbénieen1915 etondit qu'eiiefut dPslors 
ouverte au culte en plus de senrir d'école. (41 1 

) _..- - . Toutefois, ce nesera qu'en 1925 que les fidéles de 
Riviére-Manie obtiendront la permission offi- 
cielle de I'archev&ché de Quebec pour qu'une 

1 desserte religieuse hebdomadaire soit etablie ' 
t (  chez eux. (42) 

ir, 
Certains écrits relatent que de 1921 B 1925 c'est 
l'ex-curé de Saint-Bruno, l'abbé Paradis, qui 
desservit la mission. Par la suite, la desserte fut 
confiée Zi l'abbé Jean Lallemand jusqu'à sa 

Jean Lallemand Charles Fréve 
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À l'ordre du jour. .. 

... la résolution d'une collectivité! 

Hervé Voyer 





L'au tonornie 

La habitants de la plaine du Saint-Laurent et les dbhicheurs d u  plateau appaladuen forment les ra- 
mifications d'une grande famille. La progeniture, & qui l'exil ne souriait guere, pointa l ' d  vers les 
cantons et leurs invitantes ressources. A quelques kilometres des labours ancestraux. ces bâtisseurs 
plonghrent en pays de colonisation pour construire du neuf. Mais la bienveillante protection des 
vieilles paroisses étant portee de la main, c'est vers elles qu'on se tournera bientdt pour l'assistance 
religieuse et administrative. 

L'organisation municipale de la région de Kamouraska prit forme vers 1845. On instaura alors cette 
nouvelle forme d'administration dans les collectivités solidement implant&s de la plaine. ZRs mai re  
da diffgrentes rnuniapalitbs du comté devaient se réunir en  conseil» et discuter ensemble des sujets 
depassant l'adminisbation purement locale. Ce conseil de comte régissait entre autres les dbcisions 
relatives aux temifoires «non-organisés» que formaient les cantons du Kamouraska. C'est h ce conseil 
que s'adressaient donc les pionniers de Woodbridge pour exiger, par exemple, l'ouverture de chemins 
ou la construction de ponts. Mais la petite colonie aspirera aussi un jour l'autonomie ... 

Le 8 septembre 1886, les maires du comté, réunis en 
conseil A Kamouraska, prennent connaissance d'une 
requête de Nazaire Plourde et d'autres citoyens du 
«Township)) Woodbridge; ils demandent simplement 
que Woodbridge soit érigé en municipalité! hs maires 
décident alors de prendre la requete en considkation. 
(1) L'incertitude sera vite dissipée par la reponse qui ne 
tardera pas. Le 23 septembre de la meme année, les 
maires sont de nouveau réunis et délibérent au sujet de 
la reauête autonomiste. Ils exmiment alors leur dbci- 

L 
Jean-Ba tirte Bernier1 ~ i o n  en ces te-es: .,.,Les fo&alit& legales ayant et6 Israël Lan elier, maire J' maire 3 57 et 1958 192Set 192 et son épouse 

suivies, M. T h o m  Langla is propose, secondé par M .  Ger- 
b 

main Alexandre: Que les conclusions de  la req;éte de MM. Nazaire  lourde, Joseph Landry et autres du 
Township Woodbridge, en date du 30 août dernier, soient accordées, ef que le dit Township, dons ses bornes 
prirnif ives, IequeI est situé au sud-est de la paroisse de Sf. Paschal, dans le comté de Kamouraska, soit et es/ par 
les présentes erigé en municipalité locale, sous le nom de «Municipalifë de St. Bruno.; qu 'en condquence le dit 
Township soit séparé de la municipalité de la paroisse de Si. Paschal. adopfé». (2) 

Ils nous apprennent ici que Saint-Pascal et Saint-Bruno furent un jour «parents» au point de ne former 
qu'une seule et meme municipalité. En ces temps, les liens entre les deux sont tout naturels, tant par 
l'origine de la colonisation et les accès routiers que pour les services commerciaux et religieux. 11 semble 
donc logique que, dans le but  de faciliter l'administration du territoire voisin, la municipalité de Saint- 
Pascal ait songé à l'annexion de Woodbridge. 

Ainsi, leur séance du 2 aoat 1858, les membres du conseil municipal de Saint-Pascal aborderent le 
sujet de la route des Rivard et déciderent de reporter la discussion h une réunion ultérieure, ....lorsque 
le township de WoodbricIge aura été annexé It la paroisse pour les fins municipales.. . (3) Mentionnons ici que 
la route des Rivard représente un bel exemple de voie de communication dont la gestion serait 
éventuellement facilit& par l'annexion de Woodbridge A Saint-Pascal qu'elle relie. Nous ignorons la 
nahue des démarches entreprises alors, de m@me que l'identité de leurs instigateurs. Nous cons tatons 
cependant que le conseil de comté fut mis au fait de la situation et qu'il se prononça le 24 m m  1859. 







À la table du conseil ... 
... la vie de tous les jours. 

- _ _ _  .- --- Ce qui retient Ie p l u  souvent l'a ttenkion des &lus A l'&poque de 1887 
est, sans contredit, le réseau routier et ses ponts. Bien qu'ils puissent 
parfois compter sur une aide firianciere de l'État, les usagers concer- 
nés doivent contribuer la confection et A l'entretien des routes et des 
ponts. Le conseil municipal représente dors l'au tori t4 qui tranchera 
souvent les litiges et qui départagera les responsabilités de chacun. 
Cette question des chemins est omniprésente A la table du conseil. Le 

* 13 juin 1887, notre petit groupe se rhni  t, ce qui semble ?tre la pre- 
rniere fois en tant qu'élus municipaux, et n'a qu'un sujet en tete: la 

, route du Petit Moulii-i. Il faut dire que cette dernière étant souvent 
, submergk, on es- 

pere pouvoir la re- 
hausser de  18 pou- 
ces avant le ler août 
de la m@me am&. 

,r, mv 
,i ?gQ@-am, 

Les travaux s'effec- 
tueront àla hauteur 
d u  deuxième rang . --,- 

M. Jean-Baptiste & m i e ~ ,  un des et seron t B la charge cantonniers 
des propriétaires _ . , 

des lots (ou des occupants) et en proportion de ces 
di& lots. 

Pont au sud du Village 

Le territoire est grand et en 1890, dix-neuf inspecteurs de voirie s'assurent de leur mieux du confort des 
usagers. Malgré tout, on réclame directement à la municipalité le remboursement des dommages 
lorsque surviennent des accidents et celle-ci retransmet souvent la facture aux propriétaires respon- 
sables dela sectiondu chemin en cause. Il en est ainsi, en.1915, p ~ u r  cette réclamation deIsmaëlPlourde 
au montant de 520 $, fipour cassage de voiture et bris d'une roue», qui sera findement payée par le 
«propriétaire du chemin oil In voiture a été brisée.. 

Mais 1à ne s'arretent pas les responsabilités municipales. Les maladies trop souvent dévastatrices 
entraîneront bientbt les élus vers la prévention. Dès 1891, nous relevons l'existence d'un <<Bureau 
d'hygiène». Le 29 novembre 1899, on craint fortement une épid4mie de picote (variole). Les conseillers 
sont alors nommés membres du ctBureau de santé» et auront 1a responsabilité de déceler les cas graves 
de maladie et d'en prévenir le docteur Octave Deschêne!; de Saint-Pascal. Et le malheur pressenti s'abat 
sur e u  en janvier 1900; Sain t-Bruno est mis en quarantaine! La variole frappe dur. Pascal Blier devra 
veiller aux besoins d a  familles et Octave Plourde devra s'occuper plus spécialement de la maisonnée 
de Sifroid Hudon. Belle preuve de solidarit6 dans cette communauté qui, en 1901, troquera sa petite 
chapeile pour une fiere église. 

Fort de la pénible expérience de l'année précédente, le conseil municipal décide, en 1901, qu'en cas 
d'une nouvelle @pidemie, la vaccination pour les enfanis fréquentant l'école sera obligatoire. Q futur 
nous montrera que lorsque la maladie contagieuse s'installera dans une maison, la muninpalité 



veillera à sa mise en quarantaine, nommera quelqu'un pour voir aux soins et aux services à donner 9 
la famille et procédera A la désinfection des lieux. 

Le 4 mars 1909, A une séance spéciale, on craint le pire. La municipalité est A nouveau mena& par une 
épidémie de picote. On adresse alors cette demande au docteur Pelletier du Bureau d1hygi&ne de 
Montréal: «...vu que la ntunicipalité est tr2ç pauvre et se compose en partie de colons, nous vous demuniions de 
nous venir en aide en nous envoyant votre inspectmr avec du vaccin pourjaire la vaccination de tous cmx qui 
voudrons se faire vaccinergratuitmen t etfaire la surveillancede notre municipalité ... v .  Et la municipalité dé- 
crète la vaccination obligatoire. Nous ignorons cependant la réponse du Bureau d'hygiéne. 

En 1916, le docteur Deschênes est nommé officier executif d'hygXPne et 
devra enquêter, B la demande d u  maire, au sujet de la diph térie. Plus tard, 
en 1922, la fièvre scarlatine et la diphtériesement le malheur. On autorise 
alors le docteur Caron déceler les malades et Ales met treen quarantaine. 
On ferme temporairement les écoles numéros 5 et 6 .  

De telles maladies contagieuses, si voraces en vies humaines, peuvent 
pourtant être contrôlées et c'est pourquoi, en novembre 1924, la munici- 
palité durcit les régles du jeu; les résidents de Saint-Bruno qui ne rece 
vront pas le vaccin contre la variole se verront imposer une amende de 
5/00 $ h laquelle s'ajoutera ],O0 $ de plus pour chaque journée de négli- 
gence àsfy conformer. ~ha~uemembreindividuel de la collectivi te n'es t- JY J .  A. Lapointe, rnédedn de plu- 
il pas reçponsable du mieux-?tre de celle-ci? sieurs familles de Saint-Bmno 

Les contribuables reconnaissent aussi un grand r81e soaal A leur municipalité. On ne se gêne pas: on 
lul destine directement des demandes d'assistance financiere telle celle de Hyacinthe Émond A qui la 
muniupalit& consentira 5,00 $par mois à partir de juillet 1916, pour l'aider A subvenir aux besoins de 

son père; ou le curé Ré- 
millard qui se tourne vers 
elie et perçoit 11 20 $ pour 
les frais reliés aux fun& 
railles de Auguste Émond. 
De toute &évidence, l'argent 
ne se fabrique pas A saint- 
Bruno. .. on s'entraide! 
Mme Charles Lagacé, en 
1927, se verra offrir l e  frais 
de son déménagement 2 
Kamouraska, et 7,00 $ lui 
çeront alloués A chaque 
mois. En février 1931, Jo- 
seph Lagacé n'en peut plus 
d'habiter un hangar et 
demande A la municipalité 
de lui trouver un loyer. 
Plusieurs de ses conci- 
toyens lui offrent alors le 

Moulin A scie de Riviere-Manie 



bois de chauffage nrkessaire p u r  terminer l'hiver. Soins A des enfants abandonnés ou orphelins, 
factures d'épicerie, exemptions de taxes, achat de cercueils.. . les années 30 sont riches en exemples d'im- 
plications, souvent persoruielles, de la part des élus municipaux, en cette période particuli&rement 
cliffide à traverser. En novembre 2931, ils s'adreçsen t à leurs députes fédéral et provincial: 11..  .vu que 
notre municiplitése trauve dons la grande misbe, que le bois de pulpe ne se uend plus,  ni aucun autre produit 
et que nous avons benucoup de chômeurs, pour ces causes, nous voulons béneficier de l'octroi donné aux 
chômarrç». Mais l'aide gouvernementaie est minime: 300,OO $, et ce A condition que la municipalité 
s'implique à 30% de cette somme! On refuse net, cette offre ne laissant place A aucun espoir. C'est la 
grande crise bconomique. Elle rkpand sa noirceur six le monde et la municipalité de Saint-Bruno, 
blottie dans ses replis appalachiens, n'y échappe pas. Même l'enviable et prospère viUage de Riviere- 
Manie v a d e  et devine probablement la fatalité qui s'abattra hientbt sur lui. Les reins les plus solides 
plient par fois... Saint-Brno perdra son prinapal employeur forestier: Power Lumber. 

Bien que souffrant eue aussi de 1 600 $ en taxes irnpa yi%, la municipali t.é pr@te 400,00 $ pour six mois 
& la Commission Scolaire, afin d'aider à payer en partie les iristitutrices! 

En 1932, la municipalité encaisse finalement la somme de 300,00 $ que le département du Chornage lui 
verse pour venir en aide aux <<nécessiteux de la paroisse». A raison de 1,E $ par jour, ceux-ci 
travailleront 1i la réfection du rang 5. Maigre somme et pas d'amélioration en vue! En avril 1933, la 
municipalité retourne devant le déput4 et espère «...ui7e aide raisontrabje en grain de smmce, attendu que 
la sijunt ion est pire que 1 'an n& derniére et que plusieurs de nos culfiaatmrs qui sont trop paumes ne pouwon t 
pas semer, vu qu 'ils n 'ont pas les moyens d'acheter leur pa in» .  La réponse nous demeure inconnue. 

Au mois d'aofit 1933, une poignée des leurs se joint au groupe de colons qui défrichera S a i n t e - h e -  
de-Roquemaure, en Abitibi. La Société de colonisation du diocèse de Québec, fondée le 22 juin f 933 
et ayant son siège s&al La Pocatière, recrutait effectivement depuis quelque temps dans les r4gions 
de L'Islet et de Kamouraska. Nos braves descendants de pionniers y découvrent-ils unebonne solution 
pour échapper au marasme qui semble s'être emparé cle Saint-Bruno et sa region? Le défi est de taiUe; 
1'Abi tibi, accessible que par ses rivihes, se trouve au lm ut du monde, mais elle sédui t par ses promesses 
de terres fertiles et, détail important, la nourriture et t(l1~sentiel» seront gracieusett-2~ de la Société de 
colonisation pour tout l'hiver. (8) 

Roquemaure grandira et, bien que blessée, sa cousine Saint-Bruno survivra à la crise ... il force de 
t4nacite et de gestes de mains généreuses aussi pauvres que celles du voisin. 

En 1935, Saint-Bruno se permet une loi protectionniste qui vise A inciter les employeurs h trouver leur 
personnel parmi les gens qui résident sur son territoire. Aussi, les d f r a n g e r s ~  qui viendront travailler 
A Saint-Bruno se verront imposer une taxe çpPciale au montant de 10,00 $ pour un homme seul et de 
25,00 $ s' il vient avec ses chevaux. Les compagnies et les con tracteurs devront s'y conformer sous peine 
d'être mis à l'amende. Malgré que tout le monde coi-inaisse la faim, les ressources forestiGres sont 
importantes et les habitants de Saint-Bruno voudraierit bien légitimement en profiter! 

Mais l'année 1939 réserve une surprise douloureuse dans la nuit du 21 au 22 juin. En cette presque 
veille de la Saint-Jean-Baptiste, le feu révele son penchant destructeur et ravage le magasin g4néral 
d'octave Uvesque (qui abrite aussi La succursale de la Banque provinade depuis 19231, le moulin A 
scie de Joseph Gagné et la salie publique. (9)  



- - .  -- - .... 
l - Laperteest grande, mais 

le dkouragement n'est 
pas la plus grande ca- 
ractéris tique de nos pré- 
déc~seurs. Ia suie n'au- 
ra pas le temps de s'in- 
cruster! Des le mois 

Une partie du village avant i'incendie de 1939 

d'aoot, la (<distinguée 
clientelen visite les J h  
vesque au tout nouveau 
magasin général qui 
logera aussi la Banque 
provinciale jusqu'en 
1971. Joseph Gagné, 
quant 21 lui, reconstruit 
son moulin en retrait du 
village. Le cas de la salle 
publique est plus déli- 
cat ... La municipalite 
décr&e les travaux de sa 

reconstruction en octobre et on évalue approximativement son COQ t A 1 200,OO $. Elle sera payée A l'aide 
d'un emprunt et des 485,OO $ versés par les assurances. En attendant, les réunions du conseil auront 
lieu chez Joseph Gagné qui recevra, pour chacune d'elles, 1,00 $ de dbdommagement. 

Ils ont beaucoup de bon vouloir ... mais pas assez d'argent. On regarde alors vers le député W n  
Casgrain par l'entremise duquel on demande une aide financiére se chiffrant A 2 000,OO $, tout en 
affirmant la pauvreté de la municipalité. On doit frapper à nouveau la porte du député, le 3 février 
1941, car la poussiére risque fort de se déposer sur le dossier. On en profite alors pour modifier quelque 
peu les prévisions quant aux dimensions escomptées de la future salle: on l'imagine pourvue de deux 
étages et atteignant 42 pieds de longueur par 35 pieds de largeur. Ce n'est finalement qu'en juin 1941 
que, probablement à b u t  d'espoir, le curé Léopold Plante propose à la municipalité de prendre la 
responsabilité d'ouvrir lui-meme le chantier de construction. li se f e ~ a  aussi offrir tous les matCriaux 
(évalués à 500,OO $) dont la municipalité dispose. En plus, 500,OO $ seront votés pour lui venir en aide. 
Évidemment, les paroissiens s'unissent afin d'ériger la nouvelle salle et, grâce au systeme &prouve 
qu'at la <<corvée)), I'hergique curé Plante orchestre l'équipe dynamique de batisseurs. La salle sera 
propriété de la Fabrique mais les conseils municipal et scolaire pourront y tenir leurs réunions 
respectives. (10) 

En cette &poque d'apres crise, Saint-Bnino rêve du jour oh l'électricité daignera venir distribuer ses 
électrons jusque chez elle. Le conseil, réuni en mars 1938, en avait bien rt-digk la demande à la Quékc 
Power, mais cette dernière ne sembla pas y avoir jeté un mil très attentif (ou serait-ce au contraire que 
son oeil trop attentif n'y trouva pas d'intérêts?) La demande est réitérée en juillet 1944. Québec Power 
se montre plus réceptive à cette derniére et sa réponse est positive. Tout porte à croire que des 1944, 
l'électricité répand ses bienfaits au village. Quel bénéfice pour cette petite communauté qui rejoint 
alors un peu plus le monde moderne. Quatre ans plus tard, en 1948, le conseil municipal demande 
la Québec Power de desservir les rangs 3 ouest et 4 ouest ainsi que SainteBarbe. 





Participant A cette heureuse prise de conscience environnemen tale des Québécois, la compagnie 
Hydro-Qukbec ira jusqu'h investir 1% des coQts d'un projet réalisé dans la municipalite. En 1988, le 
maire signe une convention avec Hydro-Québec: cette dernihre compagnie construit, dans le premier 
rang de Saint-Bruno, le poste de compensation électrique le plus important de son réseau et ce, au coGt 
de21 millions de dollars. Hydro-Québc s'engage à financer trois projets mettant en valeur d'environ- 
nement communautaire» de la municipalité. Depuis quelque temps dejà, le ministPre des Affaires ml- 
turelles avait noté l'inter& historique de la Place de l'église. Elle conserve effectivement les carad6ris- 
tiques pxopreç A la vie socialedenos fondateurs qui yregrouphrent église, presbytére, magasin génbral, 
banque, bureau de poste et école en une harmonie de façades se regardant les unes les autres. Grace 

la <<bourses fournie par HydrbQuebec, l'asphalte grise du terrain de stationnement cede sa place A 
un parc verdoyant. On en profite aussi pour se doter d'un centre communautaire de 60 pieds par 40, 
localisé en bordure du terrain de jeux, abritant la bibliothéque municipale et le local du Cercle des 
fermieres. Ce terrain de jeux sera doté d'bquipements sportifs nouveaux: court de tennis, croquet et 
pétanque. Ainsi Hydro-Québecoffre à Saint-Bruno un montant de 216 810,00 $ sorte de compensation 
pour lamorsure dans la forêt duPetit Rang; cette for& dans laquelle les bâtisseurs du pays enfoncerent 
la hache au début du dix-neuviéme siècle. 

Poste Hydro-Québec, lu rang de Sain t-Bruno. 

Plus de cent ans aprPs l'hstallation de ceux qui donnPrent naissance à Saint-Bruno, les chemins du sud 
de la Grand-montagne encore souvent balisés de cordes de bois, nous livrent les mêmes odeurs que 
celles qui, a l'époque, nourrissaient les sens des impatients défrichews. Les mêmes «terres en bois 
debout)) accompagnent aujourd'hui les champs de foin et de grain que, bien sQr, on aurait espéré plus 
nourriciers. J i  Woodbridge fougueux des pionniers sortit la tete de ses bois, il y a maintenant cent 
ans, et clama bien fort sa présence en hissant son fier clocher. De nos jours, Çaint-Bruno respire plus 
doucement, prenant le temps de soigner quelque vague à l'âme et de garder contact avec la progéniture 
qui, par nécessit6, s'éloigne souvent. Mais l'ardeur demeure tenace ... elle est transmissible dans la 
famille! 



Simature des maires de Saint-Bruno 
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Des souvenirs de classe ... 
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... pour vous brosser un tableau! 







Une premihe réunion 

Division des arrondissements 

&JyJ&$k- ?*y: : G~ 
A -- 

hole no. 3, rang de la Croix 

maison d'école dans l'arrondisse- 
ment numero 3 (Rang de la Croix). 
Ce furent sans doute 19 les deux p r e  
rni&res écoles de Saint-Bruno. Tou- 
tefois, de mémoire, on se souvient 
qu'avant elles, les classe se tenaient 
dans des maisons privées. C'est ainsi 
qu'au village, la maison actueIle de 
madame I rae  Dionne a servi d'école 
pour les ]eues du temps en atten- 
dant l'arrivée des maisons d'école 

Selon le livre des proch-verbaux, c'est le20 mai 1888 
que s'est tenue la première rgunion de la commis- 
sion scolaire du Canton Woodbridge. Ces commis- 
saires d'écoles procèdent cette année-là & la division 
du Canton. Six mondissements scolaires sont dé- 
terminés lors de la réunion du 9 juillet. Plus tard, 
deux nouveaux arrondissements (village et Rivière- 
Manie) viendront s'y ajouter. 1Le 29 du m&me mois, 
une résolution adoptée autorise M. William Bossé à 

faire finir la maison d'6role de l'arrondissement nu- 
méro 4 (Rang du nord). M. Évariste Bonenfant en 
exécutera les travaux et pour cela, il recevra 40,00 $ 
en avril 1889. On adoptera aussi une resolution 
autuirisant M. François Paradis A faire bâtir une 

.y.=. - 
É;leves de l'école no. 4, rang du Nord vers 

offidenes. Maison de Mme Irene Dionne 







Malgr4 les difficultes financieres, la population a reussi A garder ses &coles ouvertes. Toutefois, on peut 
supposer que la menace de fermeture a plane pendant un certain temps puisque, un an plus tard, on 

en parlait encore. Sans doute en réponse cette menace, l'inspecteur du temps, J. 
Amédée Duval, se fit  un devoir, lors de la seconde visite de l'année 1933, d'interve- 

s"\" nir ainsi: 41 ne faudrait pmqu 'uneseule école reste fméem septembre prochain. Vous 

f 
devez toujours voir dans la jeunegénéraiion d'aujourd 'hui, les hommes et les femmes 

de d m i n  qui vous blâmeront toute leur vie de n'avoir pas eu le carrage de leur 

* .  
procurer une instruction voir même la plus élhentaire)~.  

'1 
B- Les personnes responsables de la vie scolaire 
Cet te partie présente les principaux responsables de la vie scolaire: comrnis- 

saires d'écoles, secrétaires- trésoriers, inspecteurs d'écoles et institutrices. C'est 
évident que toutes ces personnes ont joué, A leur façon, un rBle déterminant dans 
l'établissement de 1'6ducation B Saint-Bmno. 

J.-AmMée Duval 

Les commissaixes d'écoles 
C'est lors de la réunion du 20 mai 1888 que fut forméle premier conseil des commissaires d'écoles. Cinq 
commissaires y furent élus p o u  un mandat de trois ans. Il s'agit de François Paradis (président), 
Achille Dionne, William Bossé, Joseph Quellet, Nazaire Plourde. Paschal Blier agissait il titre de 
secrbtaire-trésorier pour la commission scolaire. Il était d'usage que de telles élections se tiennent en 
juillet de chaque année et le président du conseil était choisi par les commissaires Ci la premiéreréunion 
qui suivait les élections. 

Les devoirs et les tâches des commissaires &aient nombreux et ce, particulièrement pour ce premier 
conseil. Ces commissaires <<pionniers» ont dQ procéder d'abord 2i la division du Canton Woodbridge 
en arrondissements, puis penser à faire construire des écoles selon les besoins, les meubler, veiller a 
leur entretien, prélever les taxes scolaires auprès des contribuables, recruter le personnel enseignant, 
procurer aux écoles tout le matériel nécessaire B leur bon fonctionnement, établir des règlements et les 
faire respecter, déterminer le cours des études, percevoir une rétribution mensuelle pour chaque 
enfant en âge de fréquenter l'bcole et ce, même si l'enfant était absent car c'était 1Ci un moyen dktourné 
d'encourager la fréquentation scoIaire. Autant de tâches nécessitaient évidemment une adrninistra- 
tion sol ide. Aussi les commissaires étaient-ils assistés pour cela d'un secrétaire-trésorier . Ce dernier 
se voyait confier, entre autres, la rkdaction des procés-verbaux de chaque assemblée dans <<le livre des 
minutes», la mise jour de la comptabilitb, la perception des taxes scolaires, tâche souvent difficile et 
ingrate étant donné la pauvreté et la négligence de certaines gens, l'achat de matéfiel nPcessaire, 
l'embauche des institutrices et enfin la rédaction de toute la correspondance. Voilh une fonction qui 
ne devait pas être de tout repos; surtout que, jusqu'en 1930, le semétaire-b4sorie~ &ait payé au 
pourcentage des cotisations perçues. Ce pourcentage variait entre 5 et 7% selon les années. Ce n'est 
qu'en 1932 qu'il sera payé à salaire fixe. 

Pour démontrer tout le sérieux et i'importance de leur engagement vis-A-vis l'éducation, les commis- 



saires dfkcoles et le secrt5tairetrésorier étaient tenus de faire serment, la main sur 1'6vangile. de bien 
remplir leurs fonctions. Voici le texte de ce serment qu'ils devaient prononcer: 
nMoi, , je fais serment que je remplirai avec hontréteté el fidélité, les devoirs de cette charge et cela au 
meilleur de ma capacité et connaissance. Ainsi, que Diar me soit en aide.. 

Les inspecteurs d'écoles 
Malgré ce serment et toute la bonne volonté des commissaires d'écoles et d u  secretaire-trbsorier, il était 
tout de même necessaire que leur travail, de m?me que celui des institutrices soit supervisé. Ainsi, la 
s u p e ~ s i o n  des districts &tait-elle assurée par l'inspecteur d'ecoles, terreur des elleves, et parfois mPme 
de la pauvre institutrice dont l'emploi ou le salaire dépendait bien souvent de l'évaluation que faisait 
ce raponsable de l'éducation. 

De 1852 A 1967, chaque inspecteur d'écoles se rend, deux fois par année, visiter chacune des écoles de 
son district. Ii s'assure de leur bon fonctionnement, d-onne les recommandations et les conseils qu'il 
juge nécessaires, laisse une appréciation éaite et signe le registre des visiteurs. Sa visite dans la 
municipalité se termine par une rencontre avec les commissaires awqueis il donne une appréaa tion, 
la plus juste possible du rendement de chacune des écoles ainsi qu'une évaluation notée sur la 
cornpetence de chacune des institutrices. Il profite aussi de l'occasion pour leur faire part des 
recommandations et exigences du département de 1'Ins truction publique. 

Désireux de stimuler le dévouement et les ambitions des irtsti tutrices, on no te dans les années 1912 que 
la salaires de ces dernieres étaient en fonction du classement de l'inspecteur. (Ex. DiplBmk: LOO$ par 
an, Bien: 110$ par an, Très Bien: 120$ par an). De plus, sur recommandation de M. l'Inspecteur, une 
gratification de 20$ était don.& auxinstitutrices par le departement de l'Instruction publique lorsqu'il 
y avait succh dans l'enseignement. 

Malheureusement, ces primes n'étaient pas toujours accord& aux institutrices les plus meritantes, 
celles-a étant & la mera du degré de talent des écoliers, de leur nervosité et surtout, de leur timidité 
devant ce <<grand et irnpressionnan t personnage qu'était Monsieur l'Inspecteur d'écoles)). (3) 

k écoles de Sain t-Bruno auront connu trois inspecteurs: M. Théophile Beaulieu (1 888-1890), M. J.- 
Zoël Dubeau (2892-1931) et M. J.-Arnbdée Duval (1931-2967). 

Les institutrices 
Véritables pionnieres de l'éducation scolaire, nos institutrices de campagne ou plus familièrement nos 
<cmaitresçes d'écoles,) ont souvent travaillé dans des conditions pitoyables. Dans leurs rapports, les 
inspecteurs Dubeau et Duval mentionnent fréquemment le piétre état des maisons d'ecole et de leur 
mobilier. Pas de tableau, manque de pupiwes et de mzmuels scolaires, il ne fait pas de doute que les 
institutrices devaient faire preuve de créativité et d'un dévouement- sans bornes pour arriver 2 mener 
leur enseignement à bien. 

En plus d'enseigner toutes les matières au programme: catéchisme, grammaire, lecture, écriture, 
c a l d ,  histoire sainte, histoire du Canada, géographie, hy giene, bienséance, économie domestique, 
agridture, travaux manuels, dessin (à des écoliers de 1 a Ire B la 7' annee et même jusqu'à la 9' année, 
et dont l'âge variait de 6 A 15 ou 16 ans) elles devaient voir à l'entretien de leur classe: balayage, lavage 
des planchers, chauffage ... Plusieurs d'entre elles travaillaient sans compter, pour un maigre salaire 



et se sentaient souvent peu considérées par la 
population, hélas! lente à reconnaitre les bien- 

J@im: faits del'instruction. Sans organismes pour les 
'1 -tr - fq -- -- .,- - ,-- -0- - *  

appuyer ou les défendre, ces pionnieres de "- - t "" "1 . -- --* 1 I'enseignemen t étaient pratiquement laissées A 

Groupe d'éléves de I'école no. 7, vers 2950 

elles-mêmes. On les congbdiait parfois à cause 
de plaintes plus ou moins fondées; leurs éléves 
n'ayant obtenu que des résul taks médiocres 
souvent dus à un manque d'intQ&t de la part 
deç parents ou des enfants eux-memes; cause 
aussi des dasses surchargées allant de 30 à 45 
&lèves, du manque d'assiduite en classe, car 
souvent on devait garder les enfants a la mai- 
son pour aider aux semences, aux récoltes ou 
rentrer le bois de chauffage. Ainsi, on laissait 
parfois partir des institutrices qualifiks que 
l'on remplaçait par des inconnues, des inexpé- 
rimentées ou même des non-dipl6mées. Tout 
cela en raison d'économie, car on ne pouvait 
payer un salaire convenable A ceIles qui étaient 
qualifikç. 

Les écoles elles-mêmes étaient aussi victimes de la pauvreté economique du temps. Dans les locaux 
des maisons d'école, on &tait bien loin du  confort que l'on connajt aujourd'hui: pas d'électricitts, d'eau 
courante ou de toilettes. Les rigueurs de l'hiver se faisaient souvent et facilement sentir: classes trop 
froides, eau potable gelée dans la chaudiPre A c8té du poêle à deux ponts, toilettes extérieures, bois de 
chauffage de plus ou moins bonne qualité; souvent les éléves étaient contraints à garder leur manteau 
une bonne partie de la journée. Il failait alors s'armer de courage et de persévérance pour arriver h 
motiver ces enfants aux doigts engourdis à former leurs plus belles lettres. Comme on peut se 
l'imaginer, aller à l'école aubefois, ce n'&ait pas tout à fait une partie de plaisir. LES temps étaient durs 
et cela se réflétait aussi dans le milieu scolaire, au grand regret de tom. II n'y avait pas de confort et, 
comme A la maison, il fallait travailler trPs dur. 

Jusqu'à aujourd'hui, les &coles de Saint-Bruno ont cormu plus de 200 institutices différentes, laïques 
ou religieuses, et on a déja compté huit écoles sur le territoire. 

Évolution du salaire des institutrices 

1888 - 1907 60$ par an 
1907 - 1912 100$ par an (le maximum pour une institutrice diplômée) 
1912 Selon le classement de l'inspecteur: 

DiplBrnée 100$ par an 
Bien 110$ par an 
Très bien 120$ par an 

2913 - 1914 125$ par an (130$ et 13% si les enfants sont nombreux ou difficiles et qu'elle a fait 
sa marque de bonne inç titut-rice) 



l 1915 - 1920 15Wparan 
1920 - 1921 20û$ par an 
1921-1926 25Wparan 
1932 NO$ à 125$ par an (religieuse ZOO$ par an) 
1935 - 1936 100$ à 225$ par an 
1937-1938 125$à175$paran 
1938 - 1940 300$ par an 
1946 - 1951 600$ par an 
1951-1954 7Oû$p~an 
1954-1955 800$paran 
1955 - 1956 900$ par an 
1956 - 1957 950$ par an 
1957 - 1959 1 100$ par an 
1960 - 1961 1 500$ par an 
1961 - 1962 &&elle de salaire: 1 an d'expgrience 1 500$ + 50$ par ann& d'expérience jusqu'a un 

maximum de 1 700$, et pour une non-d.iplôrn& 3 500$. Enfin, c'est au cours des années 
60 que l'on vit appargtre les négociatrions salariales à l'échelle provinciale. 

Seconds côles 
Outre tous les grands responsables de I'éduca tion présentés jusqutA maintenant, il faut aussi compter 
ces autres personnes qui ont joué un rôle de second plan dans l'éducation: lesrégisseurs, les contrôleurs 
d'absences et les vérificateurs de livres. 

Ainsi était-il coutume autrefois que dans chaque arrondissement onnomme un régisseur, lequel devait 
voir aux besoins de l'école, 2 l'entretien et aux réparations mineures, et en présenter les dépenses à la 
réunion des commissaires d'écoles. Lorsque I'instiixtrice avait des demandes à formuler, elle 
s'adressait d'abord à son régisseur leque1 transmettait ces demandes à la commission scolaire. Le 
régisseur veillait aussi à I'allumage du poêle le ma th  afin que la température de la classe soit acceptable 
à l'arrivée de l'institutrice et de ses éiéves. Cet-te tâche était remise A l'institutrice lorsqu'elle demeurait 
dans son école. 

Le contrôleurs d'absences, eux, sont arrivés beaucoup plus tard soit vers les années 1955-1956. Leur 
t%chese faisaiten ktroite collaboration avec I'institu trice. Cette dernière devait noter toutes les absences 
des écoliers ainsi que les motifs de ces absences. Elle en faisait le rapport au contrbleur d'absences qui, 
lorsqu'il semblait y avoir exagération, se rendait chez les parents discuter des raisons motivant ces 
absences et par la suite transmettait aux autorith les rksultats de ses investigations. Tout cela dans le 
but d'en arriver à une fréquentation scolaire plus assidue de la part des élèves. C'est M. Léopold 
Beaulieu qui, en plus de son r8le de secrétairetrésorier, s'est acquitte de cette tâche dPs 1955. Pour 
l'année 1962-63 toutefois, le poste a été detenu par M. Conrad Landry. Le poste rapport"t 120$ par an 
en 1960,240$ en 1969 pour atteindre 250$ en 1971-1972. 

Enfin, chaque année, une loi obligeait les commissions scolaires à soume5h.e leurs livres de comptes 
A un verificateur. Ce rôle fut longtemps tenu par M. Alphonse Raymond de Kamouraska. On a connu 
comme autres vérificateurs: E. Chapleau, M. l'abbé Jean-Pierre Grondin, Louis-Albert St-Pierre, 
Antoine Gaspard Ouellet, Ulysse Pelletier et L.M.F. Gagnon. 



C- Les écoles 

Les écoles du village - 
Le site de la premi&re école du village se 
trouve sur l'actuelle rue Michaud, l'en- 
droit oh l'on peut voir aujourd'hui la rnai- 
son de Mme Rolande Thériault. Le 15 

École no. 7 située sur la rue Michaud vers 1925 

décembre 1929, une demande est faite 
auprès d u  Surintendant de l'Instruction 
publique afin qu'on hausse le toit de cette 
école d'au moins huit dix pieds et ce, en 
prévision d'installer une classe A cet é tage 
d'ici deux h trois ans. Lesurintendant ap- 
prouvera la demande. Toutefois, on fera 
plus qu'un simple ajout d'étage pour 
l'école du village, car il y avait au coeur de 
Saint-Bruno, en ce temps-la, quelqu'un 
qui voyait grand ... 

w "-- 
En mars 1930, le curé de la paroisse, M. Euloge 
Pelletier, demande à la comÎnission scolaire de 
consentir 2t transporter l'école numéro 7 du village, 
au sud de l'église. Il motivait cette demande du fait 
que ce site etait plus beau et plus commode pour 
plusieurs <<affaires». Tout cela, attendu que cette 
commission scolaire a décidé de mettre un étage à 
cette école et qu'en transportant ladite école, les 
travaux ne cofiteraient pas plus cher. Et il en fut 
ainsi. Pour la location du terrain, un bail emphytéo- 
tique a &té signé entre la cornmission scolaire et le 
curé Pelletier au prix de 1,00 $par année et ce, pour 
99 ans. Par ailleurs, une sousaiption volontaire pour le démenagement de l'école numéro 7 a donné 
245$. Toujours au cours du mois de mars, M. Télesphore Lévesque proposait en assemblée que les 
Rkvérendes Soeurs de l'Assomption de Nicolet soient engagées pour enseigner A l'école numbro 7 des 
le lSseptembre de la même année. On se souviendra que cette dernière initiative fut en grande partie 
l'oeuvre de M. le cure Pelletier, prêtre, qui avait un grand souci de l'éducation des enfants. Enfin, en 

-- . - . -. décembre 1931, une résolution autorisait 
un emprunt de 9 000 $ pour des travaux A 
l'école numéro 7. 

- Y L , z . - .  7 - - A_..# - 
. 7, rénovation t~rriiiriL~ dcire~iiic I C  prenlicr couvent 

Les travaux faits, les Çoeurs de l'Assomp- 
tion peuvent mieux poursuivre leur  oeu- 
vre. t 'une d'entre elles, soeur Aimée-de 
l'Eucharistie, nous raconte leurs 14 premih 
res années à Saint-Bruno: ( (Les  Soeurs de  
t'Assomption de la Sainte Vierge de Nicolet 
dirigent I'icole numéro 1 depuis septembre 
1930. C'est d la demande de M. l e  curé Euloge 



Pelletier que la comn?utiau té accepta 
cette fondnt ion, L 'école portait alors le 
numéro 7 que M.  l'inspecteur Duval 
changea plus tard m lui donnant le 
numéro 1 .  De 1930 d 1935, les élèves 
se partagèrenf en deux classes çatle- 
ment, mais Imr nombreayant considé- 
rablement nugmenté, on jugea néceç- 
saire d'ouvrir une f ro i s ihe  classe en 
septembre 1935, ce qui permit aux 
dbes de poursuivre leurs études et de 
se préparer d subir les examens du Bu- 
reau cm tral, afin d'obtenir un brevet 
d'enseignement. 

&turne des soeurs de l'Assomption 
en 1930. Çoeur Çaint-Jean-Baptiste 
(Aiice Migneaultl. 

Costume des soeurs de IfAssa 
A leur départ en 1963. 
Soeur Jacquesde-la-Trinite. 
(Marie-Paule Guimond). 

De1935,juçqu 'd la suppression du Bureau central dans la prmince,dixde nos e7bes obf inrent leur diplôme com- 
pihmtaire ef deux leur diplôme démentaire. 

Depuis 1933 jusqu 'd date*,'quarante-trois élèves ont obtenu k certificat d'études primaires de 6e ou 7 année et 
treize ont obtenu celui de 8" ou gL année. * (1 943) 

Monsimr le curiPelIefier avait approuvé !'organisation dediverses sociétés pourfavoriser 1 'éducaf ion compIèfe 
des élèves: la Liguedes cadds du Sacré-Coeur pour les garçons; chez les filles c 'était la Congrëption des Enfants 
deMarie pour 1s grandes; celle d~ Anges Gardiens pour les r.wyennRs et celle des Enfants deJésus pour les petits. 
Cesassociafionsont étéremplackespar laCroisadeEuchristiqueet1aJ.E.C. (~neçseÉtudianteCath01ique)que 
notre nouveau curéM. I'abbéUopold Plante favorise de toul: son pouvoirs. (4) Ce récit nous laisse donc voir 
comme l'éducation était enfin devenue plus prospere au cours de toutes ces années. 

Les %urs de l'Assomption de Nicolet enseignérent pendant 25 ans dans cette école <<rénovée),. En 
1955, l'ancien couvm t devenu vékis te n'est plus conforme aux exigences du temps. Les commissaires 
d'écoles entreprennent donc des dbmarches aupres du département de lfTnsîmction publique afin 
d'obtenir l'autorisation nécessaire pour la construction d'un nouveau couvent. Cette autorisation leur 
sera accordée et voici ce que nous pouvons Lire dans le procés-verbal de l'assemblée des commissaires 
du 17 juin 1956: 

 colisad ad ha nt qu ' i l  est devenu nécessaire de constnrire une école de 4 classes, avec logement, dans 1 'awondisse- 
menf no 1, nous sommes autorisés d gect  uer 16 dépenses su i m n  tes: 

Coiif de la construcfion (contrafl $: 64,700. 
Achat du terrain, nivellemenf ef clôture $3,500. 



Ameublement $525. 
Surveillant des travaux (M. Pierre ThhiauIf) $125.  
Toial $ 68,850.)) 

Au cours de l'&& 1956, l'ancien couvent fut deplac6 un peu plus l'est pour faire place A la nouvelle 
construction. Le 2 septembre, le terrain qui avait et6 loue A la commission scolaire par le cure Pelle- 
tier est achete & la 
Fabrique de Saint- 
Bruno. La construc- 
tion du nouveau 
couvent s'échelon- 
nera de l'automne 
1956B11étP1957. Elle 
fut confiée &la firme 
Pelletier & Martin 
de La Pocatiere. 
Ainsi, en septembre 
1957, les religieuses 
entrent dans leur 
couvent neuf, et le 
21 septembre 1958, 
Mgr Joseph Dia- 
mant, dors direc- 
teur de ll&cole 
d'Agriculture de 
sa in te -he -de -~a -  l 

Pocati&e, vient en 
faire la benridiction. École actuelle construite en 1956-57 

Les religieuses pro- 
fiteront de ce nouveau couvent pendant six ans encore. En 1963, donnant comme raisons la pénurie 
de sujets et les difficult& de recrutement, eues quittent dHinitivement la paroisse et ce, au grand regret 
de l'inspecteur Duval qui, h ce propos, s'adressait en ces termes à messieurs les commissaires, dans un 
rapport en date du 25 novembre 1963: «Pendant quedes paroissesdemandent avec instance auxautorités 
d~ cornmuna.ut& reIigieuses da soeurs pour diriger les cIassffi de leur village, vous, vous laissez partir les 
religieuses de I'Assompfion de la Sainte-Vierge qui dirigent l'école no 1 depuis plus de 30 ans. Je remercie les 
dames relipeuses de I 'Assomption pour les précieux semices qu 'elles ont rendus h la causede 1 'éducation à Sninf - 
Bruno e t  partout dam mon district». 

Soeur Sainte Jeanned'Arc-de-la-Croix et Soeur Saint-Benoît furent les derniéres religieuses qui 
wuvrèrent A Saint-Bruno. Dans l'espoir que d'aubes religieuses viennent prendre la releve, des 
demandes furent adressées B différentes communautés mais ce fut peine perdue. 

Pour nous qui connaissons la suite de l'histoire, on peut dire que le dhpart des religieuses dans les 
différentes paroisses coïncide avec le début d'une ère de grands changements dans tout le systéme 
d'éducation du Québec. Une ére qui s'amorça d'abord par la fermeture des ecoles de rangs. 



Les écoles de rangs 

La livres des procès-verbaux de Saint-Bruno indiquent que c'est A la fin de I'année 1962 qu'il fut 
question pour la première fois de la fermeture des &coles de rangs. A ce sujet, voici une citation tirée 
d'un rapport de l'inspecteur Duval en date du 26 décembre 1962: .Vu que l'inscription des élèves dans 
les écoles de rang est moyenne pour deux ef faible pour tes autres, une centralisation de CES élPoes s'imposera au 
village en autant cependant que ce dmnier sera fôf doté d'une école de garçons». 

L'id& fait son chemin et on étudie les options possibles afin de s'adapter à cet-te nouvelle situation. 
Enfin, le 2 avril 19a, ii est proposé d'envoyer les élèves de 8' et de 9' années garçons et 10' année filles 
h Saint-Pascal. Jk 5 mai de la même année, la commission scolaire accepte de payer 25$ par éléve du 
cours secondaire 21 la commission scolaire de Saint-Pascal. Durant l'été, soit le 8 juillet, la fermeture des 
écoles nœ 4,6,7 est votée et le transport scolaire s'organise en fonction des besoins du temps. M.Uo 
Michaud fut pionnier en ce domaine. Vinrent ensuite, M. Claude Migneault, M. Joseph Beaulieu puis 
son fiis Gilles, qui assure aujourd'hui la reIève, toujours A titre de contractant, alors queM.Jules Gagnb 
et M. Raymond Beaulieu sont devenus tour à tour leurs conducteurs. Enfin, il y eut aussi M. Conrad 
Laridry et encore aujourd'hui M. Maurice Lkvesque et son fils Donald. La tâche de ces conducteurs 
d'autobus atteint son intensité lors de la fermeture, en juin 1967, des deux derniéres écoles de rangs, 
(3 et 5). 

Ce que sont devenues nos écoles d'antan 
Comme tous le devinent un peu, toutes Ies écoles de rangs furent vendues l'une après l'autre. Chaque 
acheteur les transforma selon sa voIonté et ses besoins. Voyons ce qu'elles sont aujourd'hui: 

- L'école no 1 ou (le premier couvent.) a été vendue M. Rémi 
Landry. Elle fut démolie et reconstruite B Sain t-Pascal, prés de 
Ia vieille banque et est devenue la maison de M. Jos Oueliet. 
Aujourd'hui, cette maison est toujours au meme endroit, 
c'est-à-dire au 390 de la rue Sergerie et propriété de Monsieur 
Michel Caron. 

École ri0. 2 

- L'école no 2, qui était 
située dans le rang 
deSainteBarb aété 
vendue à M. Domi- 
nique Dionne qui l'a 
démolie et recons- 
truite pour en faire 
Ia maison qu'il ha- 
bite encore aujour- 
d'hui, au 112 de la 
route d u  Petit Mou- 
lin 

.-L'école du rang de la Croix portait Ie na 3. On n'a pu retracer 
ii qui elle fut vendue mais aujourd'hui elle est la propnPté de 
M. Mario Limtte qui l'a transformk en «dPpanneur»; elle est 
toujours dans ce même rang. 

École no. 1 

École no. 3 



- L'école no 4 était celle du rang du Nord. Elle est devenue la 
maison de la famille de M. Simon Dionne. 

". 
- L'école ri0 5, sise au rang 4, a subi le même sort et est devenue . - 

Fb .., - 
- f i ;  la demeure de M. ,, 

Marcel Briand, pen- 
ciam que e m ~ e  no 6 
du Se rang se trans- 
formait en garage 
pour M. Réjean 
Landry. Chacune École no. 4 

d'entre elles est - .  demeurée dans son 
École no. 5 rang respectif. 

- - - A - = -  

-+ 
P ,- - L'école no 7, située 

dans le rang 1, fut 
d'abord achetée par 
M. Edmond Dionne, 
vendue à M. Albert 
Érnond, qui l'a ven- 
due A son tour à p l 
M.Maurice Desjar- - 1 

École 11". 6 dins de Saint-Pascal. École no. 7 

Elle fut déménagée dans le 4e rang ouest de Saint-Pascal où elle existe encore au no 614. 
- Enfin, se souvient-on du sort qui fut réservé A la huitime école qui accueiUait les enfants de RiviPre- 
Manie? 

L'éducation à Rivière-Manie 
Le village de RiviéreManie connaîtra un début d'éducation semblable à celui de Saint-Bruno. Apréç 
l'établissement de la Compagnie L u m k r  Co., plusieurs familles en quête d'un gagnepain viendront 
s'installer au tour du moulin à scie et de sa fameuse tour appel& d'enferu. U est alors convenu que les 
enfants du pait village de Riviére-Ma- +-- - - - . . - - -. 

- -- 
nie iront à l'école dans la sacristie de la 
chapelle (1914-1915). Plus tard, lapopu- , 

lation devenant plus importante, on .,' 

songea à la création d'un ûe arrondisse- 
' 

ment scolaire et à la construction d'une 
école, laquelle sera réalisée en 1928. La 
CompagnieLuaiber Co. desaint-Pacôme 
consent alors à louer un terrain de 90 x 
180 pieds sur le lot no 33 du rang 9 pour 
la somme d'un dollar (1,OO $1 par année. . , 

1 .  i 

Le notaire Lucien Lebrun de Saint-Pa- ' . 

côme rédigera le contrat de location du , 
terraln de l'école avec la Compagnie Sacristie de la chapelle de Riviere-Manie servant d'école 



1 

Lumber Co. et la commission scolaire. Ses honoraires seront de 13,50 $. 

C'était déjà 12 un grand pas 
de fait et il fallait continuer. 
Le ler octobre 1928, il y eut 
<(cri& au rabais)) (soumis- 
sions faites de vive voix) a 
la salle publique afin d'ac- 
corder le contrat de cons- 
euction de l'école de l'ar- 
rondissement no 8 de fi- 
vière-Manie. 'Les proposi- 
tions faites, le contrat de 
mnstrudon est finalement 
adjugé à M. Dbmétrius 
Pelletier pour la somme 
de 1 925,OO $. M. Joseph 
Santerre en fera le plan au 
prix de 10,00 $ et sera nom- 
rnP surveillant des travaux. 

Plus tard, pour défrayer le 
coût de construction de 
l'école, une cotisation sp& 

h ~ v e s  de l'école de Riviére-Manie cide sera prélevée auprès 
des proprietaires de ~ i v i k r e ~ a n i e .  On obtiendra aussi, par l'intermédiaire du deputé Pierre Gagnon, 
un m o i  a u  montant de 1 350,OO $ et finalement, un emprunt A la Banque provinciale de 450,25$ un 
taux de 6% d'intérêt. 

L'école de Rivigre-Manie ouvrira 
s e  portes pour l'année scolaire 
1928-1929. La  première ins ti tutrice 
A cette maison d'école sera Mile 
Germaine Morin. Quelques an- 
nées plus tard, la crise provoquera 
la faillite de la Lumber Co. et du 
meme coup la fin des belles années 
pour la petite communauté. L'école 
a donc subi le m h e  sort que le 
reste du village de RiviPre-Manie. 
kmard i  3 septembre 1963 à 7 h 30, 
il y eut vente de l'école à la criée à 
la porte de la salle publique. On 
donna deux mois à l'acheteur pour 
la démolir. Son bois servit à la 
construction du local de l'Oeuvre 
des Terrains de Jeux (OTJ). École no 8 



D-  évolution de la vie scolaire 

Période de 1971 à nos jours 

Le regroupement des commissions scolaires 

A ce stadeci de l'histoire, il y a presque dix ans maintenant que nos religieuses sont parties; les 
dernieres écoles de rangs viennent juste de fermer et ce n'est lh que le début de  changements déj8 
annoncés. En 1972, dans le grand courant de réforme de l'éducation au  Québec, dix commissions 
scolaireç du Kamouraska (Saint-Bruno, Saint-Pascal, Kamouraska, Mont-Carmel, Saint-Philippe, 
Saint-Denis, Saint-Germain, Sainte-Hélene, Saint-Joseph et Sain t-Alexandre) se regroupent pour 
former la commission scolaire Jean-Chapais (CSJC), dont le centre administra tif  se si tuera à l'école 
Mgr-Boucher de Saint-Pascal. Suite Ci cette cent~alisation des pouvoirs, chaque municipalité se doit de 
nommer un commissaire qui la représentera auprés de la Commission Scolaire. De lb, on définit 
clairement 1 s  cinq rôles du commissaire: 

1 - Légiférer (en assemblée seulement) 

2- Administrer (en collégialité) 

3- Représenter son milieu (recevoir les informations) 

4- Rechercher le bien de l'enfant 

5- Encourager les parents participer A la vie scolaire. 

En assemblée, il aura aussi le pouvoir de revendiquer les ksoins de son milieu auprés des autres 
commissaires. Ainsi, trois commissaires ont tenu ces r ô l e  de 1972 nos jours. Il s'agit de Mme 
Émilienne Lajoie de 1972 A 1974, de M. Gaston Lajoie de 1974 A 1987 et de Mme Lise Duval de 1987 A 
nos jours. (5) 

La création de cette commission scolaire regroupée t-ransfomera aussi les tibes des responsables de 
l'éducation. Certains postes disparattront pendant que de nouveaux seront a&s.  On dit ainsi adieu 
aux inspecteurs d'écoles et on souhaite la bienvenue aux directeurs d'écoles. Désormais, ce sont eux 
qui veilleront au bon fonctionnement des differentes écoles du territoire. Chaque directeur a sous sa 
juridiction un nombre approximatif de 250 &l&ves. Comme Saint-Bruno ne compte qu'une centaine 
d'élèves, le directeur se devra alors de partager ses fonctions entre Saint-Bruno et Mont-Carmel. On 
assigne trois grands rôles au directeur d'école. 

1 - La supervision pédagogique et administrative 

2- Les reIations avec le personnel enseignant et les parents 

3- L'animation pédagogique à l'école 





Classe pour les tout-petits 

C'est au cours de l'ambe 1970 qu'une demande fut faite au rnhistere de l'Éducation du Québec (MEQ) 
en vue d'obtenir une classe maternelle A l'école de Saint-Bruno et par le fait même l'embauche d'une 
enseignante au pré-scolaire. te souhait des parents de Saint-Bruno ne sera pas exaucé cet te aruiéelh. 
Ces derniers récidiveront plus tard 
avecune nouvelle demande. Douze 
&l&ves attendront en vain l'étabiis- 
sement de la maternelle. On ne 
perd tout de m&me pas espoir et 
pour l'année scolaire 1971-1972 on 
aménagera enfin une classe pour 
les tout-petits. 

Suite à cette initiative, en mai 1976, 
un projet de pré-maternelle aux 
maisons est proposé pour l'année 
scolaire 1976-1977. Cette idée sera 
abandonde en cours de route et on 
créera plutôt une classe pour les 
é1Pves de pré-maternelle 2i l'école 
du village, cette annéel&. Classe de maternelle. 

Enfin, dans cette même lancée de transformations, deux comités voient le jour: le comité de parents, 
actif au niveau de la commission scolaire, et le comité dtPcole, présent au niveau de la paroisse. Plus 
spécifiquement, le premier a pour rôle et fonction d'assurer le bon fonctionnement des cornit& d'éce 
les; de transmettre à la commission scolaire les besoins définis par les différents comités d'écoles et 
leurs recommandations de portée ggnérale; de promouvoir la participation des parents aux activités 
de la commission scol&e et de lui recommander toute mesure susceptible d'améliorer I'adrninistra- 
tion et la gestion des écoles. 
Le second se doit de stimuler 
la participation des parents à 
la vie de l'école et de recom- 
mander A la direction tout ce 
qu'il juge nécessaire afin d'as- 
surer un meilleur fonctionne- 
ment de l'école. 

Ainsi, comme la société, l'édu- 
cation change et évolue. Du 
moins l'espère-t-on.. . Ce sec- 
teur longtemps développé 
grâce aux communautés reli- 
gieuses de l'époque tend à 
vouloir élargir ses horizons 
et A se prendre en main. En 
1985-86, les parents bénéfi- 
cient d'une nouvelle option 
en matiére de l'enseignement 
des valeurs ?i leurs enfan ts. 11s 

. . 1 .  . : g c  * ' . . 1: -* 
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Perçannel de l'école de Saint-Bruno en 1991 -1992. 



ont le choix entre l'enseignement religieux ou l'enseignement mord et ce, en accord avec la charte des 
droits et des libertés de la personne. 

On peut dire qu'on 
-2 

est fort loin de ces 
- -=I petites maisons 

d'école d'autrefois. 
Ainsi, comme A la 

M. 1' AbE Sylvio Picard, entoure d'un groulx d'élèves en l'an 1963. .. Eh oui! déj8 trente ans. 

fin de l'année sco- 
laire, doit-on son- 
ner ici la derniere 
cloche de cette 
partie consacrée à 
nos écoles. Mais 
cette derniére clo- 
che n'est qu'une 
iIlusion, la vie étant 
un éternel recam- 
mencement où l'on 
se doit de laisser 
l'histoire conti- 
nuer.. . 

Une classe en 1992, Jeanne Lizotte, enseignante 



Institutrices, de 1889 à 1905 
et quelques-unes des années 1908 et 1912 

Alexina Picard 
Alphonsine Dionne 
Délima Langelier 
Emma Fortin 
Georgiana Lavoie 
Célanise Lévesque 
Aurélie ûionne 
Honorine Desjardins 
Martine Lévesque 
Aglaé Desjardins 
Léa Arictil 
Marie Bonenfant 
Caroline Bernier 
Caroline Lévesque 
Amalberge Garon 
Marie Plourde 
Célina Richard 
Adéline Martin 
Amanda Lévesque 
Délia Mignault 
Alsire Bérubé 
Caroline Bérubé 
Wilhelmine Lapointe 
Alma Morneau 
Béatrice Dionne 
Uda  Lapointe 
Éveline Levasseur 
Caroline Vaillancourt 
Phi loméne Lavoie 

Institutrices, de 1915 à 1928 

Lama Bonenfant 
Alma Deschênes 
Mary Moreau 
Mlle Jolicoeur 
Rose Tardif 
Laure Laplante 
Marie-Anne Lavoie 
Marguerite Raymond 
Cécile Langelier 

Marie-Louise Lavoie 
Virginie Dionne 
Juliette Dionne 
Marie-Louise Dufour 
Marie Thibault 
Alice Bérubé 
Ahce Mercier 
Dame Germain Dionne 
Henriette Lévesque 
Dame Germain Dumont 
Caroline Michaud 
Dame Joseph Michaud 
Marie Hudon 
Marie-Louise Garon ou Caron 
Marie Boucher 
Alice Richard 
Hermine Émond 
Émilie Lévesque 
Élisée Dubé 
Émilie Pelletier 
Lkda Vaillancourt 
Marie-Anna Dumais 
Diana Richard 
Alphéda Parent 
Marie-Anne Michaud 
Marie Dumais 
Parnéla Labrie 
Marie Labrie 
Jos4pkine Beaulieu 

Claire Mignault 
Eugénie Mignault 
Victoria Bouchard 
Claire Lajoie 
Berthe Morin 
Germaine Morin 
Émilienne Drapeau 
Anna-Marie Bélanger 
Marie-Louise-Anne Michaud 





Institutrices, de 1954 à nos jours 

Gemrna Dionne 
Antoinette Barbeau (Dionne) 
Jeamine Beaulieu 
Gabrielle Pelletier 
Rachel Tardif 
Gaétane taberge 
Odette Lapointe (Émond) 
ThérPse Theriaul t 
Camilla Chouinard 
G e m a  Landry 
Thérèse Anctil 
Doris tandry 
Solange Nadeau (bucher) 
Madeleine Moreau 
Gilberte Gagné 
Marcelle Bernier 
Thérese Lévesque (Drapeau) 
Noëlla Bernier 
Jeannine Dionne 
Rachel Lajoie 
Mme Adélard Cas tonguay 
Louiselle Landry (Dionne) 
Céline Bossé 
Tl-iérese Beaulieu (Bélanger) 
Gilberte Thériaul t (Beaulieu) 
Denise Roy (Rvard) 

Mme Orner Ouelle t 
Mme Emilienne Lapoin te (Lajoie) 
Réjeanne Pelletier (Deschenes) 
Gabrielle Bernier (Gagné) 
Mme Antonio Migneault 
Jacqueline Dionne (Landry) 
Ghysléne Michaud (Ouellet) 
Chantal Nadeau (Pelletier) 
Jeanne Pelletier (Lizo tte) 
Dolores Deschênes (Chamberland) 
Ginette Jean 
Yolande Mignault 
Anna-Marie Laf rance (Bémbé) 
Berthe Dionne (Lévesque) 
Sulange Grenier 
Mar tine Lévesque 
André Laforest 
Michèle Tardif 
Claudine Morin 
Isabelle Paradis (Pelletier) 
Monique tejeune (Levasseur) 
Jeannine Gagné 
Denise Moreau 
Noëlle-Anne Dionne 
Muriel Béchard 
Claire Roy 



- .  

Les Soeurs de l'Assomption de la Sainte Vierge 
à Saint-Bruno-de-Kamouraska 

Supérieures 
Soeur Claire-de-l'Eucharistief 1930-33 
Soeu~ Philippe-deFlorence, 1933-39 
Çoeur Aimée-de-1'Eucharisti~~ 193945 
Çoeur Rosede-Sain te-Marie, 1945-48 
Soeur Joseph-Auguste, 1948-51 
Soeur Saint-Nom-de-Jesus, 1951 -54 
Çoeur Germaine-du-Saué-Coeur, 1954-60 
Soeur Sain te- Jeannine, 1960-63 

Enseignantes 
Soeur Saint-Hortensius, 1930-35 
Çoeur H&l&nedu-Sauveur, 1930-31 
Soeur Louis-deFrance, 1931 -32 
Çoeur Paul-du-Sauveur, 1932-38 
Soeur Thérese-des-Anges, 1938-42 
Soeur Française-Marie, 1935-39 
Soeur Marie-des-Anges, 1936-37 
Soeur Saint- Jean-de-la-Rédemp tion, 1937-38 
Soeur Henri-Paul, 1938-39 
Soeur Hermann-Joseph, i 939-40 
Soeur Germaine-des-Anges, 1940-42 
Soeur Sainte-Antonie, 194049 
Çoeur Sain t-Mn-leGrand, 194-6-53 
Çoezrr Jeanne-de-1' Assomp tion, 194243 
Soeur Hélene-de-la-Rédemption, 1942-45 
Çoeur Sainte-ha ,  1943-45 
Soeur Mariedela-Compassion, 1945-46 
Çoeur Jeannine-ThérPse, 1959, de février h juin 
Soeur Saint-Benolt, 1950-56; 1960-63 
Çoeur Paul-de Jésus, 1953-54 
Soeur Françoise-du-Sacr6-Coe~~, 1954-55 
Çoeur Jacques-de-la-Trini t&, 1955-58 
Çoeur Sain t-Jean-L' Aumanier, 1956-57 

Enseignantes 

Soeur Gertrude-Marie, 1957-60 
Çoeur HuguetteMarie, 1958-61 
Soeur Sainte-Victoire, 1959-61 
Soeur Germaine-du-Sain t-Sacrement, 1961 -63 
Soeur Jeanne-d'Arc-de-Jésus, 1961-63 



Références 

1 - Livre Saint-Pascal se raconte, (<page 6% 

2- fistoire du Canada, abbé Adélard Desrosiers, pages 425,426 et 549 

3- Livre de Saint-Pascal se raconte «page 68,) 

4- Extrait du Journal d'école 1943-1944 par «Soeur Aimée-de-l'Eucharistie)) 

5- Extrait des rapports du comité d'école 

6- Identification de la photo à la page 95: classe de Chantal Nadeau Pelletier en 1992 

La principale documentakion utilisée pour la rédaction de cette section est tirée des archives de la 
Commission scolaire de Sain t-'Bruno (1 888-1 9721, Commission scolaire Jean-Chapais, 1972 à nos 
jours. 





On se réunit ... 

e e e  entre nous! 





Comité de direction 
des Fêtes du Centenaire 

Francine Lévesque, Louise Michaud, Monique Emond, Céline Pelletier, Gilles Beaulieu, AngPlc Briand. 



Comité du livre 

A llarri&re de-gauche A droite: Guy Paradis, Laurier Lizotte, Lise Rivard et André Thériaul t. 3' rangée: 
Monique Gvesque, Clémence Jean, Claire Caron. 2e rangée: Claudette Rivard, Jeanne Lizotte et 
Louiselle Dionne. A l'avant: Ginette Gagné, Francjne Tkvesqiie et Chantal Pelletier 



Comité des finances 

A l'arriere de gauche h droite: Franane Thériault, Louise Michaud, Lise Mailloux. A l'avant: Marcel 
Briand, Josée Lévesque, Marc Pelletier, Micheline Dionne, Annette B. Gagné 



Comité d'accueil e t  des activités 

A l'arrière: VdGre Plourde, Émilienne Lajoie, Lise Rivard, Mario Morin, Alain Lévesque, Jean-Louis 
Duval, Adrien tebnin, Roger Mailloux. 4' rangée: Roger Lavoie, Victor Thériault, Lucile Thériault, 
Jacques Lebrun, Aimé Morin, Raymond Beaulieu, Robert Migneaul t, Ginetle Pellerin, Noëlla Léves- 
que, Johanne Uvesque, Ginette Mailloux. 3' rangée: Guy Paradis, Marie Migneault, Danielle Dionne, 
Lise Duval, HélPne Barbeau,Marie-France Langlois, Clémence jean, Gisele Gagné, Jean-Guy Michaud, 
~aul-Émile Lizotte. Ze rangbe: Jacqueline Lizotte, Louise Lizotte, Sylvie Beaulieu, Christine Beaulieu, 
Sylvie Lavertu, Véronique Mailloux, Gkrald Gagné, Y v m  Liévesque, Marc Pelletier, lfocelyne Pelletier, 
Murielle Beaulieu. Al'avant: ~ a r i e - È v e  Michaud, Rémi Thériault, Mélanie Duval, Mélanie Michaud, 
Angèle Briand, Jo&e Gagné, Lise Uvesque, Suzanne Lizatte 



Action Chômage Kamouvaska 

Historique 

Action ChSrnage Kamouraska fut fondé en novembre 1979 Saint-Bruno lors d'une réunion d u  comité 

d'action communautaire. Lors de sa formation, l'organisme avait pour but de faire changer un zonage 
qui ne s'appliquait pas la rkalité des sans-emploi de la région. Celle-ci était rattachée A la région de 

Québec où le taux de chômage était &ès bas; ainsi le nombre de semaines exigé pour avoir droit aux 

prestations d'assurancech6rnage était de 16 20, alors que les travailleurs saisonniers de notre région 
avaient de la difficult6 à accumuler 12 ou 13 semaines et, par le fait meme, n'avaient pas droit leurs 

prestations. 

De nombreuses démarches furent alors entreprises telles que lettres, télégrammes, pétitions, manifes- 

ta tions et même la célèbre "opération balowney", laquelle consis tait à envoyer au ministre responsable 
du dossier une lettre, avec A l'intérieur, une tranche de cette fameuse charcuterie; d'ailleurs cette 

opbration fut appuyée par d'autres mouvements à travers le Québec. Ces démarches se révklhrent très 

efficaces puisque le 17 mai 1981, notre région était réintégrée à celle du Bas-Saint-Laurent et nos 
travailleurs pouvaient se qualifier aux prestations d'assurance-charnage aprés 10 semaines assurables 
d'emploi. 

Action Chômage Kamouraska fut fondé aussi pour combler un autre besoin, soit celui de venir en aide 

aux gens qui avaient des difficultés avec leur assurance-chômage. Monsieur Charles-EugGne Dionne 
répondait A ces besoins, mais avec les années, d'autres personnes du comité furent initiées à ce bavail 

graceà la formation reçue dernonsieur Dionne. Celui-ci possédaità ceniveau une très grandeexpertise 
qu'il avait développée avec beaucoup d'habileté, au cours des 16 années où il fut député fédéral pour 
le corn M de Kamouraska. 

Pour répondre aux demandes toujours grandissantes, Action Chômage Kamouras ka, en collaboration 

avec le CLSC Les Aboiteaux, ouvrait en 1982 un bureau pour venir en aide la population. Ce bureau 

est encore ouvert aujourd'hui pour tous les sans-emploi. Le président-fondateur d'Action Chômage 

Kamouraska fut monsieur Armand Lebrun de Saint-Bruno. Le siége social du mouvement a d'ailleurs 
toujours été situé à Saint-Bruno. 

LSIU Postal 10, St-Bruno, Kam, P. Quk. 
GOL nm 



Biblio Saint-Bruno 
Suite B des rencontres aveç la BibiiothPque centrale de prêt des Portages, 1'HydreQuébec et la muni- 
cipalité de Saint-Bruno, une biblioth&que a vu le jour le 6 février 1989. 

Sa localisation est au centre communautaire. Plusieurs bénévoles y travaillent sous la surveillance d'un 
conseil d'administration composé de Mmes Louiselle Dionne, prbidente responsable; Micheline 
Dionne ( 4 4  secrétaire et responsable représentant la muniapalite; Suzanne Dionne, responsable de la 
rotation des livres et M. Gilbert Lavoie, responsable des demandes spécides. La Biblio compte 1 000 
volumes et quelque 190 membres. 
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Cercle des Fermières 
Le 26 mai 1936, la demande de l'abbé Euloge Pelletier, curé de Saint-Bruno, l'agronome Pierre Saint- 
Hilaire et une technicienne en économie domestique sont venus rencontrer les dames et demoiselles 
de la paroisse pour former un cercle de fermières. 

A cette époque, c'était le seul moyen pour les dames de trouver leur potentiel, de prendre une place 
dans la socikté de Saint-Bruno et des alentours, de partager les acquis de chacune et de vivre des 
expériences enrichissantes. Cela &pondait à un besoin d'appartenance Ci un groupe, besoin de briser 
la solitude et d'acquérir de la confiance en soi. On y trouve des cours de tissage, de coupe et de couture, 
de chapellerie, de crochetage et d ' a r t  culinaire. Aux expositions annuelles, on récolte de la fierté pour 
le travail bien fait. 

Encore aujourd'hui, la générosité, la participation active, l'ouverture d'esprit,la complicité et par- 
dessus tout, l'amitié permettent des échanges fructueux et des rencontres intéressantes. 

m 
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Mm Emilia Gagné 

Conseil d'administration 
Cercle des Fermieres 

1936 
Présidente: M- Léon Lévesque 
Vice-prEs.: Mm Léon Migneault 
Sec.-tres.: Mm Émilia Gagné 
Bibliothécaire-lectrice: Mme Albert Bossé 
Conseill&es: 
Mm Ernest Beaulieu 
Mm Alfred Lévesque 
Aumônier: Abbé Euloge Pelletier, curé 

Longue vie ct nofre cercle! 

1991 
1. Lucette Dionne-Labbée 
2. Géraldine Dionne-Gagné 
3. Pierrette Dionne 
Conseillères: 
4. Blanchalice Thériaul t-Lagacé 
S. Marguerite Gagné-Morin 
6. Nicole Lévesque-Lavoie 
7. Marguerite DionneBriand 
Aumônier: Abbé Guy Paradis, curé 



Club de l'Âge d'Or 
Le 19 mai 1974, à la suite d'un cours de relations humaines, le club de l'Âge 

d'Or de Saint-Bruno voyait le jour avec un conseil provisoire sous la pré- 
sidence de Madame Iréne Dionne. 

Comme on n'avait pas de local adéquat, on fit appel au conseil munici- 
pal pour obtenir l'autorisation d'utiliserla piéce inoccupée, située à l'ex- 
trémité sud de la salle publique. 

Tout a vraiment commencé le 30 septembre 1975, grâce A une subvention 
accordée selon le programme «Nouveaux horizonsu. Ceci permit de dé- 

frayer le co& des matériaux; les travaux pour la rénovation du local firent 
exécutés bénévolement. 

Le 22 février 1976, un conseil permanent prit forme sous le nom de «Club de l'Amitié>,. 

Voici les noms des présidents qui se succéderent: 
M. Albert Uvesque de mai 1976 A septembre 1978. 
M. A l k t  b o t t e  d'octobre 1978 A avril 1985. 
M. Gérard Dionne de mai 1985 à mars 1986. 
M. Oscar Bossé d'avril 1986 A 1990. 
Mm Annette B. Gagne d'avril 3990 à aujourd'hui. 

Le 22 septembre 1977, une autre subvention était allouée pour compléter l'ameublement de ce qui est 
devenu aujourd'hui notre local permanent. 

Au cours de ces années, pour distraire les personnes du 3e âge, des soirks furent organisées dans ce 
local. Vu le manque d'espace et le succes remporté, ces soirées se continuerent au 2e étage de la salle 
paroissiale. 

Par la suite, le club a eu recours A d'autres subventions; celles-ci ont permis de subvenir A certaines 
dépenses occasiomées par l'achat d'articles de cuisine, de materiel de conditionnement physique aé- 
robique et d'un système deson. Un salaire a aussi étéverséà des professeurs qui ont dispensé differents 
cours, tels que artisanat, danse sociale, etc ... 

Nous espérons grandement que notre (<Club de l'Amitié» de Saint-Bruno continuera de grandir el- de 
progresser grâce à la présence et à la participation des personnes du  3e âge et  de leurs invités. 

Le conseil de l'Âge d'Or sera toujours tres heureux de vous accueillir. 

L1 est formé de: 
Mm AnneRe B. Gagné, présidente, 
M. Valère T'lourde, viceprésident, 
Mm Marguerite C. Txbrun, secrétaire-trésoriPre, 
M. Roland Gagné, directeur, 
M. Dominique Dionne, directeur, 
Mm Ida Charest, directrice, 
Mm Simone Dionne, directrice. 





Club sportif «LESBEY..LES PISTES IhrC.» 
C'est en 1969 que les premiers pas de ce club sont tracés. Selon les informations 
recueillies, c'est au Lieu d'emplacement <(Tom Chamberland», propriété de Jean 
Momeau, que s'établit le premier refuge. Le 25 octobre 1972, le Centre Social 
inc. de Saint-Pascal dont Arthiir Bouchard est president et Louis Dub4, t~éso- 

. rier, adiéte de Henri Bernier (Louison), un terrain situe au 3e rang (Rang de la 
. Croix) h Saint-Bruno. Avec l'avénement du Service des Loisirs de Viile Saint- 
Pascal, le Centre Social inc. cesse ses activités. De lSt, naît le Club sportif <(les 

Marcel Landry 
Belles Pis tes inc. » 

ler 1972-75 Benoît Paradis, président et secrétaire 
2e 1975-76 Edgar Landry, président - CIémen t Lessard, secrétaire 
3e 2976-79 Cyrille Quirion, prhident - Yves Michaud, secrétaire 76-77 

- Benoît Paradis, secrétaire 77-78 
- Francine Lévesque, secrétaire 78-79 

4e 1979-82 Viateur Bossé, président - Franche Levesque, secrétaire 79-82 
5e 1982-88 Gilbert Landry, président - MichPle B. Duvd, secrétaire 83-88 
6e 298& Marcel Landry, président - Pierrette Sirois, secrétaire 88- 

- Gaston Duval, trésorier 88- 

Ce centre opére plus activement pendant la saison hivernale {sept jours par semaine) quoiqu'il y ait une 
céduie d'activités à tous les autres mois. Des soirées sociales avec orchestre et le couronnement d'une 
reine agrémentent notre hiver. 

Des sentiers bien aménagés facilitent 
nos sports favoris: 75 km pour la mot* 
neige - $0 km pour le V.T.T. et 40 km de 
ski de fond ainsi qu'une glissade pour 
nos plus pries. 

Un service de restauration (repas com- 
plets et goûters légers tous les jours) est 
mis la disposition des voyageurs et 

Ce chalet vous réserve un tres bon accueil: y aller, 
c'est vouloir y retourner. 

Notre devise: 

VOUS ACCUEILLIR, 

VOUS SERVIR 

ET VOUS REVOIR. 





Garde paroissiale de Saint-Bruno 
Le comité d'Action communautaire fut A l'origine de bien des initiatives à Saint-Bruno dont le 
demarrage d'une section mixte de l'Ambulance St-JeCui. En octobre 1978, M. Aimé Morin organisait 
des cours de secourisme pour former ce groupe. 

Les premiers membres étaient: Clément Gagné, Marcel Briand, Donald Lévesque, Michel Dionne, 
Mario Morin, Aimé Morin, Giiies Beaulieu, Jean-Paul Langlois, Wilfrid Bossé et comme aumenier, M. 
Sylvio Picard. 

Par la suite, d'autres ont rejoint les rangs. Certains ont laissé. En janvier 1986, à cause de directives 
trop strictes de l'administration regionale de l'Ambulance St-Jean, nous avons convenu de quit ter ce 
groupement pour nous orienter vers la formation d'un autre mouvement soit celui de la Garde 
Paroissiale de Saint-Bruno-de-Kamouraska, inc. Cette coxpora tion a été officiellement reconnue le 6 
aont 19% et a comme objectif principal de: 
((grouper en association les personnes qui s'occupent d u  service d'ordre et de la garde paroissiale dans 
leç diverses activitbs qui ont lieu dans la municipalité de Saint-Bruno, comté de Kamouraska)>. 

Depuis, le financement s'effectue par des dons provenant d'organismes, de la population et du retour 
volontaire d'honoraires lorsque les gardes sont porteurs lors des funérailles. 

La premiére Liste officielle de la Garde paroissiale comptait 13 membres: 
Donald Lévesque, président; Gilles Beaulieu, 
secrétaire; Lucienne Gagné, Lucile Thériault, 
Marcel Briand, Albert Émond, Christian Gagne, 
Jean-Paul Langlois, Alain Lévesque, Aimé Morin, 
Alfred Paradis, ValPre Plourde, Gérard Thériault 
et René Bédard, aumônier. 

La composition du groupement a subi des modi- 
fications. ZR Ier janvier 1992, les 16 membres 
offrant leurs services sont: 
Roger Maillou, président; Gilles Ekaulieu, sen& 
taire; Lucienne Gagné, Lucile Thériault, Marcel 
Briand, Christian Gagné, Daniel Gagné, J.-Paul 
Langlois, Gilbert Lavoie, Jacques Lebrun, Alain 
Lévesque, Donald Lévesque, Aime Morin, Pam- 
phile Oueiiet, Valère Plowde, Gérard Thériault et 
Guy Paradis, aumônier. 

Toutes et tous sont heureux de la confiance que 
vous leur portez et souhaitent être à votre service 
encore longtemps. 

PremiPre rang& assis, de gauche A droite: Roger Mailloux, 
Daniel Gagne, Guy Paradis, curé, Jac ues Lebrun et Aimé 3 Morin. 2e rangée dans le meme or re: Marcel Briaiid, 
Pamphiie Ouellet, Jean-Paul Lan Iois, Christian Gagné. 3e 
rangée: Gérard Thériault, ~ucile&&iaériauli, Lucienne Gagné. 
DemiPre ran ée: Gilkrt  Lavoie, Gilles Beaulieu, Donald 
Léve ue et b a i n  Lévesque. Absent de la photo: Valère 
Plour 7 e 



Le Trait d'union de Saint-Bruno 
Savez-vous que lorsque le centenaire de Saint-Bruno sera fête, votre journal local «Le Trait d'Union,> 
aura déjh 17 ans? 

A ses débuts, en juin 1976, il se voulait un rapport de recherches effectuées par des étudiants pour le 
projet: <(baisse de développement» à Saint-Bruno. ZR bulletin paraissait deux fois par mois durant  les 
étés 1976 et 1977. Le comité d'Action Communautaire, promoteur du projet à l'époque, a poursuivi la 
publication en cours d'année jusqu'a ce que l'équipe de bénévoles décide de s'incorporer le 12 mars 
1981, conservant son nom original et s'engageant 2 publier 10 numéros par année, distribués mensuel- 
lement. Le premier comité exécutif se composait ainsi: 
Murielle Lévesque, présidente; Marie-Josée Gagnon, vice-présidente; Claire Bouchard, secrétaire- 
trésoriere; Céline Émond, directrice et Suzanne Dionne, directrice. 

Depuis son origine jusqu'à maintenant, la vocation premiPre du journal est d'établir un lien entre les 
organismes de la municipalit6 et la population pour l'informer et susciter son implication. D'aut~es 
écrits divers sont ajoutes à ceux-ci. 

Pendant toutes ces années, nous avons d'abord utilisé les équipements de l'école de Saint-Bmno. Par 
la suite, nos domiciles servaient de lieu de travail avec notre propre équipement. Lors de n o t ~ e  incor- 
poration, nous emménagions au le r  étage du local de Y0.T. J. pour finalement occuper le local actuel 
au 3e étage de la salle paroissiale. 

Jusqu'en septembre 1990, notre journal etait distribué gratuitement dans tout le territoire de Saint- 
Bruno. Nous profitions, A nos &buts, de subventions gouvernementales, mais nous avons vite appris 
à assurer notre autofinancement, grâce à des dons et B la gén6rosité de nos commanditaires. Depuis 
l'automne '90, les lecteurs ont fournir 5/00 $ annuellement par foyer pour le recevoir à domicile. 

Plusieurs personnes participent la conception du journal. Les écrits proviennent des gens d u  milieu, 
la production technique est le fruit du bavail d'une équipe de bénévoles. Suite aux ouvriers de la 
premi&re heure, d'autres se sont succedé au conseil d'administration, soit: Lucienne Tardif, Cons tance 

Gagné, Louise B. Michaud, Francine Thériaul t, 
' -7 joiee Thériauit, Piemette Dionne. 

1 Le 30 decembre 1991, l'exécutif se compose de: 

Suzanne Lizotte, Louise Michaud, Murielle Lévesquc, 
Francine Thériaiilt, Claire Caron. 

Murielle Lévesque, présidente; claire Caron, 
vice-présidente; Louise B. Michaud, trbsorih-e; 
Francine Thériault, secrétaire; Suzanne Lizo tte, 



Ligue Loisirs-Adu ltes 
Saint-Bruno 

C'est à l'automne 1986 que naissait I'idée d'une ligue de balle Saint-Bruno. 
C'est donc en avril 1987 que se tenait la premiPre rencontre entre les 

principaux intéressés à ce projet. Suite aux discussions, un comi te provisoire 

est formé et mandaté pour entreprendre les nombreuses démarches relati- 

ves à la fondation de ladite ligue. 

Apr&s plusieurs semaines de travail in tençif, une assemblée générale de tous 

les joueurs est convoquée pour le 18 mai. On procède alors A l'élection du 

premier comité de direction. Alain Lagacé assumera la présidence et sera 
appuyg par Gilbert Lavoie et Mario Morin aux postes de secrétaire et de 

trésorier. La Ligue Loisirs-Adultes est maintenant officiellement fondée. 

La partie inaugurale se joue le 2 juin 1987 et depais, les mardis et vendredis 

de l'été sont consacrés ii la balle-donnée. Les quatre équipes qui composent 

laligue se disputent amicalement les championnats du calendrier régulier et 

du tournoi d'apres-saison. A la mi-septembre de chaque année, les cham- 

pions sont honorés lors d'une soirée Méritas. 

Depuis ses débuts, la ligue a toujours préconisé la participation. Certains 
reglements ont même été allégés pour permettre à chacun des joueurs de 

s'amuser, quel que soit son âge ou son calibre. La présence de M. le curé et 

de M. le maire vient renchérir cet esprit de détente qui règne au sein du 

groupe. 

En plus de favoriser l'activité physique, 1:i Ligue Loisirs-Adultes a fait du  

terrain de balle un des lieux de rencontre et de fraternii-4 les plus fréquentés 
Zr Saint-Bruno au cours de l'4té. 



Oeuvre des Terrains de Jeux 
de Saint-Bruno (Kamouraska) inc. 
Reportons-nous dans les années '50 pendan k la période hivernale; les adolescentes et adolescents 
allaient sur la riviere pour pratiquer le patin. TrPs bonne initiative, mais qui comportait de trPs grands 
risques. 

C'est alors que certaines personnes, soucieuses du danger que cela comportait, décidèrent de 
construire une patinoire en arrière de 1'4cole pres de la rivière. Ils ont obtenu la cuisine d'été de M. 
Octave Lévesque pour en faire un lieu de rencontre, chausser les patins et se réchauffer. 

L'Association sportive de Saint-Bruno venait de naître. Mais pour subvenir à toutes les dépenses que 
cela apportait, il fallait se faire reconnaître aupr&s du  gouvernement pour obtenir de l'aide sous forme 
de subvention. 

Sept personnes de Saint-Bmno avaient demandé, par requêke, une charte pour se constituer en 
corporation; Réjean Landry, Adrien Lebrun, Edmond Lebrun, Marcel 'Lévesque, Jean-Charles Pelle- 
tier, Jean-Marie Pelletier et ~aul-Émile Pelletier en furent les investigateurs. 

Le 12 février 1963, cet organisme obtient officiellement ses lettres patentes sous le nom de: 
L'OEUVRE des TERRAINS de FUX de ST-BRUNO. 

En 1961, construction d'un nouveau local; on avait obtenu la permission de démolir l'ancienne école 
de Riviere-Manie pour en faire le local actuel. 

Au cours des années qui suivirent, plusieurs améliorations y ont &té apportées telles que: jeux 
d'hébertiçmepour les jeunes, terrain de tennis, de pétanque, de croquet, de volley-ball; finalement, un 
magnifique terrain de balle-molle fut aménagé en 1986. 

Pour une meilleure skcurité des jeunes fréquentant le terrain de jeux, une cldture fut construite tout 
autour dudit terrain. 

Depuis le tout debut, jusqu'à ce jour, si cet organisme a survécu, c'est grâce au bénevolat et, Dieu sait 
s'il y en a eu! C'est parce qu'ils ont cni aux jeunes de notre paroisse que toutes ces personnes qui se 
sont succédé au sein de cet organisme ont persévéré et travaillé de nombreuses heures avec acharne- 
ment. C'est encore pour eux qu'ils ont réalisé tout cela et qu'ils ont l'intention de continuer à le faire. 

Terrain de 1'O.T.J 



Place aux aînés 

"Place aux aînks" est un groupe de personnes jeunes et moins jeunes qui s'intéressent h la condition 
faite aux citoyens âges de Saint-Bruno. 

Ce cornit4 croit que vieillir est une étape de croissance h rkussir et qu'une action concertée avec tous 
les groupes d'age ne peut qu'etre bénéfique h nos aines. De plus, {<Place aux aînés. vise un apport 
dynamique de la population âgée dans son milieu et, la place de nos aînbs, nous la voulons chez nous 
et  avec nous. Nous souhaitons leur offrir des informations, de l'aide et un sentiment de sécurité. 

Fonde depuis le 7 avril 1988, avec l'aide du C.L.S.C. Les Aboiteaux, ses objectifs sont simples: 
- des visites d'amitié 
- des t&l&bonjour 
- de l'accompagnement et des transports 
- du  gardiennage occasionnel 
- des repas à domicile si nécessaire 
- des repas communautaires mensuels 
- des services en soins palliatifs. 

La communauté de Saint-Bruno est soucieusede la quali tede vie à promouvoir; c'est pourquoi elle fait 
place aux aînés, pour les intégrer, les garder actifs en les supportant occasionnellement tout en 
respectant leur autonomie afin qu'ils soient heureux chez nous. 

Exécutif 1991-1992: A l'avant de gauche à droite: Lucienne Tardif, secrétaire; Annette Gagné, 
vice-présidente; Roger Lavoie, président; Lucetlc Libbé, trksonère; Blanchalice Lagacé. 2e 
rangée dans le même ordre: Valère l'lourde, Ginette Dionne, Jocelyne Pelletier, Marguerite 
Morin, Jacqueline Lebmn. Est absente de la photo: Lucille Lévesque 
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Tel père, tel f i l s  ... 

a # O  telle mère, telle fille! 







Beaulieu Gérard e t  Gilberte Dionne 

Rangée du haut: Michel, Janine, Gilbert, Ginette et Alain 
Rangée dù bas: Gérard, Luc (mari de Brigitte), 13ngitte, Gilberte, Gi*le 

Jean-Baptiste Beaulieu, né le 24 
avril 1877 ,rencontra Marianne 
Uvesque, née le 22 octobre 1879. 
Ils se marièrent le 25 octobre 
1904. ns ont eu huit enfants: 
Marie-Louise, ArsPne, Marie- 
Arma, Joseph, Léonje, Gérard, 
Marie-jeanne, Rose- Alma mais 
en ont perdu deux trés tôt. Le 
dernier né fut donc Gérard, le 26 
juillet 1920. 

Gérard perdit sa m&re et son 
pere un jour d'intervalle soit 
les 13 et 14 août 1942. Il seconda 
son pbe sur la ferme jusqu'au 
décPs de ce dernier. Ensuite, il 
est parti travailler comme bû- 
cheron. U fut  aussi A l'emploi du 
CNR et par la suite, il devint ar- 
tisan en tant que peintre. 

Il se maria ie 6 juin 1947 A l'âge de 26 ans avec Gilberte Dionne, n&e h Saint-Germain, le 9 novembre 1929; 
d e  avait 17 ans Li cette époque. Iis ont eu sept beaux enfants: Gilbert, Janine, Alain, Ginette, Michel, 
Gi*le et Brigitte. 

Maintenant à la retraite, Gérard demeure toujours au village sur la route du Petit Moulin. Aujourd'hui, 
sa famille compte 13 petits-enfants dont il  est tres fier. 

Maison familiale 
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Beaulieu Gilles e t  Murielle Lévesque 

Le 5 juillet 1975 s'unissent par le mariage, deux 
jeunes residan ts na tifs de Sain t-Bruno; Gilles 
aménage alors l'étage superieur de la demeure de 
son pére. 

GiUes, fils de Joseph Beaulieu de cette paroisse et 
de Laurette Beaulieu, voit le jour le 7 aoat 1953 
devenant le quatri&me d'une famille de six en- 
fants. 

Pour sa part, Murielle, fille de René Lévesque 
(décédé le 12 juin 1982) de Saint-Bruno et de Co- 
lombe Thériault, naît le 20 novembre 1954; elle est 
la deuxième d'une famille de cinq enfants. 

Gilles garde de bons souvenirs de ses années de 
jeunesse passées dans une ambiance un peu par- 
ticulière à cause du commerce de son p&re. 
Murielle a été élevée 2 la maison voisine. En plus 
de ses parents, frére et soeurs, elle a eu le bonheur 
de passer quelques années de son enfance avec les 
frères de son pére. Ses grands-parents, Albert 
Lévesque et Marie-Jeanne Bossé ont fait partie de 
sa vie familiale jusqu'à son mariage. Ces ancêtres 

1" rangée: Christine, FrMéric et Caroline 
2" rang&: Gilles et Murielle 

- - 
se sont impliqués au sein de leur cornmunaut&. 
Ils sont aujourd'hui décédés. 

Murielle et Gilles ont le bonheur d'accueillir trois enfants. La premiPre grossesse apporte une double 
surprise; le 77-07-07, naissent Christine et Caroline. Pour combler la famille, un fils, Frédéric, fait son 
arrivée le 81-04-12. 

Avant son mariage, Gilles occupe son 
premier emploi à la Vulcanisation St- 
Pascal durant cinq ans. Par la suite, i l  
travaille pendant 15 ans comme 
commis chez Auguste Michaud et en- 
suite à La Coopérative agricole de la 
Côte Sud a Sain t-Pascal. Murieiie, de 
son chté, consacre plusieurs années à 
ses enfants et retourne sur le march& 
du travail en 1988 comme technicienne 
en éducation spécialisée. 

Tous deux amrecient leur vie dans la 
1 1  

paroisse de Sain t-Bruno et consacrent 
beaucoup de temps au bénéfice de la 
communauté et ce, dans différents 
domaines. 

La maison familiale 



Beaulieu Tean-Marie et  Gilberte ThkriauZt 

Jean-Marie et Gilberte 

"a, 
ib : .i 

Eric Sylvie 

Jean-Marie, fils de Arsene Beaulieu et  de Rose-Alma Uvesque, né le ler septembre 1939, est le 
troisiPme d'une famille de 17 enfants. 

Gilberte, fille de Pierre Thériault et de Aurore Pelletier, eçt née le 4 novembre 1940. 

Leur mariage fu t  célébré le 29 juillet 1967, en l'église de Sain t-Bruno, par l'abb4 Sylvio Picard. 

De cette union sont nés deux enfants: 
Éric (22 aoDt 1970) a fait ses études en techniques d'usinage et 
Sylvie (23 octobre 1971) étudie en techniques administratives. 

Jean-Marie gagna sa vie comme travailleur forestier et employé de chemin de fer pendant plusieurs 
années. Depuis juillet 1970, il est $ l'emploi de Bombardier à La PocatiPre. 

Gilberte se consacra à l'enseignement de 1960 (i 1970. Elle choisit d'interrompre sa carrière pour éle- 
ver ses enfants. Maintenant, elle fait de la suppléance 2 l'occasion et est aussi membre de la chorale. 

La famille habite la maison qui appartenait autrefois 2i M. Adélard Gagné, dans le 4" rang. 



Beaulieu Joseph et Laurette Beaulieu 

Jean-Baptiste et Marie-Anne 

Voici en bref le vbcu d'un couple qui a fait sa masque dans l'histoire 
de Saint-Bruno. 

Les parents de Joseph sont originairm de cette paroisse. Jean- 
Baptiste Beaulieu et Marie-Anne Lévesque l'ont accueilli le 2 octo- 
bre 1913. Ils ont connu un destin bagque, victimes de la tubercu- 
lose. Marie-Anne est décédée la prerniPre le 13 août 1942 à l'âge de 
63 ans et son mari le lendemain; il était alors âgé de 65 ans. 11s 
avaient donné le jour à huit enfants. 

Joseph entreprend la construction de sa maison actuelle en 1942. Il 
rencontre celle qui  deviendra sa femme et l'épouse le 3 sepkernbre 
1947. Il s'agit de Laurette Beaulieu, native de Saint-Germain. Eile 
est née de Jules Beaulieu et de Cécile Laplante le 15 février 1920. 

Ils vivent tant bien que mal du commerce aménagé dans une partie 
connexe au domicile. Joseph ne cessait de travailler, construisant 
environ 15 maisons, sans compter les rénovations et les demenage- 
ments durant les années '47 A '71. Le commerce n'&tait as m i s  de 
ca te pour au  tant, grâce A la participation de sa femme. 8 u e  de pas 
et de patience Laurette a da fournir pour garder «les affaires» en 
opération tout en élevant sa famille! L.a trop grande maison permet 
aussi d'accueillir successivement neuf familles c o r n e  locataires 
durant les années '42 '74. Joseph délaisse la construction pour en- 
treprendre la poste rurale de 1959 A 1992. C'est en 1980 que Laurette 
et lui mettent le commerce de côté. 

A travers toute cette vie publi ue, ce couple accueille la venue de 
six enfants. Ceux-ci ont par la suite ajouté 13 membres h leur fam 3 e. Tous sont présents sur la photo. 

Voici donc les descendants directs de Tose~h et de Laurette: a ~ 

- Colette, née le 48-07-22, mariée à 
Narcisse Morin le 73-10-20 

- Gaston, né le 49-12-05, marié à France 
Dionne le 72-10-07 

- Louise, née le 51-04-17, mariée A Jean- 
Gu Michaud le 74-07-13 Y - Gi es, né le 53-0807, marié à Murieue 
Lévesque le 75-07-05 

- Raymond, né le 54-07-28, habite avec ses 
parents 

- Réjean, né le 58-03-29, marié à HélGne 
Barbeau le 81-08-15. 

Jose h est maintenant retraité, mais ceux 
qui P e connaissent savent qu'il est encore 
bien actif. Lui et son épouse demeurent 
encore dans leur prernihre maison. Leur 
fils Raymond conduit un autobus scolaire 
depuis quelques annees. Il a aussi assis té 1. Eric, Kim, Keven, JoaNe, j e ~  
son Pre pour la distribution de la poste rangée: GeneviPve, Frédéric, Joseph (Wre), Laurette (rnere), Lau- 
rura f' e. rie, Melanie 3' rang&: James, C hnstine, Colet te, Louise, ~arie-kve, 

Caroline 4'rangée: Gilles, Raymond, Gaston et Réjean 



Beaulieu Réjean et  Hélène Barbeau 

Voici la courte histoire de ces deux jeunes de 22 ans 

qui se sont unis le 15 aoat 1981, A l'église de Saint- 

Pascal. 

Réjean, fils de Joseph Beaulieu de cette paroisse et 

de Laurette Beaulieu de Saint-Germain, a vu le jour 

dans la maison de ses parents à Saint-Bruno, le 29 

mars 1958. 11 est le cadet de six enfants (quatre 

garçons et deux fiiles). Il travaille comme monteur 

d'acier pour la compagnie Renovam inc. de Beloeil. 

Tc& sportif dans sa jeunesse, il a dG limiter ses 

activités sportives A cause de son travail 21 l'exté- 

rieur. Maintenant, son passe-temps préféré est de 

s'occuper de son fils qu'il adore. 

Kéven, le seul enfant de Réjean et de Hélene, est ne 

le 26 décembre 1986. C'est un beau blond aux yeux 

Kéven, Hélène, Réjean bleus. 

Hblene, fille de Henri Barbeau et de Annette Morin, est née ii saint-Éleuthte, le 6 septembre 1958. 

Hélène est la troisiPme d'une famille de anq enfants (quatre Pilles et un garçon). HélPne passe son 

enfance à saint-Éleuthere jusqu'à 1'Lge de 14 ans. Puis, ses parents démenagent A Saint-Pascal oii ils 

demeurent encore. Héléne travaille comme couturière A Sain t-Alexandre, puis h La Poca tiPre. C'est 

B cette &poque qu'elle a le coup de foudre pour Réjean. Ensuite, elle travaille jusqu'h la venue de Kéven. 

Hkléne demeure à la maison pendant deux ans avant de retourner sur le marche du travail qu'elle doit 

malheureusement quitter pour raison de santé. Depuis 1992, elle fait la distribution du courrier rural 

dans la paroisse. 

Avec leur enfant, qui est pour eux le plus beau cadeau qu'ils ont reçu de la vie, ils forment une petite 

famille comme tant d'autres. Us sont heureux et font tout pour le demeurer. 



Beaulieu Simon e t  Dolorès Lagacé 

Simon, fjls de Arsène Beaulieu et de Rose-Alma Lé- 

Simon et DolorPs 

vesque, est le 9" d'une famille de 17 enfants. 

Dolores, fille de Émile Lagace et de Héléna Thé- 
riault, est la 10" d'une famille de 14 enfants. 

Tous deux sont natifs de Saint-Bruno ainsi que leurs 
parents. 

Leur mariage fut célébré le 17 mai. De leur union 
sont nés deux enfants: Jacques et Annie. 

Simon est employé chez Bombardier depuis 1972 
alors que son épouse, au fil des années, est demeu- 
rée à la maison pour prendre soin de sa petite 
famille. 

Jacques 

An nie 



Bernier Émile et  Laura Lebrun 

Émüe est le fils de Alphonse Bernier et de Arnanda Pelletier. 
Étant I'aîne d'une famille de 13 enfants, il dut prendre la relhve 
lorsque son pere décède à l'âge de 57 ans. y avait encore 
plusieurs enfants en bas âge; il dut s'occuper de sa mère, de ses 
frères et soeurs. Leur seul gagne-pain etai t les maigres produits 
d'une petite ferme. Sa fille Anne* y habite encore aujourd'hui. 

i Émile, 21 cause de ses obligations a v e r s  les siens, a dû attendre 
ka,(  à un âge avancé pour se marier. 

t ,,r&/ 

1i111i~ ' b 4 novembre 1925, Émile épouse Laura, fille de Ferdinand 
Lebrun et de Alvine Bernier de Saint-Bruno. 

É d l e  et Laura en 1933 
Au cours des 15 années suivantes naissent quatre enfants: Marie- 

Ange, Annette, Rachelle (décédée 21 neuf mois) 
et Lucien. 

Laura décède à 72 ans. Émile demeure avec 
sa fille Amette et son fils Lucien jusqu'à son 
décès Ci l'âge de 83 ans. 

Annette demeure sur le' bien paternel, au 
rang de la Croix. 

Bienvenue aux anciens de Saint-Bruno, qui 
viendront nous visiter! Bon séjow parmi 
nous, et heureux centenaire A tous! 

Émile, Laura (soeur), Simone et Laura Lebmn en 1945 

Annette et son frère Lucien 



Bernier Francine 

Francine, native de Saint-Bruno, est la fille de Paul Bernier 
et de Aurore Laberge. Elle avait deux ans quand çes 

parents ont dkménagé à Québec oh elle a fait ses études. 

EUe est revenue à Saint-Bruno en 1979. El le a deux enfants: 
FrPdérick néle 17 juin 1975 et  Carolyne née le 12 septembre 
1982. Tous deux vont B l'école dans la région. 

En mars 1987, elle achPte la maison où vécurent ses grands- 
parents: Luc Bernier et Wilhelmine Ouellet. Ceux-a y ont 
élevP leur famille et y sont demeurés jusqu'à leur décès. 

Alfred prend alors la succession de çes parents. Ensuite, 
ses soeurs Laura et Simone deviennent propriétaires de la 

maison jusqu'à ce qu'eues la vendent. 

Maintenant, c'est Francine qui en a fait  l'acquisition et par 
la suite elle appartiendra probablement h ses enfants. 
Ainsi, cette maison restera la propriété des Bernier. - - 

Luc et W iLhelmine 

Frédérick et Carolyne 

La maison des grands-parents 



Bernier Gérard et  Blanche (Annette) Bcissk 

-r 5 - -- . - +--v-~-~ - Gérard naît à Saint-Bruno le 10 aoGt 1908. 
Issu d'une famille de 13 enfants, il est le fils de 
Alphonse Bernier et de Amanda Pelletier. Le 
7 février 1934, il épouse Blanche (Annette), 
fille de Albert Bossé et de Aurore Briand, née 
le 25 février 2913. 

Au début de leur mariage, «Annette» et 
Gérard s'installent chez les parents de la 
mari& dans Ie 5'rang. Ils y demeurent pen- 
dant quelques années. P& la suite, ils &hg  
tent une maison dans le rang de la Croix pour 
y fonder leur famille; de cette union naissent 
trois enfants qui se perpétuent leur tour: 

Corinne, épouse de Antoine St-Pierre, a 
une fille: Huguette. 

Georgette, épouse de ~aul-Émile Pelletier, 
donne aussi naissance a une fille: Marie- 
Claude. 

Zoël, époux de Cécile Ouellet, a pour sa 
Gérard et .Annette>> part deux garçons: Guiilaume et ~ n d r e .  

Gérard est un ((gars de bois*, tantôt bacheron et tantôt gardien de rhserve. ïi élève aussi quelques 
animaux. Pendant sept ans, il travaille à la Taruierie Canadienne; il fut témoin de l'incendie qui 
détruisit completement cette industrie. U prend alors sa retraite Ct 64 ans. 

T- 
- - B 

Gérard et <<Annette» connaissent égale- 
ment la joie d'être arrière-grands-pa- 1 ;  
rents, car leurs petits-fils leur ont donné . 

quatre arriere-pe tits-enfants: 
Isabelle, Caroline, Geneviève, en fan ts 

de Guillaume Bernier et de Johanne 
Nairfalise. 

André J7, fils de André Bernier et de 
Nancy Pelletier. 

Jusqu'au décPs de Gérard, le couple 
Bernier vit paisiblement dans sa rési- 
dence du rang de la Croix. C'est à l'âge 
de 83 ans, le 22 novembre 1991, qu'il 
rend l'âme. c.<Annette» demeure main- 
tenant A Place de l'Étoile A Saint-Pascal. t 

Lamaison est disponible pour la famille - ,. 

Bernier et «Annette)> vient rejoindre les 
siens aussi souvent que possible. Gérard, 2051, Ccirinne, <(Annette>> et Georgette 



Bernier Gilles e t  Louise Gagné 

Gilles, fils de Camille Bernier et de Érnilia Thériad t, 
est né le 28 janvier 1960. Louise, 2' enfant de Daniel 
Gagné et de Denise neschênes, est née le 24 janvier 
1962. Ils se sont unis par les liens du mariage le jour 
de la f&te de Saint-Bruno, le 6 octobre 1984. 

De cette union sont n4s deux enfants: M a h e u  et 
Julie. A l'automne 1983, ils ont construit leur mai- 
son à l'est du  village oii ils demeurent depuis leur 
mariage. 

De1983 à 1992,Gillesaété employédemaintenance 
en soudure à la Scierie de Mont-Carmel, proprieté 
de Jean-buis Pelletier. 11 travaille maintenant chez 
Bombardier A La Pocatiere. 

Un centenairemarque uneétape importante dans la 
vie d'une communaute. Que celui de Sain t-Bruno 
soit l'occasion de beiles et heureuses retrouvailles! 
Fêtons-le avec amour! 

Gilles et Louise 

- 4 

Maison familiale 

Mathieu et Julie 



Bernier Paul et  Aurore Laberge 

Paul, fils de Luc Bernier et de 
Wilhelmine Oueiiet, petit-fils 
de Eushbe Bernier est né le 
1" octobre 1921 à Saint-Bru- 
no. II est le fils cadet d'une 
famille de 14 enfants. Son 
p&re et son grand-p&re sont 
aussi nés dans la même ré- 
gion- 

Le 20 octobre 1948, Paul se 
marie avec Aurore, fille de 
Piene Laberge et de Marie 
Routhier. Ceiie-ci est n&e Ie 
4 avril 1921 au  Lac Édouard 
d'une famille de 13 enfants. 
De cette union naissent six 
enfants: Diane, le 11 sep- 
tembre 1949, Lisette et Lise 
le 15 juiiiet 1950, Gilles le 7 
avril 1953, Franche le 26 
mars 1955 et Jocelyne le 21 

Maison familiale aoQt 1956. 

Ils ont sept petits-enfants: Steve, Manon, Dominic, Frédbrick, Éric, Sylvie et Carolyne. 

Paul a fait son service militaire pendant la guerre 1939-196. Aujourd'hui, Paul et Aurore habitent 
toujours à Saint-Bruno. Ils ont une fille qui demeure dans la maison paternelle. Les autres enfants 
résident A Québec avec leur petite famille. 

A l'avant: Éric, Dominique, Sylvje, Steve, Carolyne, Frédérick 2C ran ée: Usette, Manon 

5' rangée: Richard, Jean-Roch, Mario, Gilles 
f 3C rang&: Henri, Jocelyne, Aurore, Paul 4' rangée: Diane, Francine, yne 



Bém bé André 

A!!!!!! ~ 

André est le fils de Thomas Bérubé et de Si- 
monne Bernier. n est le quatrieme d'une 
famille de cinq enfants: 
Gilbert, néle23 aoGt 1951, partagesavieavec 
Monique Bouchard et demeure B Saint- 
Alexandre. Iis ont deux filles: Mélanie et 
Annabelle. 
Claudine, née le 11 avril 1954, épouse Jean- 
Marc Landry. Us ont trois enfants: Stéphane, 
Mélanie, ~arie-kve.  Ils demeurent A Saint- 
Pascal. 
Élise est née le 6 avril 1959. 
André est né le 3 dbcembre 1961. 
Daniel, né le 22 juiliet 1967, partage sa vie 

Rangée avant: Claudine, Élise avec Nathalie Emond. 
Rang& amère: Gilbert, Daniel et André 

André, aimant lui aussi le b i s  et la nature, 
suivra les traces de son pere en se portant acquQeur de lots à bois pour lesquels il engage des 
hacherons. Il s'achete une débusqueuse pour faire le halage du bois facilitant ainsi la vente. Chauffeur 
de camion et d'autobus scolaire, il devient durant la saison d'hiver conducteur de chasse-neige. Du- 
rant l'été 1991, il acquiert 
avec ses deux freres une 
autre entreprise qui de- 
viendra «Les Épandages 
Bérubé et Frères» fou-  
nissant ainsi de l'emploi 
du printemps àl'automne. 

Venez passer de belles 
journées au Centenaire. Il 
y aura des activit4s pour 
tout le monde. B i e n v ~  
nue à toutes et tous et 
joyeuses fêtes! Residence familiale 

-. -. .. - . .. 

Camion de l'entreprise N Les Épandages Bénihi et FrPresv 



B h b é  î%ornas e t  Simonne Bernier 

Angéluie Després et son 2' époux Ernes t Bérubé 
En médaillon, son premer époux joseph 
Plourde. 

Angeline, née à Saint-Bruno (3884-19461, est la fille de Gd- 
bert Desprks et de Salomé Normand. 

Joseph, né B Saint-Bruno (1881-1913), est le fils de Octave 
Plourde et de Sara St-Jean. 

Ayant travaillé quelques annees aux États-unis, ils ont uni 
leur vie à Nashua, le 3 septembre 1906. De cette union, ils 
eurent qua t~e  enfants: 
Laure, née le 12 juillet 1908, épousa Henri Dionne, dkédé le 
31 janvier 1976. 
Anita, née le 12 décembre 1910,épousa G6rard S. Elanger 
de Saint-Alexandre, décédé le 5 mars 1980. 
Lb, né le 26 juin 1912, épousa Rose Mainville de Macamic 
Abitibi, décédg accidentellement le 29 décembre 1962. 
Joseph, né le 3 aoidt 1913, épousa Fernande LefPbvre de 
Sainte-Anne-de-Roquemaure, Abitibi. 

Angéline Després se remaria en secondes noces le 16 mai 1914 à Saint-Bruno Ernest Bérubé de Saint- 
Mathieu-deRimouski, fils de Jean Benibé et de Alma Vaillancourt. Sont nés de cette union, quatre 
enfants: 
Pierre, le 11 août 1915, décédé à trois mois. 
MarieJeanne, le 13 juiliet 1916, a épousb Lorenzo Bkrubé, de Sain teAnne-de-La-Pocatiere, décédé le 
20 w e t  19%. De cette union naît un fils: Normand. 
Bernadette, n& le 21 mai 191 8, a épousé Antonio Tardif. Us demeurent prkentemen t A Sain t-Thomas- 
deMonûnagny. De leur union naquirent quatre enfants: Angéline, Claire, Louise et Michel. 
Thomas, né le 25 aoClt 1920. a évousé Simonne, fiUe de Charles-Eu~ène Bernier et de Marie-Rose 
~1ourde;cult ivate~~~de~aint~~le 'xmdre.  sirnonné 
donne vie à cinq enfants: Gilbert, Claudine, Élise, 
André et Daniel. 

Thomas, né sur une petite terre, hérite du  bien 
paternel. 
Cultivant l'été, il travaille dans les chantiers du- 
rant l'hiver. 
Puis, il achPte des lots Ci bois, engage des btîcherons 
pour en faire la coupe, et fait lui-méme Ie charriage. 
Tout en exploitant ses lots bois, il continue A 
cultiver la terre. 
Après six ans de ce double métier, il vend sa terre 
et transporte sa maison au village. Il pourra main- 
tenant s'occuper à plein-temps de son travail de 
forestier. 
Avec son camion, il transporte lui-même son bois 
sur leç bateaux A Kamouraska. Sui te à un accident, 
il dut abandormer ses activités à rage de soixante 
am. 
Nous desirons rendre hommage à nos pPres qui 
ont défriché ce coin de terre si petit, mais si grand 
dans nos coeurs. Thomas et son épouse Simonne 



Bossé Oscar e t  Marie-Paule Lévesque 

1" rangée: Ginette, Michelle, MariePaule, Oscar, Sylvie et Lynda 
2*rang&: Viateur, Sylvain et Richard 

Le 24 octobre 1945, Oscar, 
fils de Albert Boss4 & de 
Aurore Briand, a épousé 
Marie-Paule, fille de Al- 
phonse Uvesque et de 
Rose-Anna Dionne. Tous 
deux étaient citoyens de 
Saint-Bruno. 

Marie-Paule quitte donc 
sa famille pour aller vivre 
avec sa belle-famille jus- 
qu'en 1948, alors que ses 
beaux-parents iront s'ins- 
taller au village. 

Sans négliger son inté- 
rieur, tout en épaulant de 
son mieux son @poux sur 
la ferme, elle mit à profit 
ses dons d'artisane pour 
vêtir sa famille et la bien 
nourrir. 

En plus de trimer fort du matin au soir pour exploiter sa ferme, Oscar a &té tantôt transporteur d'&ce 
liers, tant& bficheron, tant& commerçant de bleuets, sans parler du bénévolat qu'il exerce au sein de 
divers mouvements tels: le mouvement de ltU.C.C., le conseil municipal, le corni té d'Action commu- 
nautaire et le club de l'Âge d'Or de l'Amitié dont il assuma la présidence de 1986 h 1990. 

ta maladie l'ayant forcé à ralentir ses activités, il réussit A récupérer suffisamment pour se permettre 
de travailler, un peu 21 la fois, a la rénovation de ça demeure et de faire du bricolage pour l'un ou l'autre 
de ses enfants ou petits-enfants. 

De leur union sont nés sept enfants: 
Viateur, kpow de 'louisette Caron, 
Michelle, épouse de Gontran Duval, 
Richard, époux de  Louise Rivard, 
Ginette, épouse de Claude Gagnon, 
Lynda, épouse de Gilles Michaud, 
Sylvie, épouse de Denis Laplan te, 
Sylvain, époux de  Lynda Voyer. 

Leurs 17 petits-enfants sont autant de fleurs venues embellir ce jardin familial. 
Grâce A la présence des enfants venus faire une visite à papa et maman ou prêter main forte à la 
réalisation de gros travaux, la maison bourdonne d'activités pendant les fins de semaine. 



Bossé WiZfrid e t  Alma Gamé 

Wilfrid et Alma 

WiLfrid, fils de Albert Bossé (cultivateur) et de Aurore Briand, est né 
A Saint-Bruno Ie IO j i in 1921. Aima, fille de Addard Gagné (contre- 
maître au CNR) et  de RoseAsma Lévesque, est née B Pelletier Station 
le 10 décembre 1919. Ils unissent leur destinée le 4 octobre 1944. 

De cette union naissent dix enfants: 
Wilfrid (Ti-Will), élu. maire de Saint-Bruno en 1989, 
Jacques, Jocekyn, Francine, Huguette, Marise, Jean-Nil, Line, Marie 
et Julie. 
Jean-Nil est décédé accidentellement h I'&ge de cinq ans, et Marie est 
décédée à deux semaines. 

Se sont ajoutés à la famille 12 petits-enfant 

Au tout début de son mwiage, Wilfnd 
achète, en cepropriété avec son frere 
Gérard, le moulin à scie du village appar- 
tenant A Joseph Gagné (cousin germain de 
Adélard). A l'aube de la décennie 60, 
Wilfrid en devient l'unique propriétaire. Il 
continue les opérations avec I'aide de ses 
garçons. En septembre 1979, il doit vendre 
le moulin pour cause de santé. Pendant ce 
temps, Alma s'occupe de la maisonnée et 
continue à oeuvrer dans son métier de 
couturiixe, ayant ses principaux clients 
dans sa famille. 
La maison oii habitent toujours Wilfrid et 
Alma fut construite en 1942 par la famille 
Albert Bossé sous la supervision de Gé- 
rard. 

.- - 

1" rang&: Julie, Wilfrid, Alma, Wiü 
2' rang+: Jacques, Francine, Mari se, Line, Huguette et Jocelyn 

CA- - I 
.-. 

Le moulin Si çcie 



Bossé Will e t  Josée Lévesque 

Wilfrid (Will) né le 9 
octobre 1945, fils de 
Wilfrid Bossé et de 
Alma Gagne, est l'di- 
néd'unefamillededix 
enfants dont huit vi- 
vants. 

Will, de type conser- 
vateur, ne s'éloigne 
pas de Saint-Bruno; il 
travaille au moulin 
scie de son pgre quel- 
ques années et ensui te 
chez Bombardier inc. 
de LaPocatiPre depuis 
22 ans. 

Josée, Gaëlle, Vincent et Will 

Tres jeune, il s'intéresse la politique. On l'a vu faire des discours politiques sur un poteau élechique 
coupé près de chez lui. .. pas etormant qu'il se retrouve A la mairie. U est reconnu comme un bon ci- 
néaste et pour ses qualités de metteur en scène. 

Josée, née le 8 septembre 1955, originaire de Mont-Carmel, fille de Simone Anctil et de Wilfrid Léves- 
que, est la cadette d'une famille de neuf enfants dont huit vivants. Elle a travaillé quelques années en 
Abitibi. Au cours des vacances, elle découvre un attrait qui l'am&ne à revenir dans notre comte. 

A l'âge de 39 ans, aprhs un long 
célibat, Wili rencontre Josée au 
cours de ces di tes vacances et op te 
pour la vie à deux. De leur union 
sont nés deux enfants: Gaelle, le 2 
aoiit 19% et Vincent, le 3 juillet 
2989. 

Actuellement, Josbe travaille pour 
la Commission scolaire Jean-Cha- 
pais comme éducatrice spéciali- 
sée. 

Leur implication, l'un du c6té 
municipal et l'autre au sein du 
Comité des FGtes du Centenaire, 
montre leur intérêt au développe- -- . 1 - ..+ 

ment. de Saint-Bruno. Maison acquiw en 1986, ayant appartenu à Gérard Bo&, oncle de Will 





Briand Lucien e t  ses ancêtres 

Arbre CLnealogique 
de l a  F a m i l l e  a r i a n d  

Alemis 

A l c i d e  Siméon 
M a r i  e-Anne Luc 
Aurore Yvonne 
A l v i n e  Annie 

AI ph6 
Wé le  12 Sept 1901 

M o r t l e 3 0 A v r i ~ 1 9 4 8  
Mar ié  e n  1924 avec 

Mary O u e l t e t  
F i  [ l e  de Adelard  

- 
Mar i6  

A 
Jeanne 
Be rn ie r  

N a r i 4  en 1917 avec 
Anton ia  tuére t te  

An ton io  Jeanne 
iherhse 

Ont eu 6 en fan ts  

ROI and 
Nb l e  21 
Fév. 1929 
U o r t l e  

Luc i enne 
Née l e  16 O c t .  1931 
Mariee en 1952 avec 

Roland Gagné 

Louiset  t e  
née l e  7 J u i n  1955 
Mar iée en 1959 avec 

Luc ien  D ionne 

1 ' 1 

Marce l  
N e  l e  27 J u i i  1936 
M a r i é  en 1964 avec 
M a r g u e r i t e D i o n n e  

F i l l e  de Dernétr ius F i l s  de Thomas F i l l e  de téphir f i l s  de Léon F i l s  de ûrier 
on t  eu 2 en fan ts  

S i monne 
Wée l e  3 Août 1933 
Uar i ee  en 1958 avec 

P i e r r e  St-Onge 

Luc ien  
Nb l e  9 J u i n  1925 
H a r i 6  en 1945 avec 
O l i v e t t e  Levesque 

Daniel 
H 4 l e 2 1 J a n v 1 9 6 6  
H a r i 6  en avec 

f i l l e  de 
Ont eu enfant ($)  

Harie-  France 
Jean-Jacques 

N é I e 9  Hov.1967 
M a r i é  en 

F i l l e  de 
Ont eu enfantis) 

G i l l e s  Mary e t  ~ l p h é  Claude 
Né l e  L FPv. (951 SEparé avec Luc ien Nb t e  24 Fév. 19L8 
Mar ié  en  1973 avec 1989 M a r i e  en 1972 avec 

Suzie Bou le t  O i vorcé üenise Chenard 
F i l l e  de Hervé 1990 f i l l e  de DCliun 

Ont eu 2 enfants Ont PU 3 en fan ts  

I 

Franco is  
MC l e  3 Hai  1979 
Mar ié  en avec 

F i  l l c  de 
O n t  eu enfant ($)  

Rnik 
Née le 15 Janv 1981 
Mar iée en avec 

F i l s  de 
Onr eu en fan t ( s )  

Dany 
Né l e  10 Oct. 1973 
Mar ié  en avec 

F i i l e  de 
Cnt eu en fan r ( s )  

Hé lan ie  
Née l e  17 Juin 1979 
Mar iée en avec 

F i l s  de 
Ont cu enfant (s )  

Ka th l  een 
Née Le 12 A v r i l  1PU 
Mar iée en avec 

F i l s  de 
Ont eu enfant($) 





Briand Thérèse et  Léo Langelier 

Le 21 septembre 1937, Uo, fils de Israël Langelier et de Georgiana Pelletier, a &pou& ThbrGse, fille de 
Alexis Briand et de Antonia Guereite. De cette union sont nés trois enfants: 
Gilbert (décéd6), Laurette et Henri (décédé). 

Laurette, mariée à Maurice Pelletier, réside à Montréal et a deux enfants: Line et Denis. 

La grand-mère paternelle est Domine Lavoie et le grand-pere paternel, Gilles Langelier. 

La grand-mere maternelle est ArthPmise Ruest et le grand-phre maternel, François Guérette. 

Apres leur mariage, ils ont demeuré au rang de la Croix. 

Maurice, Denis, Linc et Laurette Th6rCse 

Maison familiale 



-..- 

Charest Alcide et Cannelle Dionne 

Acide, fils de Émile Charest et de Laura Lizotte de Saint- 
Bruno, est nii. le 12 juin 1925. Carmelle, fille de Jules Dionne 
et de MarieLaure Rivard, est née le 9 juillet 1933. 

Ils célebrent teur mariage le ler aoCit 3953. De cette union 
naissent six enfants dont cinq encore vivants: 
Jocelyne, Jean-Marie, Gervais, Sylvain, Daniel. Sept petits-en- 
fants font la joie de cette famille. 

Depuis leur mariage, ils vivent toujours au rang de la Croix 
dans leur petite demeure qu'ils ont réparée au fil des ans. 

- 1 Pour faire vivre sa famille, Alcide travaiiie comme jour- :.-. - 
nalier, bQcheron et menuisier & ses heures. Aujourd'hui A la 

: retraite, c'est im passe-temps pour lui d'aller faue un tour B 
son ancienne boutique. 

1 Quelq-& dri centenaire denotre paroisse, suit dis& damour, 
Made et Cannelle de partage et d'amitié entre nous! 

A l'avant: Nicolas, Valérie 2" rangée: Chantal, Joannie, 
Annick 3' rangée: Sylvain, Jocel e, Manon, Ghislaine, 

Marie et Daniel 
r" Johanne 4' rangée: Gervais, Danie Morin, Stéphane, Jean- 



Charest André et: ses ancQtres 

Arthur, Rita, André, Alain Cloutier (mari de Martine), Martine, Pierre et son 
épouse Danlelle Bmlé 

André est l'aîné de la farniUe de 

Rita Gagné et de Arthur Charest. 

U. est né le 13 septembre 1955. 
Depuis 1974, il travaille à La Poca- 
tiére B l'usine deMeubles Caronet 
Fils. 

U est trPs actif A Saint-Bruno; de 

plus, c'est un sportif ayant gagné 
de nombreux trophées. Récem- 
ment, il a fait l'acquisition de la 

maison qui a appartenu Octave 
Lbvesque ainsi que le terrain en 
face de la maison familiale. 

Son frPre Pierre est chercheur saentifique et il demeure a Arnprior (Ontario) depuis 1988. Pierre est 

le premier de la paroisse 2 obtenir un doctorat en sciences à I'UniversitéCarleton d'Ottawa. LI est marié 
à Danielle Brulé, originaire de Trois-IiiviPres. Martine est la derniere de la famille et demeure ii Q u é k  

depuis 1985. Elle a épouç+5 Alain Cloutier, originaire de Québec et a un enfant, Jonathan. 

Premiere maison où habita le premier 
Charest arrivé au Québec 

Les ancêtres des famiiles Gagne et Chares t sont tous originaires de 
France sauf pour les Miville dit Deschênes qui  sont originaires de 
Suisse. Le premier Charest (Choret) à arriver en Nouvelle-France 

vers 1645 était Mathieu Choret (marié Si Jeanne Serre). Il venait de 

Notre-Dame de Cogne en Charente-Mari time (France). Mathieu 

était domestique des Jésuites qui s'établirent sur le bord du fleuve 
à Québec. 

Au centre de la photo, la maison familiale d'Arthur Charest 



Charest Arthur et Rita Gagné 

Arthur et Rita lors de leur mariage 

Arthur a fait du taxi à Saint-Bruno de 
1944 à 1957. Durant ses voyages, il 
va entre autres A Boston et CI New- 
York. De 1966 Li 1976, il travaille à la 
Vulcanisation Saint-Pascal et aussi 
auministère desTransports desaint- 
Pascal jusqu'en 1987. 

Arthur est le 2' d'une famille de sept 
enfants qui compte en plus: Pad, 
Alcide, Bertrand, Cécile, Ghislaine et 
Deniçe. Tous les garçons habitent à 
Saint-Bruno e t  pour !a plupart au 
rang de la Croix. 

Pour plus d'histoire, voir la Paae 

Eta, n& le 6 avril 1926 h saint-Éleuthére (Pelletier 

Station), est la fille de Adélard Gagné et de Rose- 

A m a  Lévesque . Le 29 aoQt 1951, elle épouse à 

Saint-Bruxio,Arthur Charest. Celui-ci, né le ler août 

1921, est le fils de Émile Charest (journalier) et de 

Laura Lizotte. Ils ont eu trois enfants: 

André, né le 23 septembre 1955, Pierre, le 8 novem- 

bre 1958 et Martine, le 31 aoCit 1961. 

La maison familiale, située sur le route du Petit 

Moulin à Saint-Bruno, est celle qu'ils habitent de- 

puis leur mariage. Elle fut consbuite par Arthur et 

Gérard Émond en 23 jours durant l'année 1951. 

Auparavant, aux alentours de 1940, Arthur avait 

construit une maison située au rang de la Croix 

(résidence actuelle de Pauline Chenard) qu'il avait 

échangée contre une Deçoto 1939 appartenant A 

Rosaire Desjardins (échange fait en 1942). 

I V 

André Charest et ses ancêtres. Debout: Paul, Arthur, Cécile, Ghislaine, Denise, Alcide et Ber band 
Assis: Emile et Laura 
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Charest lean-Marie et  Ghislaine Morin 

Jean-Marie, fils de Alcide Charest et de Cannelle 

Dionne, naît A Saint-Bruno, le 17 mai 1955. 11 épouse 

Ghslaine, fille de Paul-Armand Morin et de Monique 

Ouellet de Sainte-Helene, le 30 juillet 1977. 

Quelque mois avant leur mariage, Jean-Marie bâtit 

leur maison sur le terrain adjacent A la propriété de son 
pere. Tout en demeurant A Saint-Bruno, il travaiUe 

dans diverses entreprises alimentaires de la région, 

titre de confiseur, 
Jean-Marie et Ghislaine pâtissier et tout 

spécialement pendant huit ans, au semice des gens comme agent 

laitier. Ce travail ne le satisfaisant plus, il devient monteur de 

structure d'acier et voyage à travers toute la province. 

Pendant ce temps, la famille s'agrandit. De cette union, naissent 

trois filles: Manon, Anik et Valérie. Désirant alors une résidence 

plus spacieuse, ils décident d'agrandir et de rénover leur maison 1 
en 1988. 

Avec les fréquents déplacements de son mari, Giuslaine demeure 
au foyer pour veiller au bien-être de leur famille. Manon, Anik et Valérie 

Résidence familiale 



Charest Lorenzo e t  Ida Bernier 

Lorenzo, fils de Joseph Charest et de Marie Charest, est né 
A Saint-Bruno le 4 avril 1918. 

Ida, fille de Patrick Bernier et de Clauha  Caron, est née à 
Saint-Pascal le 16 aoGt 1923. 

Leur mariage fut célébré 21 Saint-Pascal le 16 a00 t 1944. 

De cette union sont nes 12 enfants: Émilien, Colette, lac- 
queline (dkkdée), Philippe, Marie-France, Ra ynald, Jo- 
hanne, Ghislain, Manon, Linda, Guy et Marco. 

Pendant 23 ans, Lorenzo et Ida demeurent à Saint-Ger- 
main. Ils reviennent habiter à Saint-Bruno en 1967. 

Lorenzo, comme presque tous les jeunes de son temps, doit 
quitter l'école k & s  tôt pour aider son père aux travaux de la 
ferme. Ii n'a alors que 10 ans. A i'âge de 15 ans, il se rend 
en Abitibi où, pendant plusieurs années, il sera, selon les 
saisons, bficheron ou flotteur de bois (draveur). 11 se diri- 
gera ensuite d u  cB t4 des Étatsaunis (Fort Kent) où il tra- 
vaillera encore pendant 28 ans comme bocheron. Il a aussi 
été a l'emploi de üPneus V.S.P. de Saint-Pascal» et a la 

Lorenzo et Ida «Tannerie P.E.  boucher^^ A Sain t-Pascal également. 

En 2943, à l'âge de 25 ans, Lorenzo sera 
appelé pour faire son entraînement 
militaire. Retraité h 64 ans, il n'en 
demeure pas moins trPs actif; il consa- 
cre beaucoup de temps B l'entretien de 
sa maison et de son jardin. Ii décède le 
26 juin 1988 a l'âge de 70 ans. 

Ida a eu, elleaussi, une vie bien remplie. 
Son mari étant oblige des'éloigner p o u  
subvenir aux besoins de sa famille, c'est 
à elle que revient Ja charge d'élever ses 
enfants avec toutes les responsabilités 
qui en découlent, tâche dont elle s'est 
trPs bien acquittée d'ailleurs. 

1" rang&: Lorenzo, Ida, Raynald, Coiette, Linda, Ghslain 
La maintenant 19petits- 2' rangée: Marion, Marco, Guy, Joharuie, Marie-France, Émilien et 
enfants. Philippe 





Chénard (Lavoie)   ose-Éva 

N k  le 16 janvier 1947, Rose- 

Éva, fille de Alfred Chénard 

et de Marie-Hermance Beau- 
lieu de Saint-Gabriel, épouse 
Clément Lavoie de Sainte- 
H6lene le 9 juillet 1966. Ils 

viennent s'installer A Saint- 

Bruno, au rang Sainte-Barbe, 
dans la maison des ancêtres 

de Clément. Rose-Eva et ses 

enfants demeurent encore au- 
jourd'hui dans cette maison. 

Photo prise lors du mariage de Lise, le 21 juiHet 1990 

De leur union sont nés cinq enfants: 
Roger, le 16 avril 1967 (infirmier-auxiliaire), 
Lise, le ler juillet 1968 (agente de bureau, mariée à Julien Ouellet), 
Michel, le 28 mai 1970 (aide-infirmier, demeure avec son amie Marie-Josk Nadeau), 

Martin, le 10 aoat 1971 (journalier), 
Emmanuel, le 12 mars 1974 (étudiant). 

Julien Ouellet Marie-Josée Nadeau 



Câfé lean et  Gaétane Fréchette 

Jean, Martin, Gaétane, Denis 

Bonjour! 

Jean est né à Montréal et Gaétane à 
Auclair dans le Témiscouata. Us se sont 
mari& le 10 juillet 1974 à Laval Ouest. 

Enmars 1981,Martinet Deniççont venus 
completer la famille. 

- b ,  i 

Nous sommes heureux de vivre Li Saint- ! -- --[,. -- 
7 

: m -  
Bruno depuis aoGt 1985. ,, e 

, ,  &, = 
fi- v .  -- 

Nous profitons de l'occasion pour sou- 
e 

haiter à chacun et chacune, un heureux ' '%y :- . - a - ~  

centenaire et de belles festivités. La maison familiale 



Deschênes Ghard e t  Marie Pelletier 

Maric et Gérard 

Le 18 février 1939, Gkrard, fils de Laurent Deschênes et de Aurore Paradis, a épousé Marie, fille de 
Damase Pelletier et de Mary Potvin. 

De cetteunion sont nés quatre enfants: Denise, Suzanne, Ghislain et Claude. Ils ont huit petits-enfants: 
Claude, Andre, Louise, Josée, Steve, Éric, Ariane et Mélanie, et cinq arriere-peti ts-enfan ts: Jesessica, SW- 
phanie, Mathieu, MarieAndrée, Julie. 

La grand-mère paternelleétait Sophie Michaud, le grandp+~epaternel ,  Élie~eschênes, la grand-mhre 
maternelle, Sylvinie Pelletier et le grand-phre maternel, Damase Pelletier. 

Depuis leur mariage, ils demeurent a u  même endroit, dans la maison paternelle, au  rang de la Croix. 



Deschênes Ghisfain e t  Réjeanne Dancause 

Ghslain, Rqeanne, Mélanie 

Réjeanne est née à Saint-Paul-de-la-Croix dans le comté de RiviPre-du-Loup. 
EUe est la heiziéme d'une famille de quatorze enfants. 

Sa mere MarieBlanche Dube et son pere Émile Dancause sont tous deux 

d&édés depuis longtemps. 

Depuis 1970, elle réside à Saint-Bruno avec Ghislain, fils de Gérard Desch& 
nes et de Marie Pelletier. 

Ils ont main tenant une fille Mélanie Dancause-Deschênes née le29 septembre 
1982. 



Deschênes René et  Ginette Pel Eetier 

Rene Ginette 

Moi, René, fils de Joseph Deschênes et de Cécile Lizotte, je suis né Saint- 
B m o ,  le 23 mars '1938. J'épouse Ginette, fille de Carnilie Pelletier et de 
Lucienne Lagacé, le 27 juillet 1963. 

C'est avec joie et amour que nous donnons vie nos sept enfants. Apres quel- 

ques séjours & Laval, c'est A Sain t-Bruno, entourés de la vraie nature que nous 
désirons Ies voir grandir. Johanne, notre ab&, en compagnie de Sylvain 
Thériault, nous a donné la fierté d'être grands-parents de Simon et David. 
Denis, notre second enfant, vit Laval depuis quelques années. Lucie, en 
épousant Robin Turcotte, augmente notre famille de deux petites fiIles: 

Sabrina Jaynn et Maylinda que nous avons accueillies avec grande joie. 
Michel demeure à Saint-Bruno. René est aussi à Laval depuis quelques 
temps, tandis que nos deux cadets, Suzie et Patrice, vivent encore avec nous. 

C'est à la foret que j'ai consacré la plus grande partie de ma vie, aussi bien en 
Abitibi,.sur la CBteNord qu'in, tandis que mon épouse prend bien soin de 
nos enfants pendant toutes ces années. 



Dionne Antoine et Marie-Ange Chamberland 

naissait Antoine, f i l ~ d e  
Bruno Dionne et de 
Clara Landry. A Saint- 

Pascal, en 1910, nais- 

sait MarieAnge Charn- 
berland, fille de Joseph 
Chamberland et de 
Maria Landry. 

Ils se sont épouçés le 
23 avril 1930. 

Aprh leur manage, ils 

s'installent au village 
Antoine et MarieAnge de Saint-Bruno. 

De leur union, naissaient: M o N ~ u ~ ,  Dominique, Émilienne, Alphonse, Ckile, Raymond et Rita. 
Douze petits-enfants et trois arrière-petits-enfants comblent de joie ce grand-papa. 

Toute sa vie, il a trimé dur pour faire vivre sa famille; travail dans le b is ,  trajet pied l'hiver, malgré 

les tempêtes. Ensuite, il bavaille pour le CNR. Antoine étant presque toujours A l'extkieur, Marie- 
Ange s'occupe seule A élever les enfants et h faire les travaux ménagers. En 1980, ils allaient fêter leur 
50e anniversaire de mariage lors- 
que Marie- Ange fut emportée par 
la maladie. 

Antoine et sa fille Cécile demeu- 

rent dans la maison familiale jus- 

qu'en 1990, date A laquelle ils se 
sont retirés Place de l'Étoile de 
Sain t-Pascal. 

Souhaitons à tous et toutes de 
belles fêtes du centenaire! 

Maison en rbparation 





Dionne Bertrand e t  Ghislaine Bouchard 

Ghislaine, Isabelle, Julie, lktrand et Patrice 

Bertrand, fils de Lucien Dionne et de Simone LRbrun, naît A Saint-Bruno le II dkcembre 1955. 
71 est le sixième d'une famille de 13 enfants. 

Le 20 juillet 1985, il épouse Ghislaine, fille de Camille Bouchard et de Catherine Dionne de Saint- 
Pascal. 

AprPs leur mariage, ils s'installent A Sain t-Bruno sur la rue Michaud. Bertrand cultive la ferme 
au 4e rang avec son pere et en 1987, il en devient le propri4taire. 

Ghislaine est infirmiere à l'hôpital de La Pocatiére et à la Villa Saint-Pascal. 

De leur union naissent trois enfants: Patrice, le 29 mars 1987, Julie, le 10 mai 1989 et Isabelle, 
le 22 avril 1991. 



Dionne Eulo~e  et Ra ymonde Plourde 

7- .* L ---y -~: ,-v-?.+ 

Euloge , fils de Henri Dionne et de Laure 

. - 
- - _  Plourde, est né le 22 octobre 1932 Si Saint- 

! ! I -  ?:, Bnino. Il est le 7e d'une famille de 21 enfants. 
Ii épouse Raymonde, fille de Jules Plourde et 
de Juliette St-Jean, le 4 mai 1957 Saint- 
Pacdme. 

Deux ans aprgs leur mariage, ils achetent la 
maison de Joseph Dionne. Ils la rénovent et 
l'agrandissent en 1962. Euloge gagne sa vie 
avec son métier de btîcheron . Vers les années 
1966, il est engagé comme rnkanicien pen- 
dant huit ans chez Jean Monieau inc. de 
Saint-Pascal. Cependant des raisons de santé 
l'obligent à quitter ce métier qu'il aime. Apres 
un an de convalescence, il reprend le travail. 
Tres habile de ses mains, il fait plusieurs 
travaux de rénovation en menuiserie et au- 

Ran& du haut: Jm? Danielle, Nicole, Louise et Claude b e ~ ,  JJ a aussi la fierte de dire a bâti la Rartgée du bas: Suzie, doge, Raymonde, Lucie maison de son fils Jocelyn. 

Raymonde, mbnagére plein temps, éleve ses se t enfants. TT& habile de ses mains également, elle 
confectionne Ia plupart des vGtementç de la fami 5 e. 

Aujourd'hui, tous deux peuvent se rhjouir d'avoir sept grands enfants en santé ayant B leur tour fondé 
leur propre foyer. 

Louise, née le 29 mai 1958, travaille comme aide en alimentation au Foyer Des'ardins à Saint-André. 
Mariée à Régis Bélanger, routier professionriel; deux enfants: Diane, née le 19 évrier 1982 et  Alex, le 
8 octobre 1983. Ils sont établis Sainte-Hélene. 

fl 

Nicole, née le 26 mai 1959, est infirmière auxiliaire au Centre d'Accueil de La Pocatière. Mariée à René 
Gête,gérant en restauration; deux enfants: Jean-François, né le9 septembre 1983 et Chris tina, le 28 aoGt 
1987. Ils vivent à La Pocatière. 

Jocelyn, né le 29 aoat 1961, est monteur de piscine à Montréal. Il vit avec Jacinthe Lîzotte, seaétai~e; 
deux enfants: Stéphanie, née le 7 aoQt 1990 et MarieChi-istine, le 31 aofit 1992. Ils demeurent 'd Saint- 
Bruno. 

Lucie, née le 27 octobre 1962, est brancardiére et messagere dans un hôpital de Québec. Mariée A Yvan 
Bernier, coiffeur; deux enfants: Antony, né le 10 mai 1984 et Nadege, en octobre 1991. 11s restent A 
Québec. 

Danielle, née l e  17 dbcembre 1964, est agente de conservation de la faune au minist5re des Loisirs, 
Chasse et Pêche. Elle vit en union libre avec Pierre Lebrun, monteur d'acier; une fille: Marie-Pier, née 
le 7 mai 1988. Ds habitent à Saint-Bmno. 

Claude, né le 3 mai 1966, est avec sa conjointe Annie Thériault, CO-propriétaire d'un commerce à Saint- 
Pacôme. I1s ont une fille: Christeiie, née le 31 octobre 1990. 11s ont élu domicile à Saint-Pacame. 

Suzie, née le 7 aoBt 1968, est serveuse au bar Le Patrimoine B Saint-Pascal. Mariée à Steve Tanguay, 
journalier; ils sont établis A Saint-Pascal. 



Dionne Félicien e t  Pauline Lévesque 

Fils de Phydime Dionne et de Juliette Langelier de notre belle petite paroisse, 
Félicien voit le jour le 14 juin 1935. 

Les années passent. 

Le 26 décembre 1969, le son des cloches retentit à Saint-Gabriel-Lallemant, 

puisqu'il épouse Pauline, née le 12 juin 1949. Elle est la fille de Arthur 

Lbvesque et de Florence Lévesque de cette même paroisse. 

Quelque temps aprés leur union, leur amour donne naissance à deux jolis 
filles. Éliane découvre le monde ence beau jour du 7 mai 1971. Le29 juin 1972, 

la belle petite famille se cornplete avec Nancy. 

Même si cette famille ne compte que quatre membres, elle n'en demeure pas 
moins une famille unie. 

Nancy 



Dionne François e t  Louiselle Landru 

lm rangée: François, Louiselle 
2' rangée: Jacky, Caroline, Marise, Guylajne 
3' rangée: Nelson, Alain 

François, fils de Henri Dionne et de Laure Plourde, est n& - - 
le4 décembre 1939. buiselle,  fillede Philippe Landry et de 
Marie-Anne BPrubé de Sainte-HélPne, est n4e le 23 novem- 
bre 1941. Ils célebrent leur mariage le 23 aotit 2963. 

De cette union naissent trois enfants: Guylaine, Mariçe et 
Caroline. Guylaine, née le 29 juin 1964, est avocate. Marise, 
née le 2 octobre 1965, travaille en informatique dans un dé- 
partement de comptabilité. Caroline, née le 29 octobre 
1971, termine ses études pour être infirmiPre spécialisée en 1 

psychiatrie en plus de préparer un baccalauréat à l'univer- 
A 4 

sité. 

Le 31 août 1991, Guylaine et Alain, fils de Augustin Min- t : t  
ville et de Gaétane Çoucy de Saint-Bruno, unissent leur . 2, (da; 
amour qui dure depuis de nombreuses années. Sans doute, 

'a! e 
les deux autres filles suivront leur trace. - 

s 

Dans cette famille, l'amour régne et  on se soutient mutuel- ~ 
lement. 

Alain et Guylaine 



Dionne Georges e t  Irène Lévesque 

p_l",'p" Georges, fils de Jules Dionne et de Anna Landry et 

Iréne, fille de Joseph Lévesque et Zoé Duval, tous 
deux natifs de Saint-Bruno, se marient le 9 janvier 

Y 

9 2 8 .  

'q =. 

* .a -, De cette union naissent wois enfants: Yvon de- 

- - meuran t à Montréal, Rémi à Sherbrookeet Colette * 
'Y ' A Québec. 

Irène, Georges et leurs deux fils Remi et Yvon (1944) 

Pour subvenir aux besoins de sa famille, Georges 
travaille comme bGcheron l'kiver et au moulin a 
scie de RiviéreManie, l'été. 

Çon épouse, IrPne, vaillante ménagere s'occupe 
d'une petite épicerie oiil l'on retrouve aussi «du 

tissu 4 la verge». 

En plus deses enfants, elle prend plus tard soin de 
son petit-fils Pierre pendant plusieurs années. 
Elle fut une mère pour lui. 

Quatre g6nérations dPcoulent de cette union puis- 
que Pierre lui donne trois arriére-peti tsenfan ts. 

Pendant les derniéres années de sa vie, Georges 
occupe le poste de sacristain. De son cet&, Irene 
occupe ses loisirs en vendant des produits Avon. 

TsPne a une grande dévotion h Marie; depuis belle lurette, elle planifie des voyages organisés 3 Notre 
Dame-du-Cap. 

Aimant beaucoup son milieu, elle tient il y demeurer, même seule. 

Bon succPs à notre centenaire! 



Dionne Gérard e t  Marie-leanne Lévesaue 

TaRF : Gérard 2' rangée: Angèle, Raynald, Pauline et heur de perdre leur mére. La responsabilité de 
Miche la maisonnée est assumée par une soeur aînée. 

Comme bien des gars de son époque, 3 se marie en période de guerre, soit le 27 février 1943, l'âge de 
27 ans, A Marie-Jeanne, âgée d e  19 ans, née A Nashua aux États-unis, premiere fille de Octave Lévesque 
et de Anna Émond. 

De cette union naîtront quatre enfants: Angèle le 20 decembre 1943, Pauline le 13 mai 1945, Raynald 
le 19 juin 1946 et le petit dernier, Michel, le 29 juillet 1948. 

Sa fierté d'époux et  de pPre lui donne le courage d'assumer une multitude de travaux qui contribuent 
A loger et nourrir sa famille. Parmi ceux-ci, il sera bficheron, cultivateur, cuisinier, 
employé de moulin A scie, employé de chemin de fer. Çes 15 dernieres annees 
seront à l'emploi du ministére des Transports à Saint-Pascal. De plus, il dut 
affronter la maladieen 1949. Une longue hospitalisation. pour l'ablation d'un rein 
ralentit ses activités. En 1972, une nouvelle épreuve s'ajoute; la maladie de son 
épouse suivie de son déces quelques mois plus tard, le 21 février 1973. 

Pendant deux ans, il participe au comité des Fêtes du Centenaire 1993. Il 
s'implique au sous-comité des aînés. 

Pour une demiere fois, il nous démontrera sa grande fierté d'être natif de ce petit 
coin de pays en assistant A i a  messe du samedi soir. A sa façon, tout comme on 
porte le flambeau aux olympiades, le temps est venu de passer la flamme à l'équipe en place. Pour lui, 
mission accomplie; il semble nous dire: «A vous maintenant d'écrire l'histoire des prochaines annees .. 

Sa belle philosophie de la vie a contribué à rendre sa retraite agréable et harmonieuse. Sa plus grande 
fierté était de voir grandir ses dix petits-enfants et  ses huit arriPre-peti ts-enfants. 



Dionne Gkard  A. e t  Rose-Alma Lebrun 

" -v -- ,--, - Gérard-Alfred , fils de Joseph Dionne et 

Gérard et RoseAlma 

de Cédélice Paradis, tous deux natifs de 

Saint-Bruno, est le dernier d'une famille 

de huit enfants. 

Rose-Alma, fille de Félix Lebrun et de 
Marie Lkvesque, tous deux également 
natifs de Saint-Bruno, est la troisiPme 
d'une famille de sept enfants. 

Ils unissent leur vie en mai 1945. 

Gérard est décédé en juin 1982. 

Rose-Alma encore bien portante, de 
meure seule dans sa maison. 

Heureux centenaire! 

*. ' 5  , 
4. - ~ * - .  2 

. . - .-] 
- 

Maison familiale 



Dionfie Gérard R. et  Odet-te Lavoie 

1" rang&: Laurie, Gérard R. 
2' rangée: Odette 3' rangée: Maryline et Manon 

La famille Dionne demettre sur la ferme paternelle que 
Gérard continue d'exploiter tandis qu'Odette prend soin 
de sa famille. 

Gérard, filsideHenri Dionneet de Laure 
Plourde, né le 23 avril 1951, est le der- 
nier d'une famille de 21 enfants. 

Odette, fille de LouisGeorges Lavoie et 

de Ir&ne Bélanger de Mont-Carmel, née 

le 12 septembre 1951, est l'aînée d'une 

famille de sept enfants. 

Lls se sont mari&s le 14 septembre 1974. 

De leur union sont nés trois enfants: 

Maryline, le 1" avril 1977, 
Manon, le 15 février 1980, 

Laurie, le 26 novembre 1487. 

La ferme familiale 

Gérard R. et Odette 



Dionne Henri e t  Laure Plourde 

FamiHe de Mme Laure 

Israël Diorme et son epouse Adèle Rivard ont eu quatre enfants: Anna, Henri, Adgle et Joseph 

Thomas Albert Joseph Plourde et Angéline Després ont eu quabe enfants: Laure, Anita, L b  et Joseph. 
Ma mère Angéline s'est remariée avec Ernest Bénibé et trois enfants sont nés: Jeanne, Bernadette et 
Thomas. 

J'ai connu Henri et nous nous sommes mariés le 18 aoOt 1925. Nous avons eu 21 enfants: Thérèse 
(mariée A Honoré O.), Isabelle (décédée, épouse de Fiorent L.), Jeanne (dbcedée, épouse de Fernand C., 
également décédé), Armand (époux d'Antoinette B.), Cécile (épouse de Jean P.), Simonne (épouse de 
Guy R.), Euloge (époux de Raymonde P.), Agathe (épouse de Michel St-O.), Marc (époux de Pierrette), 
Gemma (religieuse), Simon (époux d'Anita Q.), François (époux de Louiselle L.), Française (épouse de 
Clément Q.), Edmond (époux de Lise L.), Joseph (décedé), F'lorence (épouse de Gilles H.), Florent 
(décédé), Denise (épouse de Clément M.), Jacqueline (kpouse de Raymond L.), Lise (épouse de L& 
nard H.), Gérard (epoux de Odette L.). 

Mon mari Henri est décédé le 31 janvier 1976 l'age de 71 ans. 
Ma fille Jeanne est décédée le 29 janvier 1981 à l'âge de 52 ans. 
Ma fille Isabelle est décédée le 30 janvier 1982 à l'âge de 54 ans. 
Mon gendre Fernand Chénard, le mari de Jeanne, est décédé Ie 20 avril 1990 h l'âge de 67 ans. 
J'ai 76 petits-enfants dont six ont étb adoptés et 63 arriPre-petits-enfants. 
Nous formons une belle et noble famille; aujourd'hui encore nos liens familiaux nous unissent 
étroi ternen t. 



Dionne Jocelyn et  Jacinthe Lizotte 

Jocelyn, fils de Euloge Dionne et 

de Rayrnonde Plourde, est né le 29 

aofit 1961. 

Jacinthe, fille de Ghislain Lizotte 
et de Lorraine Bemier, est néele 17 

juin 1969. 

Ensemble depuis le 19 novembre 
1988, ils ont maintenant deux 

petites fdles: Stéphanie, née le 7 

aoQt 1990 et Marie-Christine, née 

La petite farniiie réunie: Maridhristine, Jacinthe, Jocel yn et Stépha nie le 31 aoat 1991. 

Stephanie ( h  15 mois) et Marie-Christine ( A  2 mois 1/21 



-. .- - . - - .- ..- 

Dionne Jules e t  Cécile Deschênes 

Jules, fils de Jules Dionne et de Anna Landry, est né le 5 
février 1909 à SainbBmno. 

Céciie,fiUede Jean Deschênes et de Alice Thériault, est née 

le 30 septembre 1911 à Saint-Bruno. 

Leur mariage fut célébrb le 23 juin 1943 au cours d'une 
rare c4rémonie qui unissait trois couples différents. En 

effet, Joseph, le frPre de C6cile ainsi que Fernand Pelletier 

célébraient leur mariage lors de la même célébration. 

De leur union naissent quabe enfants soit: Émilien, Pier- 

rette, Suzanne et Micheline. 
Cécile et Jules, en médaillon 

Pour gagner sa vie, Jules a travaillé durant plusieurs années au moulin à scie de RiviG~e-Manie. Par 

la suite, il a travaillé comme journalier pour le Canadien National. 

En 1974, Dieu le rappelle à lui. Cécile vit avec ses deux filles Pierrette et Suzanne. 

Suzanne 
caissihre. 
. - 

est secr4taire municipale B Saint-Bruno depuis 1985. 

-- F :  

Pierret-te travaiiie comme comrnis- 

Pierrette 



Dionne Lucien et Simone Lebrun 

1" rangée: S lvain 5 lvie, Rdger et Johame 
2' rangée: &yiai&,!t&l, Marielie, Francine. Gaston, Ghislaine Bouchard, Bertrand, Sirnone. Lucien, Ginette, Gakian et 
Clémence 

Lucien, avant-dernier d'une famille de onze enfants, fils de Joseph Dionne et de Anna Pelletier, épouse 
en 1947, Simone, fille de Orner Lebrun et de Wilhelmine Pelletier de cefAe paroisse. 

De leur union naissent 13 enfants: Gaston, Gaétan, Ginette, Francine, Clémence, Bertrand, Réal, Ma- 
rielle, Gu ylaine, Sylvain, Roger, Sylvie et Johanne; 19 petits-enfants assureront la continuité de la 
famille Dionne. 

AprPs quelque temps, il achète une ferme au 
4e rang de Saint-Bruno. 11 s'implique égale- 
ment dans la communauté; constable de 
1962 à 1970 et maire de la municipalité de 
1973 A 1977, inspecteur municipal et  mar- 
guillier. En 1971, il fonde ia Corporation tou- 
ristique «La Manien, cenbe voué aux sports 
d'hiver, en particulier le ski de fond. 

Aujourd'hui, tous deux profitent d'une re- 
baite bien méritée. Simone fait encore son 
pain de ménage, tisse au métier, tricote, en 
plus de tresser des tapis, pendant que Lucien 
s'occupe de ses terres bois après avoir cédé 
sa ferme à son fils Bertrand qui l'a épaulé 
depuis son jeune âge. La ferme familiale 



Diolzne Michel et Micheline Dionne 

Michel, dernier fils de Gérard 

--m Dionne et de MarieJeanne 
Lévesque, est né Ie 29 juillet 

1948. Micheline, derniPre fille 

de Jules Dionne, également de 

cette paraisse et de Cécile Des- 

I chGnes, est née le 17 septembre 

Raiin4e amPre: Manuel et Michel 

Encore jeune, Michel apprivoise 

le bois, car à cette époque, tout 

le monde ou presque devenait 

bocheron. Malgré sa prbférence 

pour la campagne, il s'bloigne 
quelques années plus tard pour 
travailler à la viHe. Mais il n'y 

reste que quelque temps, car 

pour lui sa paroisse est plus 
belle que toutes les villes du 

~ a n g é e  avant: Micheline et Ionathan monde. 

Il épouse Micheline, le 28 décembre 1973. Peu de temps apres leur mariage, ils rénovent la maison 
paternelle et y résident depuis ce jour. C'est dans cette maison que grandiront leurs deux fils Manuel 

et Jonathan. 

Micheline est enceinte de son premier fils en 1975. En janvier, Michel décide de suivre des cours de 
conduite de camions, car l'ouvrage est de plus en plus rare et c'est un r@ve qu'il caresse depuis 
longtemps. 

En 1979, naît leur dernier fils Jonathan. Malgré la maladie de celui-ci, ils font face aux difficultes et con- 
tinuent leur chemin. Michel travaille au ministère des Transports et Micheline décide d'Gtre femme 
d'in térieur. 

L'amour de la forêt les incite à acheter la terre paternelle en 1987. .<Mes deux fils continueront la 

tradition)), se dit Michel, car eux aussi, comme leur pere, sont beaucoup attirés par la forêt; ils y 
retrouveront l'âme de leurs ancêtres. 



Dionne Micheline 

4( L'histoire de ma famille se lit comme suit: mon pere 

1 Paul, né le 22 novembre 1913, épouse le 30 septem- 
l 1 

* bre 1943, Yvcinne Bernier, née le 7 avril 1914. 

La maison familiale de Paul Dionne 

De leur union naissent cinq enfants: Jocelyn, Roch, 

Micheline, Richard et Reginald. Quatre petits-en- 
fants viennent agrandir la familie: Sandra et Sylvie, 

filles de Micheline et de Yvon Lavertu, Kaven et 

Pierre- Luc, fils de Reginald et de Johanne Tardif. 

Mes parents, aprPs leur mariage, s'installent sur la 

terre paternelle situ& au 4e rang ils la cultiveront 

jusqu'en 1960. 

Par Ia suite, mon pére deviendra cantonnier pour le rninistére des Transports jusqu'h sa retraite en 
1978. Ii occupera alors ses loisirs au bricolage et h la consbuction d'un chalet sur sa terre. Excellent 

conteur, personne ne s'ennuyait en ça présence. 

Ma mere Yvonne décéde en 1973. Dix ans plus tard, soit en 1983, mon pPre la rejoindra. Ii lhgue la terre 

paternelle A ses fils qui en feront un parc naturel pour l'élevage du cerf de Virginie et des étangs pour 
la pêche. 



Dionne Phydime e t  Juliette Langelier 

Né à Saint-Brunoen 1907, Phydime, fils de Joseph Dionne 

et de Arma Pelletier, a épousk en 1929, Juliette, fille de 
Israël Langelier et de Georgiana Pelletier. 

De cette union naquirent sept enfants: Marc, Adrien, 

Roger (décédé le 26 novembre 1990 A l'âge de 57 ans), 

Louisette, Félicien, Jacques et Céline. 

Phydime a dû trimer dur pour élever sa famille. Il a 

exercé plusieurs métiers: draveur, cheminot, bQcheron 

et cultivateur. Ii fut pour ses enfants un modPle de 

courage et d'honnêteté. 

Femme dévouée et attentionnée, Juliette, durant les 

longues soirées d'kiver, tricotait à la lueur de la lampe A 
l'huile et fredonnait dans sa berçante, prPs du p&le A 

Phydime et Juliette bois, des chansons qui fascinaient ses enfants. 

Aujourd'hui, avec le vécu et la sagesse de nos aînPs, il fait bon se remémorer cette époque. Dans chacun 

de nous, au fond de nos coeurs, vivra toujours la nostalgie du temps passé. 

La maison familiale 
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Dionne Simon et Anita Quirion 

1" rangée: Anita et Simon 
2' rangée: Suzanne, Pierre et Chantal 

Simon, fils de Henri Dionne et de Laure Plourde de Saint-Bruno, est né le 29 mai 1938. 

U. a épousé en 1964, Anita, née le 17 novembre 1940, fille de Charles Quirion et de Flo- 
rence Veilleux de Saint-Martin-deBeauce. 

Ils demeurent depuis 1965 dans l'ancierme petite école du rang du Nord qui a été cons- 
truite en 19'15. Simon exerce le métier de bQcheron depuis 1952. 

De cette union sont nés trois enfants: Chantal en 1965, Pierre en 1968 et Suzanne en 1970, 
mariée le 16 mai 2992 à Marc Michaud de Saint-André. 



Duval Gaston e t  Lucie ThériauZt 

i -* 

Lucie et Gaston 

Gaston, fils de Philippe Duval et  de Léda 

Ruest, est né le 14 juin 1942. 

Lucie, fille de Pierre Thériault et de Aurore 

Pelletier, est née le 8 decembre 1942. 

Gaston et Lucie ont uni leur destinée le 14 

septembre 1968. Aprés leur mariage, ils 

habitent à Saint-Bruno, une maison cons- 

truite par le père de Lucie, aidé de Gaston. 

Le couple a son premier enfant, Dany, le 30 

mars 1973. Quelques années plus tard, soit 
le 8 août 1978, Mélanie vient se joindre à la 
famille. 

C'est alors qu'iis décident de se construire h nouveau une grande et modeste demeure qu'ils habitent 

depuis 1979. 

L'avenir leur réservait une heureuse surprise: Émilie, n& le 25 avril 1988, la toute demiere et non la 
moindre, fait le bonheur de tous. 

Le couple f?tera cette année son 25e anniversaire de mariage. 

Mélanie Dany et fin~ilie 



Duval Jean-Louis e t  Lise Boislard 

1" rangée: Nicolas 2' rangée: Jean-Louis, L i s  
3' rangée: Isabelle et Héléne 

Jean-Louis, fils de Paul Duvai et de Gertrude Franck, est né le 18 septembre 1948 A Saint- 
Pascal. 

Lise, fille deJean-Paul Boislard et de b ose-Éva Caron, est née le 9 mars 1951 Asbestos. 

Jean-Louis a travail14 à Disraéli dans les mines de 1966 h 1973. C'est durant cette période 
que Jeari-buis et Lise se rencontrent. 

Apres leur mariage en 1971, ils s'installent Disra4li pour deux ans. C'est 1à qu'TsabeUe 
est nbe le 29 mai 1972. La famille revient h Saint-Pascal en 1973 et Jean-Louis travaillera 
pour Pneus VSP et pour Poulin jusqu'en 1980. Le 15 octobre 1974, dest la naissance de 
Hélene. En 1975, la famille déménage à Saint-Bruno où naît Nicolas le 6 novembre 1977. 

Depuis 1981, Jean-Louis travaille comme bacheron pour le Groupement Forestier. Use 
est commissaire d'école depuis 1987 et poursuit son 2' mandat. 

Quant aux trois enfantç, ils sont encore aux études. 



Émond Albert et  Pauline Bard 

La maison familiale 

Fils de Albert h o n d  et de Laura Lebrun, tous deux natifs de Saint-Bruno, Albert $ d'une famille de 
12 enfants, est né le 10 décembre 1946. 

Le 30 aoot 1969, il épouse Pauline, fille de Joseph Bard et de Émilia Lkvesque de SaintGabriel. Née le 
30 janvier 1951, elle est la derniere d'une famille de 17 enfants. 

La famille d'Albert et de Pauline compte quatre enfants: 

Nafialie, née le 31 mai 1970; Nancy, le 26 janvier 1973; Renaud, le 21 octobre 1974 et ColLin, le 2 mai 
1979. 

Fils de cultivateur, Albert a préféré le metier de bacheron qu'il exerce encore aujourd'hui. 

Pauline s'est vouée entièrement au bien-être des siens et A l'entretien de son foyer. 



Émond Gérard et  Françoiçe Morneau 

Fran~oise et  çes filles 
En avant: Suzanne, Josée, Françoise, Luce et Monique 
En aniére: Marthe, Lise et Clémence 

((Le signe de  la vraie vie, de la richesse 
pmsonnelle, c'est de pouvoir donner)). 

Voilà une des nombreuses pensées 
que Françoise a écrites dans son jour- 
nal au cours de l'annke 1978. Gérard, 
lui, n'a rien écrit, mais il a toujours 
pensé que si on veut dans la vie, on 
peut. 

Nantis de ces conseils, les enfants ont 
quitté le nid au fil des ans, déployant 
leurs ailes A @avers le Québec ou 
ailleurs au Canada. Ainsi, Lise et 
Marthe sont A Duparquet en Abitibi; 
Clémence, S u z a ~ e ,  Louis et André 
demeurent Québec; Martin, S 
rel; Luce, B Laval; JO&, A Ottawa et 
Roch, Ci Calgary. Auraient-ils reçu en 
hgritage la piqQre de l'aventure de 
leur aïeul Phydime? 

Monique est la seule qui soit restée ancrée au berceau familial de la rue du Petit Moulin. Berceau oh 
nous aimons tous nous rappeler de joyeux souvenirs et vivre encore de bons moments quand l'occa- 
sion, souvent trop rare, se présente. Tout cela avec Gérard et Françoise qui, toujours accueillants, se 
laissent simplement entourer par leur douzaine de petits-enfants. 

Avec un peu de recul, on peut imagi- 
ner qu'entre autres richesses, il a fd- 
lu A Françoise et  Gérard beaucoup de 
courage, decoeur et de «soupe» pour 
élever une famille de cette (<taille)). 
SGrement que chez les Émond, la 
vari4té est la seule et véritable épice 
qui donne à leur vie tout son piquant 
et toute sa saveur. 

Comme il est vrai que donner, c'est la 
richesse et quevouloir, c'est pouvoir! 
Les enfants souhaitent partager en- 
core longtemps ces valeurs avecleurs 
parents. Il n'y a guére au monde un 
plus bel excPs que celui de la recon- 
naissance pour des parents qui, en 
plus du don de la vie, leur ont donné 
le sens du devoir, du respect des Gérard et ses fils 
autres, du partage et de l'amour. De gauche A droite: Martin, Louis, Gkrard, Roch et André 



Émond Jacques e t  ses ancêtres 

Maurice, fils de Joseph Émond et de Rose-Anna Lavoie, est ne le 24 octobre 1923. 

Thérèse, fille de Zoë1 D U E  et de Blanche Bérubé, est née le 2 mars 1927. 

0s célébrent-leur mariage le 31 juillet 1955. De cette union naissent dix enfants, dont six filles et quake 

garçons: Helène, Nicole, Diane) Céline, Louise, Sylvain, Jacques, Charles, Johanne et Michel. Huit 
petits-enfants viennent enrichir cette familIe: Stephane, Chantal,Nathaiie, Karine, Isabelle, Mathieu, 

Jessica et Patricia. 

Un an apres leur mariage, soit le 26 avrii 1956, ils achetent la terre paternelle pour une troisième géné- 
ration de Émond. Et la, commence la vraie vie de cultivateur. Maurice doit defricher et travailler dur 
afin d'améliorer la surface cultivable pour pouvoir réussir augmenter sa rentabilité, mais il ne se 
décourage pas. Therése, de son &té, ne perd pas son temps. Elle l'appuie du mieux qu'elle peut. Et 
puis, les enfants grandissent et viennent aider à la tache qui  se fait de plus en plus facilement grace au 

progrès technologique toujours grandissant. Les tracteurs ont succédé aux chevaux et le pipeline a 

remplacé la traite la main. Mais l'ouvrage ne manque pas pour autant et tou te la famille doit participer 
à la productivité. 

Pour des raisons de santé, Maurice et Thérhse décident de vendre la propriété en 19%. Ils s'installent 

(i Saint-Pascal oh ils demeurent depuis. 

La ferme familiale 



Émond Monique e t  ses ancêtres 

.Parce que chaque fois qu'un 
être vient au monde, en lu i  
renaît tout le passé de  l'huma- 
nité». 

Parce que je suis née A Saint- 
Bruno et qu'en bonne Qu& 
bécoise, je sais me souvenir 
de mes ancêtres, laissez-moi 
vous parler d'eux. 

Venant de France, c'est en 
1690 que pierre Émond s'ins- 
tallait à Riviere-Ouelle. Les 
deux générations suivantes 
firent de même avec Augus- 
tin en 1720 et Louis en 1752. 

1" rangée: Madeleine, Joseph, R o s e - h a ,  Jean et Alphonse Saint-Louis-de-Kamouraska 
2' rang&: Thérhe, Gervais, Paul, Robert et Gérard 
3" rangée: Maurice, Ri ta, Mendoza et Béatrice 

accueillait ensuite la 4e g& 
neration avec un autre b u i s  

en 1765. Son fils, Magloire, poursuivit le mouvement migratoire en s'etablissant 21 Saint-Pascal en 1831. 
Jean-Baptiste, de la 6e génération, s'avança davantage à l'intkrieur des ternes, dans le 6e rang de Saint- 
Pascal, lequel prit plus tard le nom de rang duNord lorsque la paroisse de Saint-Bruno fut fondée. Son 
fils, Phydime, fut ainsi le premier de la lignée des Émond naître ii Saint-Brno. 

Au début d u  20e siecle, Phydime et sa femme, Marie-Anne Lkvesque, dite Ann6, furent de la vague de 
migration vers les Étatsunis. La nostalgie du pays l'ayant emportb sur l'appât du gain, ils revinrent 
s'installer avec leurs dix enfants sur une terre du 4'rangà Saint-Bruno en 1908. Leur 5e enfant, Joseph, 
avait alors 17 ans. En 1916, il convolait en justes noces avecRose-Anna Lavoie et prenait également la 
reléve sur la terre paternelle. Issus de cette 8e génération, 12 enfants virent le jour: Gérard, Mendoza, 
&ta, Béatrice, Maurice, Robert, Thérèse, Gervais, Paul, Madeleine, Jean et Alphonse (décédb en 1976). 
Seulement deux d'entre eux s'établirent à Saint-Bruno: Maurice et Gérard. 

Maurice vécut sur le domaine paternel jusqu'en 1986, année où il vendit le tout. Quant Gérard, il prit 
pour epouse Françoise Morneau en 1945 et exploita une entreprise de charpenterie et de menuiserie 
jusqu'en 1953, pour ensuite s'occuper de la construction des ponts jusqu'à sa retraite. 

C'est d'ailleurs à la fin de 2953 que je fis mon entrée dans le monde, au sein de la 1Oe génkration. Malgré 
le fait que je sois toujours célibataire, la l l e  génération a quand même vu le jour. Peu peu, je suis 
devenue le poteau de vieillesse de mes parents, le trait d'union entre tous et chacun ainsi que 
l'organisatrice des fétes familiales et paroissiales. 

C'est ainsi que file le temps et que, d'une génération A I'autre, l'arbre g4néalogique des Émond devient 
de plus en plus florissant et majestueux. La force et l'espérance de ceux qui restent, n'est-ce pas de se 
souvenir de ceux qui sont partis? 



Ga& Alphonse et Géraldine Dionne 

Al ho- et Géraldine lors de leur mariage le 31 e ao t 1948 

Alphonse, fils de Joseph Gagné et de Cédélice Lebrun, 
naît à St-Bruno le 5 novembre 1923. Géraldine, naît le 24 
mai 1927 dans cette même paroisse. Elle est la fille de 
Ercel (Achille) Dionne et de Magella Émond. 

Ils s'épousent le 31 aoat 1948 et demeurent quelques 
ann&s chez M. Dionne, le pere de Géraldine. Puis, ils se 
construisentunemaisonau coeur du village, surlaroute 
du Petit Moulin. ns y habitent encore aujourd'hui. 

Decettewiion,naissent trois filles et un garçon: Andrée, 
Micheline, DanieUe et Pierre. Jusqu'A maintenant, sept 
petits-enf mts sont venus agrandir la farniile. 

Alphonse travaille pendant quelques années avec son 
père au moulin h scie, puis il se procure un camion; il 
travaillera comnne camionneur-artisan pendant trente- 
sept années. Souvent, son travail l'obligera à s'éloigner 
de sa famiHe pendant de très longues périodes. C'est en 
1986 qu'il prend enfin une retraite bien méritée. 

Pendant ces années, Géraldine prend soin des enfants et s'occupe de la maison. Pendant dix ans, elle 
fera des travauxde couture qu'elIe exécutera enusine ou h la maison. Parla suite, elle occupe son temps 
libre (r. faire du bénévolat. .--- - - - P --- 
Géraldine revient demeurer 
chez les Gagné avec sa fille 
Isabelle. Us y habiteront jus- 
qu'en 1990. 

Alphonse et Géraldine sa- 
vourent doucement ensem- 
ble le bonheur que leur pro- 
curent enfants et petits-en- 
fants. C'est avec fierté que 
toute la famille a participé à 
la petite histoire du village 
de Saint-Bruno. 

Sinceres f6licitations tous i n  mg&: MM Pierrdlivier Gagne, Rerre Ga é, Claudine MO&, Aiphonse kn la dévoues du Gagné et Geraldine ûionne 2' rangee: Josiane Blac bum et Emmanuel Thibodeau 
3' rangée: Micheline Gagné, Miguel Caron, jonathan Blackburn, Andrée Gagné et 

mmit& of teur du 100e Guillaume Caron 4' rangée: Patrick et Claude Caron, Michel Blackburn, Danidle 
anniversaire de Çaht-Bruno. Gagné et Claude Loiseau 



Gagné Clément e t  Gisèle Dionne 

r 11 - Clément, né en 1922, est le 2" des 14 enfants de Léon 
Gagné et de Anna Pelletier. Ceux-ci se sont épousés 
le 14 octobre 2919. 

Aprés avoir fait de l'entrainement militaire lors de la 
guerre de 1914 - 1918, Léon devient cultivateur; il a 
aussi participe A la construction du chemin de fer. 

Clément a é ousé GisPle, (4' d'une famille de 20 a enfants) fille, e Ercel (Achille) Dionne (cultivateur) et 
de Magella Emond de Saint-Bruno. 

L'été, Clément pratiquera le métier de camionneur de 
e pour les con tracteurs Maurice et Simon 

il ira travailler dans les chantiers de 

Clément et Gisele se marient le 25 octobre 1950. 

De leur union naissent neuf enfants: 
Jean-Yves épouse Ginette Sénéchal (3 enfants), Clé- 
mence é ouse Emile Lévesque (2 enfants), Richard 
ii ouse l! yse Fournier (1 enfant), S lvie épouse Jean 
Paron (2 enfants), Sylvain épouse L uise Dumais (2 
enfants), Renaud épouse Ida St-Jacques (3 enfants) 
Mon se, Kathelyne épouse Daniel Couture (2 en- 
fants ! et Magalie. 

Cet te famille dénombre maintenant quinze petits- 
Clement et GisPle enfants. 

1" rangée: Magalie 2' rang&: grnile Lévesque, Clémence, Kathelyne, Ginet te, Jean-Y ves, Cisèle, Sy lvie, Louise h m a i s  
3' rangée: Richard, Renaud, Clément, Sylvain, Jean Caron 
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Gagné Daniel e t  Denise Deschênes 

Daniel, 6' erifant de LRon Gagné et de Anna Pelletier, est né 
le 25 mars 1928. 

Denise, fille aînée de Gérard Deschênes et de Marie Pelle- 
tier, est née le 20 mars 1940. Ils célèbrent leur mariage le 26 
décembre 1959. 

De cet te union naissent trois enfants dont un garçon, décé- 
dé à trois jours, et deux filles: Louise, mariée à Gilles 
Bernier et Josée. Ils ont deux petits-enfants: Mathieu et 
Julie. 

De 1960 à 1969, ils sont locataires dans le rang de la Croix. 
Depuis mars 1969, ils sont propriétaires d'une maison au 
village qui était auparavant la demeure de M. Télesphore 
Lévesque. 

Aprb leur mariage, Daniel travaille au moulin à scie de son 
frPre Edmond etençui te comme (<tailleur de cuir» Al'indus- 

Denise et Daniel lorsdelwr mariagele26décem- 
trie P.E. Boucher de Saint-Pascal, de juin 1963 A juin 1981, 

bre 1959 jusqu'h la fermeture de l'entreprise. 

Denise exerce la fonction de concierge A l'école de Saint-Bruno depuis septembre 1969 et aussi A l'école 
de Saint-Philippe-de-Néri depuis a00 t 1980. 

Que cette année centenaire de notre 
paroisse soit l'occasion de fraterniser et 
de fêter dignement notre coin de terre 
en evoquant avec fierté, le souvenir de 
nos ancêtres. 

JO*, Daniel, Louise et Denise 

La maison familiale 



Gagné Edmond e t  Annette Bernier 

Edmond, fils de U o n  Gagnk et 
de Anna Pelletier, est néà Saint- 
Bruno le 7 novembre 1920. 

Annette, fille de Charles-Eu- 
gène Bernier et de Mar ie-Rose 
Plourde, est née à Saint-Alexan- 
dre le 32 janvjer 1922. 

Ils célébrent leur mariage le 30 
aoat 1950 en l'église de Sainl- 
Alexandre. 

De cette union naissent six en- 
fan ts: 
- Jocelyne (3 juin 1951), épouse 

DolorPs, Franpis, Jocelyne, Edmond, Jacques, Annette, Jean-Claude et Franàne de Noël Lk~esque, 3 enfants: 
Steve, S u i e  et Annie. 

- Francine ( 18 avril 19521, 
épouse de Victor Thériault, 2 enfants: Julie et Rémy. 

- Jean-Claude (26 mai 1953) époux de Ginette PeUetier, 2 enfants: Pascal et Sébastien. 
- Dolorés (7 août 1955), épouse de Michel Michaud, 1 enfant: Sandra. 
- Jacques (22 septembre 1958) époux de Maryléne Lévesque, 2 enfants: Carol-Anne et Marie-Andrée. 
- François (26 mars 1961) célibataire, 1 fille: Andréanne. 

Edmond et Annette sont également grands-parents de 11 petits-enfants. 

Après leur mariage, ils s'installent dans leur maison, situ& au village, et y demeurent depuis 42 ans. 

En 1946, Edmond achete de M. Paui-EugPne Pelletier de Saint-Pascal, le moulin à scie situ4 au 6' rang 
de Saint-Bruno. En 1965, il le vend à M. Irenée Plourde de RiviereOuelle. 

Il a exercé pendant plusieurs armées cemétier de scieur et doit ensuite s'éloigner de sa famille pour aller 
travailler dans les chantiers de l'Abitibi. -- 

Au sein de sa paroisse, Edmond s'est impliqué 
dans différents organismes, comme: marguillier, 
conseiller municipal pendant I l  ans, membre du 
comité de Liturgie, du club de l'Âge d'Or, du 
comité du Centenaire et de Place aux aînés. 

Annette, s'occupant aux tâches de la maisonnée, 
confectionnait les vêtements pour ses enfants et 
trouvait le temps de coudre pour d'autres person- 
nes. Elle fait partie de plusieurs organismes, 
comme: le comité de Liturgie, Place aux aînés et 
comité d u  Centenaire; d e  plus, elle fu t margui1liPre 
et secretaire du club de 1'Age d'Or pendant 12 ans 
pour ensui te accéder à la prkidence. 

La maison familiale 



Gagné François e t  ses ancêtres 

Je suis né le 26 mars 1961. Mes parents sont 
Edmond Gagné et Annette Bernier de cette pa- 
roisse. 

Je suis à l'emploi de Bombardier A La Pocatiere 
depuis 1981 comme soudeur. 

Ma petite fille Andréanne est née le 10 juillet 
1987. 

Mes ands-parents Léon Ga é et Anna Pelle- C; r tier erneuraient au 5' rang e Saint-Bruno où 
réside actuellement Réal Thibutot. 

En 1914, mon grand-p&re était demandé pour 
être conscrit l'entrainement en Angleterre. 

En 1918, la guerre étant terminée, il est de retour 
chez son pPre François qui lui céda, peu de 
temps apres, le bien paternel. 

François et Andréanne 
L1ann4e suivan te, le 14 octobre 1919, grand-p&re 

téon épousa Anna et ils habitérent la maison paternelle avec mes arrière-grands-parents François 
Gagné et Léda Uveçqu6. 

Pour subvenir aux bsoins de sa famille, mon grand-p&re s'occupait de défricher la terre et s'éloignait 
dans les chantiers durant les mois d'hiver. 

Au cours de ces années, douze enfants sont nés de cette union: 
Cinq sont établis à Saint-Brno: 

Edmond (7 novembre 1920) Annette Bernier, 
Clément (1 0 février 1922) GisPle Dionne, 

Les 

Roland (1" octobre 1925) Lucienne Briand, 
Marguerite (5 janvier 1927) Aimé Morin, 
Daniel (25 mars 1928) Denise Deschênes. 

autres sléloignPrent à Saint-Pascal et à Montréal: 
JérGme (29 octobre 1923) Thérèse Ouellet, 
J.-Léon (28 juillet 1929) Gréta Lallemand, 
Camilla (7 avril 1931) Rosai.re Dionne, 
Monique (20 décembre 1933) Richard Larivière, 
Florence (4 mai 1936) J.-Gu Laliberte, 
Denise (15 février 1938) Ro 1: ert Gamache, 

Grand-père Léon Guy (29 avril 1940) Claudette Lajoie. Grand-mere Anna 

Apr&s ces années de mére dbvouée, pieuse et travailiante, ma grand-mgre Anna decédait le 12 
novembre 1954 à l'Sge de 56 ans. 

Mon grand-pere Léon épousa en secondes noces, le 26 novembre 1960, veuve Joséphine Deschênes. 
U décédait le 23 mars 1980 a l'âge de 83 ans. 

Tous deux ont laissé de bons souvenirs parmi ceux qui  les ont connus. 



Gagid Jacques e t  Marylène Lévesque 

Jacques, né le 22 septembre 1958, est le fils de 
Edmond Gagné et de Annette BernieideSaint- 
Bruno. 

Marylène et Jacques 

Marykne, née le 24 juin 1962, est la fille de 
Armand 'lévesque e t de Rose St-OngedeSaint- 

Gabriel. 

Ils unirent leur destinée le 18 juillet 1987. 

En féwier 1988, ils achPtent une maison à La 
Pocatiere. Mais un an plus tard, ils décident de 
la vendre et de se bâtir une nouvelle proprié- 
té à l'entrée du village de Sain t-Bruno. 

ns déménagent dans leur nouvelle maison le 
1" septembre 1989. 

Le 23 octobre 1989, le couple accueille avec 
grande joie leur petite fille Carol-Anne et deux 

ans plus tard, le 18 septembre 1991, nait leur 

seconde fille Marie-Ancirée. 

Carol-Anne 



Gagné rem-Claude e t  Ginette Pelletier 

Jeanclaude, fils de Edmond Gagné et de Annette Bernier, 
naît à Saint-Bruno le 26 mai 1953. Il devient mécanicien et 

chauffeur de camion. 

Le 24 avril 1976, il décide de faire un grand changement 
dans sa vie ,:<le mariage». 

Ii épouse Ginet-te, née le 2 juillet 1956. Eiie est la fille de 
Marie-Ange Mrchaud et de Charles-Eugéne (Charly) Pelle- 
tier. Elle est commis-caissiére et cosméticienne. 

Un mois aprPs leur mariage, ils vont s'établir sur la Côte- 
Nord, plus précisément A Fermont. Jeanclaude travaille 

déjà là-bas; et là, arrive aiors un heureux événement: la 
naissance, le 12  avril 1978, d'un beau petit garqon, né B La- 
brador City et prénommé 
Pascal. 

Aprés quatre ans de vie cians le Nord, ils viennent s'établ.ir A Saint-Bruno. 
Le IO avril 1982 naît leur dernier enfant, un b a u  poupon du nom de 
Sébastien. 

Ils forment une très belle famille et souhaitent à la population de Saint- 
Brno un beau centenaire. 

Pascal et Sébastien 



G a p é  Jules 

l 

I 

i arll 
Jules 

Jules est né le 5 avril 1916 à Saint-Bruno. 11 est le fils 
de Adélard Gagné et de Rose-Anna Lévesque. 

Il est bien connu de tous au village. Il a travaillé 

comme journalier en Abitibi et a été à l'emploi du 

CNR. 

Son pére, Adélard, fut marié deux fois. La premiére 
fois, le 22 mai 1906, avec Alma, fille de Arsène Uves- 
que et de Odinas Lavoie. Ils eurent un fils, André . 

La deuxieme fois, ce fut avec la soeur de Alma, Rose- 
Anna, le 31 mai 1910. De ce mariage naquirent 13 

enfants: Arsene, Edmond, Jules , Lionel, Alma, Paul, 

Marcel, Noëlla, Rita, Philibert et Lauréat. Deux en- 
fants sont morts en bas âge: Lionel et Gérard. 

Lionel, Jules,Laur&at, Alma et Rifa demeurent A Saint-Bruno. Marcel et Paul demeuraient aussi A Saint- 

Bruno, mais sont maintenant décédés. Arséne et Noëlla demeurent à Saint-Alexandre, André à Saint- 

Pascal. Philibert demeure en banlieue de Montréal et Edmond à Charny. Sauf bonel, Jules, Marcel, 

taus se sont mariés et ont eu plusieurs enfants. 

Rose- Anna Adélard 





Gagné Lionel et  ses ancêtres 

Lionel est né le 12 janvier 1918 à Saint-Bruno. Connu comme 

r"! le motard de la famille Gagné, il a toujours posddé un 
$ -.t i 

,:. . w .-. . - «bicycle à gaz». U a travaillé sur les chemins de fer de 1966 à 

Lionel, A l'âge de 39 ans 

le 1" aofit 1876 à Mont-Carmel. Adélat 

tous deux A l'hôpital de Montmagny. 

1983. 11 est demeuré avec Marcel son frère, de 1967 à 1983 

dans une roulotte située sur la route du Petit Moulin. En 1983, 
il se fit bâtir une maison au 4' rang. 

Son pére, Adélard, havailiait comme (<foreman>, au CNR 

La famille Gagné habitait, au 4e rang de Saint-Bruno, une 
maison appartenant maintenant à M. Jean-Marie Beaulieu. 
Cet te maison h t achetée de Alfred Lebrun en 1929 et agrandie 

en 1932. Elle fut vendue en 1967 lorsque Noëlla partit demeu- 
rer à Saint-Alexandre. 

Les parents de Adélard étaient André Gagné et Caroline 

Charest, mariés le 7 aoCit 1877 A Saint-Pascal. Les parents de 

Rose-Anna étaient Arséne Lévesque e t Odinas iavoie, mariés 
.d est dbcedé le 14 novembre 1959 et Rose-Anna le 29 mai 1959, 

Le premier Gagné arrivé au pays, a u  
environs de 1640, s'appelait Pierre et était 

marié A Marguerite R o d e .  Us venaient 

de Saint-COme de Vair dans le Mans 

(France). 

- - - - - 7  
PASS ' 

Maimn familiale de Adélard Gagné si tu& au 4e rang 
ouesi 



Gagné Mugalie e t  ses ancêtres 

Ercel alias Achille Dionne et Ma eiia Érnond (Gisfile) 
Léon GagnP et h a  Pelletier (C y ément) 

AchiUe, fils de Jean-Ba tiste Dionne et de Léa Dumais est le 7' d'une 
famillede16enfants, c f  ontsixsontvivants. 

A l'é oque, les se fdquentaient guere longtemps. Achille, âgé 
de 1 g ans, dé8 Ma eiia (17 ans), fille du pionnier Joseph 
Emond et de f e Saint-Brno. Decette union sontnés 
20 enfants dont 18 sont encore vivants. Magella décede en 1946, à Y âge 
de 40 ans. Achille épouse en secondes noces, Lucia Tardif. De ce 
mariage sont nés trois enfants dont deux sont encore vivants. 

Mon arriPre- and- &re Jean-Baptiste, étant décédé en l'année 1922, 
mon grand-p T re A 8 ille prend la succession de la famille Dionne. II 
cultivera la terre pendant toute sa vie. Ii déchde en 1966, à l'âge de 62 - 

Achille et Magella a n S .  

Léon, défricheur, fils de François Gagné et de 'téda Lévesque, é ouse à l'âge de 20 ans, Anna 3g6e de 
18 ans, fille de Noël Pelletier et de Hénédine Paradis de Saint- J' runo. 

ils habitent la maison paterneile avec les parents Gagné. Pour subvenir aux besoins de sa famille, Léon 
dPfriche la terre et l'hiver, il travaille dans les chantiers. 

De cette union, sont nes 12 enfants dont la wlupart demeurent 
A saint-BUO.. Tant bien que mal il wbiiait. dur pour 
re- bdre les deux bouts, Anna décede le 12 novembre 3954 P à 'âge de 56 ans. 

Léon demeura veuf endant six ans et épousa en secondes R noces Joséphine Desc ênes, le26 novembre 1960. Il n'a pas eu 
d'enfants avec celleci. Léon décède le 23 mars 1980 h l'age de 
83 ans. 

Tous deux nous ont démontré, par leur travail acharné et leur 
courage, .. .-. etre de grands bâtisseurs de notre paroisse. - ,  

Ire rangée: Rosanne, Mariet te, Claudet te, 
Louise et Renée 2' rangée: Clément, Marcellin 
et Camille 3' ran ée: Achille, Rodri 
lande et Gilles fc rangée: Gu &;$; 

r; et osaire 
r El hège 5' rangée: Roland, Gera dine, Gisèle 

Familie Léon Gagné 
lm rangée: Edmond, Marguerite, Léon, Camilla, Guy 
2' rande: lérame, Monisue, Tean-Léon, Daniel. Florence. Roland, 

1 

&ni$ et dément' 



Gamé Paul e t  Iacqueline Dionne 

1" rangée: Caroline, Ja ueline, Mario, Paul, Maryline 
2' rangée: Denis, ~ilies~acquelin, Cklinc 

H ~ M ,  né en 1863, fils de B r n o  
Diorme et de Domine Thériault, 
marié à Marie Dumont vécut 
dans le 5" rang de Saint-Bmno. 

De cette union naissent 12 en- 
faritç. 

Le sixierne, Jules, né le 3 février 
1898, se marie le 2 septembre 
1925 à Marie-Laure, fille de 
Alphonse Rivard et de Alvine 
Charest de Saint-Germain. Lls 
demeurent plusieurs années A 
Saint-Bruno dans le 4' rang 
ouestet dbménagentpar lasuite 
au village. Iis élèvent une 
famille de 13 enfants. 

La septiérne de la famille, Jacqueline, se marie 1e 18 aoiit 1956 A Paul (décédé le 27 septembre 19841, 
employé du CNR, fils de Adélard Gagné et de Rose-Anna Uvesque. De cette union sont nés huit en- 
fants dont sept sont encore vivants: Jacquelin, Denis, Mario, Céline, Gilles, Caroline, Maryline. La 
famille de Jacqueline compte aussi quatre petits-enfants et d'autres A venir. 

/ - 
i 

- 
l 

I 
t 

\ 

Marie Dumont Henn Dionne 
-- 

Jules et Marie-hure 



Gumé Roland et  Lucienne Briand 

Roland, fils de Léon Gagne et 
de Anna Pelletier, est nédans le - - -  

5' rang de Saint-Bruno, le lm 
octobre 1925. Le 22 septembre 
1952, il épouse Lucienne , fille 
de Alphée Briand et de Mary 
Ouellet, née le 16 octobre 1931, 
dans le 4' rang de Saint-Bmno. 

Dans les premiPres années de 
leur mariage, ils vécurent sur la 
ferme paternelle. Us déména- 
gent par ia suite au 4' rang et 
demeurent avec la mPre de 
Lucienne. Un premier fils vint 
au monde, mais décéde la 
naissance. Par la suite, deux 
autres parcons naîtront: Mar- 

u .  
1" rangée: Pierre-Luc, Jean-François, Karine Lagacé, Cindy Lagacé, David Nor- ceilin (29janvier 1956) et chris- 
mand 2' rangée: Mano Rivarci, %nia, Isabelle Normand, Mary Briand, Lyne 
Bouchard, Michel, Ghjçiaine, Daniel Dufour 3' ran ée: Alain La acé, Constance, tian (1- Mvrier 1957). 6 m m  

mand, Christian et MycheUe Lévesque 
d 7 Gérald, Lucienne, Roland, Marie-France, Jacques mond, Marce lin, Esther Nor- 1958, naîha Mae l l e  qui d&& 

dera quelques mois plus tard 
d'une méningite. Suivront 

Constance (5 aoGt 1959), Gérald (16 juin 1961), Marie-France (11 décembre 1963) et Ghislaine (22 aoQt 
1965). 

Roland se fatigua de travailler comme bacheron h l'extérieur. U décide de déménager Saint-Pascal 
oh il travaillera, pendant deux ans, h la Ferme Richard. Il reviendra Saint-Bruno en 1969 où naîtra 
Michel (27 mai de la m~me anneel dans la maison où M. AchiUe Dionne &leva sa famille, une grande 
maison qui fut renovk de fond en comble au fil des ans. Deux ans plus tardnaîba Sonia (14 septembre 
1971) qui mettra le point final à cette famille. 

Roland travaillera pendant plusieurs m- 
années chez Gilles Picard de Saint-Pas- 
cal, ainsi qu'A la Tourbiére Lambert de 
RivièreOuelle. Pendant une dizaine 
d'années, ii fut h l'emploi du ministere 
des Transports. En 1990, il prend sa 
retraite qui n'en est pas vraiment une, 
car Lucienne, 6tant à l'emploi du  club 
sportif Les Belles Pistes depuis huit ans, , 
se fait seconder dans sa tâche par Ro- . 
land. Dans ses passe-temps, il fabrique 1 

des meubles dans un petit a telier qu'il 
a aménagé à l'arriere du garage. .- 

Tous les enfants sont maintenant partis 
de la maison, excepté Michel. La maison familiale 



Gagné Solange 

- - 
Joseph-Franqoiç , né le 28 fkvrier 1894, est le fils 
de François Gagné et de U d a  Uvesque. 

Aurore, née le 3 mars 1900, est la fille de Jacques 
Pelletier et de Marie-Célestine Mignault. 

Joseph-François épouse Aurore le 24 janvier 

191 9 en  l'église de Saint-Bruno. Ils demeurent à 

Lippée . De cette union naissent cinq enfants: 
Lucie, le 22 mars 1920, d6cédée le 15 mai 1925. 

Solange et Fran~oise 
Marcel, le 5 avril 1921, décW6 le 14 juin 1925. 

Solange, le 23 septembre 1925. 
Benoît, le 29 novembre 1926, décéde le 23 aoQt 1990. 
Françoise, le 17 janvier 1929. 

Joseph-François travaille sur le chemin de fer de RiviPre- 
Manie. Son passe-temps préfké est la chasse qu'il aime 
beaucoup pratiquer. Aurore et Joseph-François voyagent 
souvent en bain et visitent, entre autres, Québec et Sainte- 
he - deBeaup ré .  

Joseph-François nous quitte le 2 juillet 1933. Un an aprés le 
décès de son époux, Aurore deménage au village de Saint- 
Bnuio. Elle se remarie le 15 mai 1935 à Pierre Thériault. 

Joseph-François et Aurore %lange travaille l'extérieur pendant plusieurs années. 
Son dernier emploi fut celui de ménagère au presby t&re de 

Saint-Bruno pendant 17 ans. Suite au decés de sa m&re Aurore, survenu le 11 
septembre 1978, elle laisse son travail pour retourner à la maison paternelle. 

Benoît gagne sa vie dans le milieu hospitalier comme prépod aux malades 
pendant 30 ans, l'hbpital Saint-Sauvew de Val d'Or. Sa santé defaillante 
l'oblige cesser son havail; il décède à l'hbpital le 23 aoat 1990. 

Françoise travaille durant 40 ans, dans l'hatellerie et la restauration A Füviére- 
. du-Loup, Sorel et Québec. La maladie l'oblige A mettre fin A sa vie active. 

' .. . I Nous souhaitons que les Fetes du Centenaire de Saint-Bruno soient une I !  parfaite rkussite. 
Benoît 



Gagnon Simon e t  Lyse Lévesque 
--- .- -. 

r .  - -- - n 

Simon, fils deJos W. Gagnon et de 
Rita Dumais de Saint-Pacôme, est 
né le 12 mars 1953. U est le qua- 
trième d'une famille de six enfants 

soit: Real, Réjean, Sylvie, Simon, 
Suzanne et Aiice. 

Lyse, fille de Hugues Uvesque et 

de Monique Ouellet, est née le 8 

juin 1957. EIle est la deuxième 

d'une famille de cinq enfants soit: 
Main, Lyse, Huguette, Lucie et 

Jacques. 

1" rangée: Caroline et Guillaume 
2l rang&: Simon et L y w  

Après leur mariage, ils achetent une maison au 3' rang ouest à Saint-Pascal; ils y demeurent sept ans 
avant de se construire w e  maison au 4' rang ouest à Saint-Bruno, en octobre 19%. Simon est opéra- 
teur de (ctrack mobile». II travaille chez Bombardier à La Pocatiére depuis le 1 O aoQt 1971. Lyse est tech- 

nicienne en diétetique, mais travaille souvent comme cuisiniere. 

De cette union naissent deux enfantç: Guillaume, le 15 avril 1980 et Caroline, le 5 janvier 1984. 

En 1992, Lyse et Simon ont fêté leur 15' anni- 1 \ 
versaire de mariage. Ils ont choisi Saint- 

Brno & cause de la vroximité de la forêt ~ u i  
1 . 

Ieur permet unemultitude d'activités de plein 
air marche, bicyclette, chasse, pêche et ski de 
randonnée. 

Que cette m é e  du centenahe de Saint-Bru- 

no soit l'occasion de resserrer ces liens de fra- 
ternité, d'entraide et d'amour qui font notre 

force, nous, gens de Sain t-Bruno! La maison familiale 



[ean Jacques et  Clémence Dionne 

, - - - - . - Clémence, née en 19% à Saint-Bruno, fille de 

1" rangée: Frédéric et Myriam 
2' rangée: Clémence et Jacques 

Luaen Dionne et de Sirnone Lebrun, est la 5' 

d'une famille de 13 enfants. 

Jacques, nP en 1947 Si Mont-Cmel,  fils de 
Léon Jean et de Marie-Paule Langlais, est le 
2' d'une famille de huit enfants. 

Après quelques année de fréquentations, 
nous avons décidé d'unir notre destinée le 24 

juillet 1976. De cette union sont nés: 
Frédéric en 1981 et 

Myriam en 1983. 

Au dbbut de notre mariage, comme Jacques travaillait à Saint-Philippe-deNéri, nous y avons rbidé 
pendant cinq ans. Nous avons dbménagé à Saint-Bmo, comme locataires, dans la maison de Mme 
Çimone Migneault en 1982. Apres quelque temps, nous achetions un terrain au 4' rang ouest, proprié- 
t6 deM. et Mme Hugues Lévesque, pour construire notre propre maison. Nous l'habitons depuis neuf 
ans déjà. 

La maison familiale 



Labbée Hedwige e t  Lucette Dionne 

l k b u t :  Aibert, Hervé, Juliette, Lucien, Lucette, Jeannine, Aline, Alberte 
Assis: Hilaire-Paul, Gabrielle, Richard et Zélia 

En 1947, par manque de gagne-pain, il faut 
quitter la paroisse qui a vu naître leurs treize 

enfants. 

Quarante ans plus tard, abitibien pure 
laine (Hedwige L a b b )  vient s'installer à Saint- 

B r n o  pour sa retraite parce que le coin lui 

plaît avec ses si tes enchanteurs, la tranquil1i te 

de sa campagne, ses jardins qui poussent si 
bien et parce que sa femme (Lucette Dionne) y 
est née. 

A Saint-Bruno, il était une 
fois.. . 

Au 5' rang, la famille Oc- 

tave Plourde (fille Zélia) 

et sur la route de l'Église, 
dans une petite maison 

grise, la famille Joseph 
Dionne (fils Hyppolite) . 

Le 20 juin 1920, Hilaire- 

Paul Dionne, surnommé 

Hyppolite, épouse en jus- 
tes noces, =lia Plourde. 
Ils vivent pendant 27 ans 
la vie rurale Füviere-Ma- 
nie et A Saint-Bruno. 

Hedwiee et Lucette 



Lagacé Alain e t  Constance Gagné 

A l'arriere: Lvcanne, Constance. Karine et Alain 

Alain, fils de Carniile Lagacb et de 
Blanchalice Thériault, est né B l'hbpi- 
ta1 de Montmagny le 9 avril 1956. 'Le 

16 juin 1979, il épouse Constance, 
fille de Roland Gagné et de Luaenne 
Briand, n# le 5 aoQt 1959 dans le 4' 

rang de Saint-Bruno. 

La maison, qu'ils étaient eux-mêmes 
en train de construire, fut incendiée 
Ci la fin de septembre 1978. Ne se dé- 

courageant pas, ils recommencent la 
construction au début d'octobrepour 
que la nouvelle demeure soit prête 
au printemps. 

Trois ans plus tard, soit le 9 avril 
1982, eh oui! le m?me jour que l'an- 
niversaire de son pere, naft Karine. 
Quelques années plus tard naît Cin- 

dy, le5 septembre 1985. Cinq années 
plus tard, une autre petite surprise, 
car le 1" novembre 1990, naît Ly- 

A l'avant: Cjidy ' sanne. 

Alain eçt présentement à l'emploi d'Action chômage Kamouraska, comme agent de dépannage, c'est- 
à-dire qu'il aide les ch8meurs aux prises avec des difficuités qu'engendre la loi sur  I'assurancechb 
mage. Constance est présentement à l'emploi de sa petite famille. Auparavant, elle a travaillé dans le 
domaine de la couture industrielle pour différents employeurs de la région. 

Leç passe-temps préférbs de la famille sont: le ski de fond l'hiver, le camping et la balle-molle l'kt&. 

Bon centenaire à tous! 



Lagacé Camille e t  Blanchalice Tlzériault 

Camille, né le 30 octobre 1925, est 
l'un des 14 en fan ts de Télesphore 
Lagacé et de Régina Dionne. U 
épouse le 9 juijlet 1953, Blancha- 
lice, née le 27 juin 1932, l'une des 
15 enfants de Louis (Pi t) Thériaul t 
et de Anna Dionne. 

Ils s'installent au viliage dans la 
rue Michaud. Alain naîtra A l'hô- 
pital de Montmagny, le 9 avril 
1956, jour de grosse tempête. Us 
démenagent par la suite au rang 
du Nord où naîtra Louis le 20 dé- 
cembre 1957 et Lyne le 23 décem- 

Blanchalice et Camille le 4 juillet 1987 bre 1958. 

Ils reviendront au village dans la m@me maison qu'ils ont déjB habitée et l'acquerront par la suite. Ils 
vivront une dure 4preuve soit la maladie Cleucémie) de leur fille Lyne . Us devront la faire traiter, 
pendant ûnq ans et demi, dans différents hbpitaux de Québec. Elle décédera le 24 novembre 1968. 

- -  

Camille travaille pendant plusieurs années A Fr ! 1 
RiviéreManie et dans 1'Abi tibi . ! 

En 1974, ils décident de vendre 
de s'acheter une maison mobile 
ront au nord du village. 

leur maison et 
i qu'ils ins t d e -  

A Ilaube 
d 'une pré- 
r e t r a i t e .  . - 

c a i 1 1 Télesphore (né le 9 'uillet 18931 et Régina (née le 5 juillet 1900) 
maries le 2 juin 191 

meurt pré- 
4 

maturément d'un infarctus le 30 novembre 1987 à l'âge de 62 ans au 
grand regret des siens et de ses deux petites-filles qui lë consideraient 
comme un «grand-papa gâteau». Ne voulant laisser sa mPre seule, 
Alain décide d'agrandir sa maison dans l'intention de lui aménager 
un petit logis. Eue y déménage en juin 2988. 

Comme passe-temps, Blanchalice fait du bénévolat, s'implique au 
niveau des personnes âgées (Place aux aTnés), fait partie de la chorale 
et gate bien ses petits-enfants. 

Alain, Lyrw et b u i s  



Lapack Gilbert et  Rose-Alice Lévesque 

Açsis: Francine, Madeleine, Héléna,  mile, Marielle, Jocelyne 
Debout : Yvon, Dolorbs, Gi lkr t ,  Lauret te, Raymond, Rémi, Yvette, Denis, Lucille, Léo 

Émile, ne le 25 novembre 1903, est le fils de Arsène Lagacé et de Exilda Hudon. Émde &pouse, le 18 
octobre 1933, Héléna née le 20 Mvrier 1914, fille de b u i s  Thériault et de Anna Lebrun. 

De cet-te union sont nes quatorze enfants: Léo, Denis, Lucille, Remi, Yvette, Raymond, Laurette, 
Gilbert, Yvon (décédé), Dolor&s, Francine, Madeleine, Marielle et Jocelyne. 

Aujourd'hui, cette famille compte seize petits-enfants et huit arriére-peti ts-enfants. 

Émile, pendant plusieurs annks, a travaille RivibeManie. U devient ensuite cultivateur. Son 
épouse Héléna, en plus du travail ménager, confectionnait tous 
les vêtements pour sa famille. Grnile est decédé le 9 février 1974. 

7- 

Heléna demeure presentement % Saint-Pascal. n ; fi *---- 
Gilbert, fils de Émile et de Héléna, épouse le 22 juin 1968, en 
l'église de Sain t-Bruno, Rose-Alice, fille de Lionel Lévesque et de 
Simone Desjardins. 

De cette union sont nés deux enfants: 
France, le 9 novembre 1969 
et Guy, le 13 decembre 1971. 
Les parents et leurs enfants sont tous nés à Saint-Bruno. 

Depuis l'année 1977, Gilbert est employé au ministère des Trans- 
ports . 

En cette année du centenaire, Gilbert et Rose-Alice fêteront leur 
25" anniversaire de mariage. 

A l'avant: RoseAlice et France 
A I'aniPre: G i lk r t  et Guy 



- - 

Lagacé Louis e t  Marie-Claude Soucu 

Louis, Matheu et Marie-Claude 

Louis, fils de Camille Lagacé et  de Blanchalice Th4riault naît le 20 décembre 
1957, le deuxihne d'une famille de trois enfants. 

Le 4 juillet 1987, il épouse Marie-Claude , née le 8 décembre 1964, fille de Ber- 
trand Souq et de Laurette Dufour de Saint-Pascal. 

Le 3 mai 1990, la famille s'enrichit d'un gentil bambin prénommé Mathieu. C'est 
avec fierté que Marie-Claude et Louis ont annoncé la naissance d'un second fils, 
Alexandre, le il aoClt 1992. 

La famiUe habite sa maison consimite en 19û6, siiuée sur la route du Petit 
Moulin. 

Louis travaille chez Bombardier 21 La Pocatiére comme monteur et Marie-Cl aude 
occupe l'emploi de commis-fleuriste aux c<Feuillages du Québec» de Saint- 
Pascal. 

Marie-Claude et Louis vous souhaitent une année du centenaire remplie de 
partage et de fraternif é. 



Lajoie Gaston et  Émilienne Lapointe 

Gaston, fils de Euclide Lajoie, 
épousa Émilienne Lapoin te le 26 

juillet 1958. 

De cette union naquirent quatre 
enfants: Diane, Claire, Lucie et 

Pierre. 

Trois ans aprés leur mariage, en 

juillet 1961, ils déciderent d'ache- 
ter la ferme anceskale dans le 3' 
rang de Saint-Bruno. 

Famille Gaston La'oie 
En arrikre: Pierre, biane, Claire, Lucie En avant: Émilienne, Gaston 

Les debuts furent trPs difficiles parce qu'il ne restait plus sur la ferme ni outillage, ni animaux. Pour 
rentabiliser l'entreprise, on décida de s'orienter dans l'industrie porcine, ce qui néceçsita des investis- 
sements majeurs dans l'aménagement et la construction de nouveaux bâtiments. Au fil des années 
s'ajau tèren t d'autres constructions. 

En 1980, Ia ferme prit de l'expansion en ajoutant la production d'animaux de boucherie. En 1987, une 
compagnie fut formée pour devenir «Ferme Gaston tajoie et Fils inc. M. En novembre 1988, la maladie 
atteignit le troupeau porcin et causa d'énormes pertes. La cause venant de porcelets achetés de l'ex- 
térieur, les propriétaires se virent - .--- - - > -- --PT-ptc-7 --, - - LI - - 
dans l'obligation de faire un vide 
sanitaire pour repartir la produc- 
tion de porcelets avec l'achat de 
femelles assainies. 

Leç modifications apportées, une 
meilleure gestion, une régie plus 
efficace rendue possible par l'in- 

troduction d'un système informa- 
üs6 dans l'alimentation et le suivi 

du troupeau semblent diriger l'en- 

treprise vers la rentabilité. La ferme familiale 



M. et Mm Eudide Lajoie M. et Mm Joseph Lajoie 

J3 6 novembre 1894, Joseph Lajoie, anaen dtivateur de Saint-Pascal, achPte de François Lévesque, 
son beau-frère, les quatre dixiemes indivis des lots 41 B-42 daris le troisieme rang. 

De son mariage avec Cédélice Lévesque, il eut quatre enfants dont un seul fils, Euclide, qui devint 
I'héritier le vinghème jour de novembre 1923. 

De son mariage avec Laura Paradis, Euclide eut douze enfants. Travailleur infatigable, la plus grande 
partie de sa vie fut consacrée au défrichement de la terre et Ct l'exploitation de la forêt. 

En juillet 1961, la ferme fut vendue à son fils Gaston. Des ce moment, celieu prit une autre orienta- 
tion. Elle passa de l'industrie laitiere 21 l'industrie porcine. 

Ce changement nkcessita de nombreuses transformations et constructions . En 1980 vint s'ajouter la 
production de 
bovins de h u c h e  
rie. 

Vers la fin de l'an- 
née 1987, une 
compagnie fut 
formée enke Gas- 
ton et son seul fils 
Pierre. Celui-ci 
ambitionne de 
faire progresser 
l'entreprise et de 
continuer d'am& 
iiorer les culfures 
et l'exploi ta tion de 
la ferme. 

La f m e  ancestrale 
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L a n d y  Jean-Yves e t  Marguerite Bissonnette 

A i'arriere: Emmanuel (n6 le 15 février 19791, Frédéric (né le 14 çe~tembre  1976). et Iérame (né le 15 aoQt 1979) 
A l'avant: Mi elle (*&le 6 janvier 19781, ~ i r ~ u e r i t e  (n& le 20 mais 1946), lean-YV& (né le 15 juillet 1948) et Manon (née 
le 5 juin 1981 Y 



Landry Réjean 

l m  rangée: Suzanne, Madeleirie, Rosa 2t rangée: Réjeanne, Rémi, Simon, Berthe 3' rangée: Camille, Benoit, jean-Marie, 
Lucien, Réjean et Joseph 

Pierre, fils de Thomas Landry et de Alvine Paradis, est né le 4 décembre 1892. Alexandrine Plowde, 
fille de Octave Plourde et de Sara Anctil dit St-Jean, est née le 21 aoCit 1899. T1ç célébr*rent leur mariage 
le 25 juillet 1916. 

De cette union naissent 18 enfants dont 13 vivants: Joseph, Rosa, Simon, Rémi, Madeleine, Camille, 
Réjeanne, Berthe, Benoît, Jean-Marie, Lucien, Suzanne, Réjean. Cette famille compte de nombreux 
petits-enf an& et arrièrepetits-enfants. 

La maison familiale qui  apparaît sur la photo fut 
constnii te en 1927. A cet te &poque, la maison abri- 
tait grand-mère, grand-père, ondes et tan tes. Tous 
faisaient partie de la famille. 

L'exploitation agricole et forestiPre fut leur gagne 
pain. Présentement, c'est Réjean qui s'occupe du 
patrimoine familial avec Jeannine Beaulieu et Sté- 
phane Pelletier, son fils. Ils font de cette demeure 
un havre familial où il fait bon, pour chacun à 

I 

l'occasion, revenir pour un court sejour çe remé- 
morer leurs souvenirs d'enfance. Résidence familiale 



- 

Langlois Jean-Pau 1 e t  Marie-France Charest 

Alice et Octave 

Jean-Paul, fils de Octave Langlois et de Aiice Lebrun de Saint-Bmno, 
est né le 23 mai 1950. 

Marie-France, fiHe de Lorenzo Charest et de Ida Bernier de Saint- 

Bruno, aut-refois de Saint-Germain, est née le 23 septembre 1954. 

Ils celPbrent leur mariage le 7 juin 1975. 

De cette union naissent trois enfants: 

Anthony, le 12 janvier 1979, 

Vicky, le 20 septembre 1983 et 
Fanny, le 4 février 1991. 

Jean-Paul est employé de la compagnie de transport Bombardier de 
La Pocatière depuis 1978. 

A I'an-iére: Jean-Paul, MarieFrance et Anthony 
A l'avant: Famy et Vicky 

La maison familiale 



i 

Ferme Norbert Lapointe 

En 1985, un jeune agriculteur, Norbert, fils de Clément Lapointe et de ThhrPse 
Charest de Sain t-Alexandre-de-Kamouraska, ayant vécu sur une ferme depuis son 
enfance, décide de réaliser un de ses rêves; il achèteune ferme laitiere Si Saint-Bruno 
dans le C rang. propriete depuis de nombreuses années de Maurice Émond. 

Ses buts sont d'en faire une entreprise rentable et moderne. Ii est agréable de vivre 

dans cette nature un peu sauvage. 



Lavoie Clément e t  Diane Drapeau 

Clément, né le 25 décembre 1943 est le fils de Léon Lavoie et de Éliane Lizotte de Saint-Bruno. Marié 
en juillet 1966, iI travaille au Canadien National. Il s'établit dans la maison de son grand-père Lavoie 

en 1983. 11 achhte de Lucien Landry, fils de Conrad, la ferme qu'il cuitive aujourd'hui dans le rang 

Sainte-Barbe. 

De son mariage, il eut cinq enfants: 
Roger, Lise, Michel, Martin et Emma- 
nuel. 

Sa compagne, Diane, née le 30 mai 
1962, est la fille de Lionel Drapeau et 

de Thérèse Lévesque de Saint-On& 
sime. Depuis sept ans, elle travaille 

comme serveuse à la Villa St-Jean, 

maison des prêtres retraités à La 
PocatiPre. Par temps libres, elle aide 
CIement h travailler sur la ferme. Plus 
tard, elle espère pouvoir laisser son 
travail à La Pocatiere pour participer 
aux travaux de la ferme qu'elle affec- 
tionne par ticuli$rement. 

Diane 

La ferme familiale 



Lavoie Gilbert e t  Guulaine Lévesatre 

Gilbert est le fils de Florent Lavaie 

1 de Saint-Gabriel et de Isabelle 
Dionne,originairedeSaint-Bruno 
(décédée le 30 janvier 1982). 

Gilbert naît le 1"' décembre 1959. 
11 est le 10' d'une famille de 14 
enfants dont 13 sont toujours vi- 
vants. Il occupe son premier 
emploi comme opérateur de ma- 
chinerie lourde à la scierie Nor- 
mick de Senneterre en Abitibi. Il 
revient à Sain t-Gabriel quelques 
années plus tard. Il occupe pré- 
sentement le poste de scieur à la 
scierie Mont-Carmel depuis 19M. 

Le 12 juin 1982, il épouse Guylaine 
Rangée an-iére: Guy laine, Jean-Çébastien et  Gilbert 
A l'avant: Sophie et josianne Lévesque, née le 14 février 1962. 

Elle est la dernière d'une famille 
de cinq en fan ts, fille de René Lévesque, originaire de Saint-Bruno et de Colombe Thériault de Mont- 
Carmel. Son pere décède subitement le jour même du manage de sa fille. AprPs ses etudes, Guylaine 
obtient du  ministere de l'Éducation en 1980, un diplôme en cuisine professionnelle et en pâtisserie A 
l'école des Métiers de RiviPre-du-loup.. Elle a travaillé quelques années la cafétéria chez Bombardier 
à La Pocatière et au Super Marché Provigo de Saint-Pascal. Maintenant, eue est employée 2 temps 
partiel à la Villa St-Pascal. 

Au début de leur mariage, ils ont demeuré à Saint-Pacôme et quelques années à Saint-Philippe, pour 
ensuite acquérir en 1984, la demeure de M. Joseph-Ludger Lavoie située sur la rue Michaud à Saint- 
Bruno. 
De leur union naissent trois enfants: 
- Jean-Sébastien, le 18 septembre 1982 
- Josianne, le 17 avril 1986 
- Sophie, le 14 février f 990. 

Guylaine s'est bien fait taquiner. En effet, elle 
ajoute A son titre de «femme de Gil ber t», celui 
de adetni-soeur,,, car, quelque temps aprgs 
son mariage, sa mPre Colombe épouse en 
secondes noces Florent Lavoie, le pPre de 
Gilbert. 

Gilbert s'implique dans la vie sociale de Sain t- 
B r n o  au sein du ClubLions et dans différen- 
tes organisations sportives, tout comme 
Guylaine, dans d'autres domaines ... ~a maisoii familiale 



Lavoie Raymond e t  Nicole Lévesque 

A i'arrihre: Nicole et Kdyrnoi-ici 
A l'avant: Céline et Sylvie 

Raymond, né le 5 fevrier 

1943, est le fils de Joseph- 
Ludger Lavoie et de Marie- 
Ange Charest. JI épouse le 

11 octobre 1974, Nicole, fille 

de Lionel Lévesque et de 

Simone Desjardins, née le 
24 avril 1952. De leur union 

sont nées deux filles: 
Sylvie,le 17 février 1975 et 
Céline, le 30 décembre 1980. 

Ils achetent une maison 

qu'ils déménagent au 4' 

rang de Saint-Bruno. Pen- 
d an t quelques am&, Ray- 
mond a été bQcheron. 
Apres, il travaille comme 
ouvrier de voirie au minis- 
tPre des Transports. 

Joseph-Ludger, fils de Pierre Lavoie et de Dorilda Michaud, kpouse en premieres noces Marie-Ange. 
De leur union sont nés sept enfants: Monique, Roland, Roméo, Marcel, Raymond, Lucille et Denise. 

Roland est décédé le 28 novembre 

1990 à l'ige de 51 ans et 7 mois. 

Ii épouse en secondes noces Berthe 

Bard. De leur union sont nés deux 

enfants: Gaston et Huguette. - 
'7 
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Joseph-Ludger est décédé le 7 aoiit 

1986 8 l'âge de 72 ans. I R  -$, 

Denise est décédée le 29 juillet 1987 à 

l'âge de 42 ans et 2 mois. 

La résideiice familiale 



Adrien, fils de Alphée Lebrun et de Marie Lévesque, voit le jour le 18 avril 2930. Il épouse, le 14 juin 

1956, Ckile , filie de Octave Levesque et de Anna Émond, n4e le 6 septembre 1934. 

De cette union naissent trois garçons: Jacques, Yves et Pierxe. Quatre petits-enfants, Éric, David, 

Mathieu et MariePia complétent cette familie. C & d e  déchde le 3 octobre 1978 A l'âge de 44 ans. 

: Mariefier, Mathieu 2e rang&: David, Jacqueline, Adiien, Éric 3' rangée: Danielle, Celine, Diane 4' rangée: 

Le 24 mai 1980, Adrien épouse en secondes noces, Jacqueline, fiile de Albert Luc Lizotte et de 
Évanghe  Briand, n& le 16 juin 1938. 

En 1979, ils constniisent lew résidence à llentr& nord du village de Saint-Bmno. 



Lebrun Jacques e t  Céline Pelletier 

Jacques et Céline 

Jacques, fils de Adrien Lebrun et de Cécile 
Lévesque de Saint-Bruno, est né le 27 mai 
1958. Il épouse, le 26 aoat 1978, Celine, née le 
31 mai 1960, fille de Charles-Eugene (Char- 
ly) Pelletier et de Marie-Ange Michaud. 

De cette union naît le 4 février 1979, un 
garçon, Éric. Quelques années plus tard, 
pour combler leur bonheur, David, né le 4 

juin 1982, vient compléter cette famille. 

En 1993, ils fêteront leur 15' anniversaire de 
mariage. 

Éric et David 

Depuis 1980, ils demeurent dans la maison 
ancestrale des Lebrun. 



Lebrun Léopold et  Lucienne Dubé 

Léopold, fils de Omer Lebrun et de Wilhelmine Pelletier, nalt à Saint-Bruno le 5 juillet 1916. 11 épouse 
Lucienne, fille de Zoël Dubé et de Blanche Bérubé de Sainte-Annede-La-Pocatiere, le 22 juillet 1953. 

Ils s'installent su r  la terre des ancêtres, au  4'rang, où naissent: Aline, Guy, Jean-Claude, Mario, Daniel 

et Yvan. 

A l'avant: Mine, Léopold, Lucienne, Daniel. 
A l'arrike: Guy, Yvan, Mario, Jean-Uaude 

Historique: 

Le 4 mars 1889 à Saint-Pascal, Luc, fils de Charles Lebrun et de PhilomPne Bouchard, épouse Marie Ga- 

gné. De ce mariage (de deuxiéme lit puisque Marie était veuve et mPre de deux enfants: Michel et Mé- 
lina Plourde) naissent Omer, Cédelice L.-Gagné, Alfred, Joseph et Euclide. 

Puis Omer, fils aîné de Luc, marie le 7 juillet 1934, Wilhelmine, fille de Noël Pelletier et de Hénédine 

Paradis. Ils donnent naissance Lucienne L.-Ouellet, Léopold, Cécile L.-Pelletier, Jérdrne, sirnone L.- 
Dionne, Gabrielle, Bertrand et Noëlla L.-Lévesque. 

Le 26 novembre 1932, Omer décede suite aux redoutables fievrm typhoi'des. U est alors âgé de 42 ans 
et laisse derrière lui une famille encore jeune. 

Léopold, n'ayant que quinze ans et étant l'aîné des garcons, doit assurer la charge de ce qui nous est 

permis d'appeler sa prerniere famille. Jérôme n'a alors que onze ans. 



Lebrun Lucien e t  Georgiana Lavoie 

1" rangée: Georgiana et Lucien 
2' rangée: Fleurette, Richmond, Guilmont et Valrnont 

Lucien est le fils de F6li.x tebnin et 
de Marie Lévesque. Félix était un 
citoyen de Saint-Bruno. Sa mère 
devient veuve avec sept enfants. 
Elle épouse par la suite Alphée 
Lebrun. De cette union <<du 
deuxième lit», s'ajoutent trois 
garçons: ~aul-Émile, Adrien et 
Edmond. 

En 1937, Lucien épouse Georgia- 
na, de Mont-Carmel, fille de Xa- 
vier Lavoie et de Rosanna Donne 
qui eurent 14 enfants. Un peu 
plus tard, la famille Lavoie d&m& 
nage à Sully. 

Au début de leur mariage, Lucien 
et sa famille s'installent à l'ouest 
du  viUage. C'est dans ce coin de 
saint- no que naissent leurs 
enfants: Guilmont, Fleurette, Val- 
mont et Richmond. 

Avec son grand coeur, Georgiana donne l'hospitalit6 A Jules, son frète, et à Wilmond, son neveu. Un 
peu plus tard, Jean et Huguette se réfugient dans cette famille d'accueil. 

Georgiana garde son père Xavier pendant trois ans. C'était un grand malade qui décédera ii l'âge de 
89 ans .  

Apres 18 ans, les Lebrun achPtent la terre de Joseph Charest. Lucien devient le laitier du village et le 
fermier du coin. Georgiana est souvent seule pour s'occuper de la besogne, car Luaen bavaille icsur 

Claude et Fleurette 

le chemin de fer)). Il se fait aÛssi bacheron 
dans les chantiers. Le coeur ne manque ja- 
mais pour répondre aux besoins de la pe 
tite famille. Pendant les heures d'absence 
de son mari, Georgiana coud pour les siens 
et les gens des environs. 

Les enfants quittent le nid familial. La 
maison de Lucien et de Georgiana est tou- 
jours aussi accueillante et chaleureuse. 
Grand-maman et grand-papa bercent 
maintenant leur arri&re-petit-fils. 

Lucien et Georgiana espèrent que Dieu les 
gardera à Saint-Bruno jusqu'g la fin de 
leurs jours. N a  tacha, Stéphane, FrédCric, 

Oorice et Richmond 



Lebrun Pierre et Danielle Dionne 

Pierre, Danielle et Marie-Pier 

Pierre, fils de Adrien Lebrun et de Cécile Uvesque de Saint-Bruno, est né le 26 novembre 1962. 

Danielle, fiUe de Euloge Diorme et de Raymonde Plourde de Saint-Bruno, est née le 17 décembre 

1964. 

Nos fréquentations ont débuté en avril 1979 et nous vivons en union libre depuis septembre 1985. 

Le 7 mai 1988 est marqué par la naissance de notre fille Marie-Pier. Elle compte pour la première 
fille depuis bois génbrations chez les Lebrun. 

En 1990, l'un de nos grands projets voit le jour. C'est la construction de notre maison au chemin 
Guérette à Saint-Bruno. 

Pierre travaille comme monteur d'acier pour la compagnie Honco Ltee, BerniPres, Québec. 

Danielle travaille comme agente de conservation de la faune pour 1eMLCP (ministere des Loisirs, 
Chasse et Pêche). 



Lebrun Rachel et  ses ancêtres 

Joseph-Guillaume, fils de Évariste ~ebrun et delédélice 
Landry, est n4 le 28 juillet 1897. 

Aurore, fille de Sdomon Émond et de Augustine Cha- 
rest, est née Je 4 février 1893. Tous les deux sont nés A 
Sain t-Bruno . 

Ils célebrent leur mariage le 15 juillet 1919. 

Par la suite, ils demeurent quelque temps a Saint-Pascal. 
C'est 1h que naît leur premier enfant, Armand. 

En 1928, Jos achete une maison au rang du Nord pour la 
dhénager  au village. C'est là que la famille demeurera. 

Jos a de muitiples aptitudes pour bien des travaux 
manuels: menuisier, maçon, faiseur de raquettes, bar- 
bier A ses heures. il fait un peu de tout pour gagner la vie 
de tout ce petit monde. Il fait aussi du portage la rivière 
Manie. 

Joseph-G'uillaume, 22 ans, Aurore, 26 ans, mariés Ie De son côté, Aurore vaque aux travaux ménagers et 
15 juillet 1919 à Saint-Bruno-de-Kamouraska 

prend soin de sa petite marmaille. 

Pour sa part, Armand, entre au- 
tres choses, s'implique dans di- 
vers organismes paroissiaux. U 
décede en 1987 à l'âge de 67 ans. 

Apres une vie bien remplie, Au- 
rore et Jos quittent cette terre pour 
un long repos bien méri t4. Aurore 
décède 92 ans en 1985 etJos A 91 
ans en 1988. 

Robert demeure A Lachine, Rachel 
et Euloge A Saint-Bruno dans la 
maison familiale et Roland Li Saint- 
Pascal. Maison paternelle 



Lebnrn René-Amand e t  Marguerite Charest 

Réné-Armand, fils de Évariste Lebrun et de Cédé- 

lice Landry et Marguerite, fille de Joseph Chares t 
et de Marie Charest, célèbrent leur mariage le 4 
septembre 1940. De cetle union sont nés quatorze 
enfants: Gaétane, Marcel, Giséle, huisette, Lucie, 

Danielle, Nicole, Gabriel, Diane, Camille, Renée, 

An drée. Deux garçons sont décédés quelques 
heures aprb  leur naissance. 

Nous avons toujours habité sur une ferme et culti- 

vé la terre. L'hiver, René-Armand coupait du bois 

sur ses lots et le vendait au printemps. 

Bénédiction pakrnelle de la famille Lebrun 

La maison familiale 



Lebrun Yves e t  Diane Émond 

Mathieu, Yves et Diane 

Yves, fils de Adrien Lebrun et de Cécile Uvesque, est né le 31 juillet 1959. 

Diane, fille de Maurice ~ m o n d  et de ThGrPse Dubé, est née le 8 avril 1959. 

A la suite de la naissance de leur fils, Mathieu, le 24 octobre 1986, ils décident d'unir 
leur vieet célebrenten I'églisede Saint-Brunoleur mariage etle baptême de leur enfant 
dans une même cérémonie. 

En 1985, ils acheten t une maison et la rénovent par temps libres. C'est ce qui a occupé 
une bonne partie de leurs étés depuis ce temps. Ils en ont fa i t  une demeure coquette 
e t  sereine où il fait bon vivreet profiter du temps qui passedans lapaixet la tranquillité 
de ce petit village. 



-. 

Lévesque Alain et  Renée Lévesque 

Alain naît à Saint-Bruno, le 23 avril 

1956. il est l'aîné d'une famille de 
cinq enfants. Alain est le fils de 

Hugues Levesque et de Monique 
Ouellet, tous deux originaires de 
Sain t-Bruno. 

te 8 juin 1985, il épouse Renée qui 
est la 4' d'une famille de cinq en- 

fan ts. Ses parents René 'Lévesque 
(dédédé le 12 juin 1982) de cette 

paroisse et Colombe Thériault, 

jadis de Mont-Carmel, accueillent 

cette autre enfant le 26 juin 1958. 

r l l a n $ e :  Jean-Philify et Stephanie 
am re: Renk et . an 

En 1984, ils firent l'acquisition de leur maison, ancienne propriéte de Joseph Gagné. Iis ont deux 

enfants: Jean-Philippe, né le 27 aoGt 1986 et Stéphanie, née le 6 février 1991. 

Alain travaille chez Jean Morneau 
inc de Saint-Pascal depuis 1974 

comme mécanicien. Renée est 
diplBrni% du ministhe de Y Édu- 
cation en cuisine profesçionnelle 

après s a  études h l'école des 
Métiers de Kvihredu-Loup. Elle 

bavaille pendant trois ans la Ca- 

fétéria chez Bombardier A La Po- 
cati&. Plusieurs aubes mem- 

*4 'Z .-- 
bres de sa famille ont également 

-. - ." - 
travaillé chez Bombardier; son 
pere, R e d ,  y a consacré les treize 
derniéres annees de sa vie. 
Depuis,Ren& consacre son temps 
h l'éducation de ses enfants, Jean- 
Philippe et Stéphanie. Maison familiale 



Lévesque Arthur e t  Noëlla Lebrun 

Arthur et Noëiia lors de leur mariage 

Arthur, fils de Octave tevesque et de Anna 
Émond, est né le 29 janvier 1927 (parrain: Joseph 
Émond et marraine: lime-Anna davoie). Le 30 
juin 1954, il épouse Noëiia, fille de Omer Lebnui 
et de Wilhelmine Pelletier, née le 25 décemb~e 
1929 (parrain: Joseph Lebrun, marraine: Adèle 
Desjardins). 

De cette union, naissent deux enfants: Nor- 
mand, le 27 juillet f 955 et Judes, le 17 mai 1966. 

Arthur commence sa vie active comme bûche 
ron et Noëlla comme menagere au foyer. De 
1972 à 1980, il travaille pour le ministère des 
Transports. Le 2 septembre 1980, il devient in- 
vdide suite à un accident de travail. L,e 6 aoQt 
1989, il décède à l'age de 62 ans dans un accident 
de la route. Son f i ls Judes, impliqué dans ce 
m?me accident, succombe 18 jours plus tard B 
l'age de 23 ans. 

Normand travaille depuis quinze ans dans le 
domaine de la construction. N&lla continue de 
demeurer avec son fils Normand dans la mai- 
son qu'avait construite son mari. 

Judes à l'âge de 14 ans 

Normand 



Lkvesque Claude 

Emest et Alice 

Je suis le fils de E r n s t  Lévesque, n é  le 12 mai 1910, et 
de Alice Desjardins, née le 21 aoiit 1914; tous deux 
natifs de Saint-Bruno. 

M 

Mes parents se marient le 15 juillet 1937 et ils habitent 
4 
_I 

pendant onze ans avec mon grand-p&re Jean-Baptiste 

- Lévesque et ma grand-mére Emma Oueilet. 
- 
-- Mon pere achéte la terre de Ludger Dionne en 1948 et 

y demeure jusqu'8 son déces. 

. 
De leur union sont nés quatre enfants: Louisette, le 7 

janvier 1939, travaille à Saint-Pascal; Gilbert, le Ier oc- 
tobre 1940, travaille en Ontario; Denise, le 12 septem- 
bre 1944, mariée, demeure A Saint-Onésime et elle a 

deux filles: Nadine et Nancy; finalementClaude,le 14 

septembre '1950 demeure sur le bien paternel. 

. Mon pPre a travaille pendant 35 ans comme bûcheron 
pour Alfred Dionne (hâlage du bois) l'hiver et Pen- 

< '-'1 dant 17 ans pow le rninistere des Transports. 

. Un graiid succés pour le centenaire de Saint-Bruno en 
1993! 

Maison familiale 



Lévesaue Daniel e t  Ginette Pellerin 
-- 

- 7  

Daniel, fils de Doris Biicdeau et 
de Denis Lévesque, naît A Saint- 
Pascal le 15 mars 1963. Il est l'alné 
d'une famille de trois enfants. Il a 
une soeur Diane et un frere Éric. 

Daniel fait la rencontxe de Gi- 
nette, fille de Marie-Ange Soucy 
et de Claude Pellerin, nk à Ri- 
viére-bleue le 27 mai 1962. Elle est 
la 6' d'une famille de dix enfants. 
Ses freres et soeurs se nomment 
Claudie, Régis, Jacinthe, Renée, 
Dominique, ]osée, François, Yo- 
land et Éric. 

Apres quatre ans de fréquentations, ils décident donc de se marier le 20 juillet 1985, .A l'église de Ri- 
viere-Bleue. 

A l'et6 1987, ils deviennent citoyens de Saint-Bruno apres avoir fait l'achat d'une maison sur la route 
cen traie. 

Daniel, de son métier, est commis aux pieces. Ginette aime passionnément son metier de couturière. 

C'est en se joignant a vous qu'ils souhaitent de tr&s belles fêtes du centenaire à Saint-Bruno. 

La maison familiale 



Lhesque Donald e t  Lise Mailloux 

Donald, Lise, Caroline et Jean-Pierre 

T'ai vu le jour en 1954 à Mont-Carmel. 
A cette &poque, mes parents Maurice 
Lbvesque et Ida Morin demeuraient 
chez les parents de ma rnére. 

En 1955, nous avons déménagé B 
Saint-Bruno dans la maison de mon 
grand-p&re Lévesque qui vivait avec 
quelques-uns de ses enfants. 

La maison patemeiie fait face &l'%lise 
et le bureau de poste occupe une 
piece de lamaison. Mon frère Cl aude 
et masoeur Huguette sontnks ASaint- 
Bruno. 

En 1975, je conduisais l'autobus sco- 
laire de mon père. J'ai rencontré la 
compagne de ma vie, Liçe, fille de 
Clara Chouinard et de Octave 
Mailioux qui demeuraient à Saint- 
Pascal. Lise travaillait dors & la Caisse 

populaire de l'endroit; emploi qu'eile occupe encore au.jourd'hui. Apr&s cinq ans de fréquentations, 
nous décidons de fonder un foyer. En 1979, nous entre rensns la construction de notre maison A 
proximité du village de Saint-Bruno laquelle fut termin e en l9S0, année de nobe m ~ a g e .  Nom 
sommes fiers de demeurer A Saint-Bmno. 

l' 

En 1982, notre premier enfant vient au monde, c'est Jean-Pierre; Caroline voit le jour en 1985, et en 1991 
Marie-Philippe complete la famille. 

En 1987, je deviens propriétaire d'un trans ort scolaire et un peu plus tard, vient s'ajouter le transport 
que possédait mon p&re. J'ai main tenant a eux autobus scolaires. 

La famille Lévesque connaît quatre gén4 
rations. Ces uabe garçons, tous pre- 
miers de f m-de,  se rencontrent encore 
aujourd'hui tous les midis pour le dber A 

Joseph, né le 17 septembre 1899, and-Hre: F 
k. 

1924, pére: Donald, né le 10 Juillet 1 54 et petit- ! A- 

füs: Jean-Pierre, né le 25 mai 1982 ~ a r i e - ~ h ; l i ~ ~ e  
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Lévesque Gérald e t  Marie-Claude Bémbé 

Gérald, né à Saint-Pascal, le 18 septembre 1962 est le fils de 

Ernest Lévesque et de Ckcile Lévesque. Tt travaille A Saint- 

Pascal comme gérant de qu.incailierie. 

Son épouse, Marie-Claude, née A Saint-Pascal le 22 dbcembre 

1965, est la fille de Jean-Paul Wrubé et de François Caty. Eue 
travaille comme ernpIoy& de bureau A Saint-Pascai. 

Deux enfants sont venus ensoleiller leur vie et leur foyer: 
-Josianne, née le 30 juin 1989 
- Gabriel, né le 2 mai 1991. 

Durant les premières années de leur mariage, Marie-Claude 
et Gérald demeurent à Saint-Pascal. Le31 juillet 1991, ils firent 
l'acquisition de la propriétb de M. Antoine Dionne de Saint- 

B m o .  Apres des rhparations majeures à la maison, ils 

emménagent le 29 septembre 1991. Iis y sont très heureux et 

Gérald et MarieClaude souhaitent y vivre de nombreuses années. 

12 I 

Gabriel et Josianne 

La maison familiale 
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Lhessue lean-Claude e t  Francine Pelletier 

Francine et Jean-Claude lors dc leur mariage le 29 mai 1976 

Jean-Claude, fils de Roland Uvesque et de 
Lucille Briand et Francine, fiUe de Charles- 

Eugéne (C harly) Pelletier et de Marie-Ange 
Michaud, se sont maries le 29 mai 1976 à 

l'église de Saint-Bruno, leur paroisse natale. 

Ils demeurent dans la maison de leur grand- 
pPre Siméon Briand lequel y a déjà habit6 

avec ES 18 enfants. 

JeanClaude travaille à la constmction de 
bâtiments d'acier et il fait beaucoup debéné- 
volat pour le club ((Leç Belles Pistes». De son 
cdté, Francine s'occupe de l'administration 
du journal LE Placoteux de Saint-Pascal 
depuis plusieurs années. Elle consaae 
beaucoup de temps comme bén4vole au 
Cornit& des Fetes du Centenaire. 

Tous deux souhaitent un très grand succès 

aux Fêtes du Centenaire. 

- 3  
1 

--f-s, 

La maison familiale 



Lévesque Joseph e t  Marie-Louise Mignnult 

(Pi t> 
cette 

est 
fxn 

septembre 1899 au N 
ruinze enfants, Toseph 

-ew H 
est le 

Ses parents, &séie ~évesque et OdGas ~avoie,  avaient 
h i g r 6  aux Etats-Unis pour travailler dans les filatu- 

res de coton, des faderies». Iis voulaient amasser 
suffisamment d'argent pour finir de payer la ferme 

' qu'ils possédaient A Saint-Bruno. Apres quelques 
amks aux Etats-Unis, Arsène et Odinas reviennent 

h sur leur ferme. Joseph a deux ans et demi. En 
décembre 1909, Arsène décede à l'âge de 52 ans. Jo- 

,ph ri'a alors que dix ans. A do- ans, Joseph va 
travailler dans un moulin à scie à «Crown Lake». ie 

même printem s, il va draver des billots sur la rivihre 
«West Brown», d g charge du lac Orignal. 

Joseph et Marie-huise 

A 19 ans, Joseph achete de M. Euclide Ouellet, le moulin A scie situ6 au 6' rang sur la riviere du Loup, 
il scie son b i s  lui-meme et garde le moulin pendant 15 ans. Le 14 août 1923, A 24 ans, il épouse Marie 
Louise, fille de Thomas Mignault et de Anna Michaud de Saint-Bruno. Pendant un an et demi, ils ont 
demeuré au 5' rang où Maurice et Marcel sont nés. En. 1925, sa mère lui donne sa maison au village. 
Celui-ci y emménage avec sa famille. W autres enfants naissent: Laurette, Luaile, Marthe, C é d e  et 
Cannelle. 

En 1930, son étable passe au feu et un an plus tard, c'est la demeure ui est incendik. La famille d& P ménage dans une petite maison, 2' voisin et y demeure six ans. En 933, Joseph rend la charge du 

2 iP P bureau de oçte et son épouse s'en occu e. Cin enfants viennent s'ajouter h a famille: Claude, 
Monique, $nrad, ~ 6 r q i  et Marie-Paule. n 1936, construit la maison qu'il habite aujourd'hui. Dans 
cette nouvelle demeure naît WiIfrid. 

Son épouse Marie-Louise décède le 24 avril 1939 à l'âge de 35 ms d'une maladie inconnue ?i cette 
6 oque. Joseph devient donc veuf A 39 ans. Des parents et amis lui viennent en aide en accueillant six & ses ~ e i z e  enfants. dont le dernier avait six mois. Four donner un cou de main la famille, Joseph 
en age Diane Landry ui, un peu plus tard, fut remplacée par Régina eaulieu. AprPs, c'est au tour 8. 9 de aurette et Lucille, es filles 

Ir 

aînées, de prendre la relève. 
Pendant lusieurs annees, Jo- 
seph fera a e saint-rascd à Saint- 
Bruno le transport du  courrier 
qui arrivait par train. A 65 ans, 
Joseph transfère le bureau de 

oste A Maurice, son garçon et 
h a  sa belle-fille. A 74 ans, Jo- 
seph se construit un chalet au 6" 
rang de Saint-Bruno en face du 
site de son ancien moulin à scie; 
son uni ue moyen de transport 
est son P idPle poney. 

Aujourd'hui, h 1'2ge de 93 ans, 
Joseph est le do en de la pa- d roisse de Saint- runo. Li de- 
meure avec son fils Maurice et 
sa belle-fille Ida dans la maison 

P u'il avait construite en 1936 en 
ace de l'église. 

Assis: Lualle, Laurette, Joseph, Maurice et Marcel 
Debout: Rémi, Monjque, Coruad, Cannelle, Cécile, Marthe,Claude et Wilfrid 



Lévesaue Tulie et  ses ancêtres 

Née le 11 avril 1968, je suis la fille deSolange Béliveau 
et de Rérni Uvesque. Je détiens un diplame d'études 
collégiales du Cégep La Pocatihre (1987), et un bacca- 
lauréat en microbiologie, de la facuité des sciences et 
génie de l'Université Laval, Québec (1990). Je suis 
présentement &tudiante h la faculté de médecine de 
Laval. Mes loisirs sont: la musique, l'équitation et les 
discussions amicales avec les copains. 

Olina et Lb-René  

Je suis fiPre d e  vous parler de <<tante Olina et onde 
Léon». 

Léo-René (Léon) né à Saint-Bruno le 19 février 1895, 
fils de François Lévesque (1869-1941) et de Angete 
Thériadt, &ait le 3' d'une famille de 16 enfants. 

Olina, née Naçhua, É-U. le 6 octobre 1901, fille de 
Arsène Lévesque (1856-1909) et de Odinas Lavoie 
(1859-19321, etait la cadette d'une famille de 15 enfants. 
La famille de Arsène revient 21 Saint-Bruno vers 1902. 

Léo-René passe toute sa vie Li Saint-Bruno. Le 7 janvier 1918, il é ouse OLina ui n'a alors que 16 ans. 
Cultivateurs, ils habitaient au 4e rang (pro rieté actuelle de M. et kme Hugues %veçque). Dç n'ont pas 
eu la joie d'avoir d'enfants, mais ils ont h 8 erg6 un grand nombre de neveux et niPces. fls prstent as- 
sistance lors de feux ou sinistres. 11s ont connu les ravages de la tubrculose et de la grippe espagnole; 
les deuils se succédaient à un rythme accéléré. 

Cultiver cette terre de roches n'était pas de tout repos. Oncle 'LRon fut également propriétaire d'un 
moulin à scie au 6" rang, pendant plusieurs années. ïi le vend en mars 1946 à M. P.-Eugène Pelletier 
de Saint-Pascal. 

Tante Olina seconde son époux de son mieux. Tres habile, 1 6  travaux à l'aiguille n'avaient pas de 
secrets pour elle. Et que dire de ses <<ouvra es au rn&tier» ... ! Sa dext-érit6 et la qualité de ses pieces ont 
&té reconnues lors d'expositions du cercle % es FermiPres. 

En 1945, ils se batissent au village, puis ce sera la vente de la terre du 4' rang h M. Octave Uvesque. Au 
gens font souvent appel aux services d'oncle Léon. Il 

entier Ci ses heures, bricoleur, déménageur de maisons et 
On a confiance en lui et A juste titre. 

A l'automne 1968, ils célPbrent leurs noces d'or; et le 22 octobre 
1977, l'abbé Denis Lajoie bénit les jubilaires à l'occasion de leurs 
noces de diamant. Quels beaux souvenirs! 

Peu à peu, la santé d'oncle L h n  décline; il s'eteint le 25- juin 1985 
A la Vilta Saint-Pascal. Nous ne sommes pas prêts A oublier sa 
disponibi1it.é et son rire franc bien enregistré dans nos coeurs. 
Tante Olina r6side à la Villa Saint-Pascal depuis octobre 19û4. 

A l'occasion du Centenaire, elle se joint A moi our saluer la 
population de Saint-Bruno et souhaiter plein succ aux comités 
organisateurs des fêtes. 

a 
<<LA où un ancGtre a marché, ses traces y sont restées». lulie 



Lévesque Lionel e t  Simone Desjardins 

Zéphir in, fils de Hilaire Uvesque et de Marie 
Migneault épouse le 28 octobre 191 3, Alma, 
fdIe de David Desjardins et de Eugénie Ea- 
voie. 

1" rang&: Jac ueline 
2' rangée: IRic l a  rd, Nicole 
3' rangée: Jean-Marc, Lionel (p3-e) et Rose-Alice 

De leur union sont nés onze enfants: 

Rose-Alma, Dominique, Lionel, Jean-Bap 
tiste, Marie, Jeanne d'Arc, Olivette, Olivier, 
Cannelle, Élise et Rose-Alice. 

Zkphirin est décédé le4 juin 1964 à ll%ge de 81 
ans; Alma le 18 septembre 1982 à I18ge de 95 
ans et Dominique le 27 janvier 1984 A l'age de 
67 ans. 

Lionel, né le 4 mars 191 7, épouse le 28 novern- 
bre 1945, Simone, née le 13 fPvrier 1921, fille 
de Auguste Desjardins et de Éva Dionne. 
Simone est décéd6e le 3 fevrier 1960. 

De leur union sont nés six enfants: 
Ovila, le 8 novembre 1946, décedé le 12 novembre 1946, 
RoseAlice, le 29 novembre 1947, mariée à Gilbert Lagacé, 
Jean-Marc, le 22 avril 1949, décédé le 20 janvier 1973, 
Nicole, le 24 avril 1952, mariée B Raymond Lavoie, 
Richard, le 10 juin 2953, marié Ii SyIuie Santerre, 
Jacqueline, le 8 octobre 1959, mariée Gilbert Bossé et décédée le 30 juillet 1987 

Cette famille compte huit 
petits-enfants. 

Lionel et Simone sont natifs 
de Saint-Bruno ainsi que 
Ieurs enfants. Lionel main- 
tenant retraité, a travaille 
toute sa vie comme cultiva- 
teur. 



Lhesque Raymond et Monique Mimatilt 

- - 
-,-gC Raymond, fils de Octave Lé- 

Bh 
vesque et de Anna Émond, est 
né A Saint-Bnino, le 24 juillet 

% 1918. h 21 aoClt 1956, il &pouse 
I Monique, fille de Pierre Mi- 

gnault et de RoseAlice Dionne, 
née aussi Saint-Bruno le 10 
décembre 1929. 

Quatre enfants sont nés de cette 
union: Richard, Johanne, De 
nis et MariKlaude. 

l 
Richard, né Ie 8 avril 1960, 
demeure à Saint-Pascal oh il 
occupe un poste de directeur 

f dans une compagnie de câblo- 
distribution. Richard et sa 
compagne, AndréeParadis, ont 
maintenant deux fils: Olivier, 

1" ran@e: Denis, Raymond, Olivier, Monique n& le 20 juin 2989 et Alexis, le 30 
2' rangée: Richard Dionne, johanne, Marie-Claude, Andrée Paradis et Richard 

juin 1992. 

Johanne, née le 2 avril 1962, detient un baccalauréat en éducation pr&scolaire et primaire. Elle est 
actuellement direchice A la garderie Pi tatou de Saint-Pascal. Johanne et son compagnon, Richard 
Dionne, ont leur résidence au 4' rang de Saint-Bruno. 

Denis, né le 32 mai 1965, a obtenu un diplôme en techniques d'éducation spécialisée au Cégep de La 
Poca tière et en 1992 un certificat en service social a l'université Laval. 

Marie-Claude est née le 27 février 1968; après avoir obtenu un baccaiauréat en psychologie A 
l'Université du Québec 21 Trois-RîviPres, elle prkpare actuellement une maitrise en orientation A 
1'Universitb Laval. 

Raymond s'est retirP après avoir travaillé comme journalier à différents metiers dont surtout celui de 
bûcheron; il fut aussi employé de scieries et propriétaire de boisés. Raymond est décédé le 17 septem- 
bre 1991. 

Ayant obtenu un brevet d'enseignement à l'École Normale de Saint-Pascal en 1948, Monique a ensei- 
gné pendant 35 années dont 31 auprès des enfants de Saint-Bruno. EUe est maintenant retraitée depuis 
1983. 



Lévesque Rémi et  Solanxe Béliveau 

- -  :-..- .? Fils de Joseph (Pit) Lévesque (1899) 
et de Marie-Louise Mignadt (1904- 
19391, je suis né à Saint-Bruno le 22 
riovembre 1935, 1 le d'une famille de 
13 enfants. Suite au décPs de ma 
mére, je suis allé demeurer au 4" rang, 
chez M. et Mme &René ('Léon) 
Lévesque. J'y ai vbcu une enfance 
heureuse, entouré de tendresse. rai 
étudié A Saint-Bruno, puis au Col- 
lège de L'Met. En 1957, je fréquente 
l'École des Métiers de Rivieredu- 
Loup. Par la suite, en 1960, j'ai obte- 
nu un diplBrne de technicien en 
électricit4 de 1'hstihit de Technolo- 
gie de Montrbal. En 1963, je travaille 
pour M. Camille Lévesque de Sain te- 

Rémi et %lange le 23 octobre 1965 HéIene. 

Le 23 octobre 1965, j'epouse Solange, infinniere, née à Saint-Wenceslas de Nicolet le 14 aoat 1941, fille 
de Hector Béliveau (1906) et de Cécile Guillemette (1908-1945). 

Une nouvelle vie commence ... En 1966, j'entre à l'emploi de «Jules Pelletier I n c . ~  de Saint-Pascal. En 
mars 1968, nous emménageons dans notre rbidence actuelle et notre fille, Julie, voit le jour le Il avril 
1968. Les années passent apportant avec elles leur part de joies et d'épreuves. 

Je quitte le travail d'électricien en 1985. Depuis, je fais l'exploitation de mes Io ts à bois. Mon épouse 
m'a toujours épaulé sur Ie chemin de la vie ... 

I - . . Sur le plan paroissial, j'ai été mu-  - -. -.- - .  
guillier; Solange est membre de la t 

1 chorale liturgique. Nos loisirs sont: ; 
la marche en foret, le sh de fond, la 
danse et le <(scrabble». 

C'est avec joie que nous rendons 
hommage aux bdtisseurs de notre 
paroisse. 

1 Félicitations et  rem.erciements au 
Comité des Fêtes du Centenaire! 

Julie R h i  et %lange, mars 1991 



Lévesaue Richard et  Sulvie Santerre 

Richard, fils de Lionel Lévesque et de Simone Desjardins, est 

né le I O  juin 1953 Saint-Bruno. 

Sylvie, fille de Ernest Santerre et de Carmelle 'Lévesque, est 

née le 27 décembre 1960 à Saint-PhilippedeNéri. 

Ils célèbrent leur mariage le 28 décembre 1982 à Sain t-Brune 
de-Kamouraska. De cette union naissent deux enfants: Édith 
et Jean-Yves. 

Richard, très habile de ses mains, déade en 1980, d'en trepren- 
dre la construction d'une maison au 4' rang de Saint-Bruno. Il 
bavaille le jour chez Bombardier et le soir à la nouvelle 
maison. Ce fut un dur labeur qui a demandé beaucoup 

d'efforts et de patience. Le résultat est visible aujourd'hui et 
ils en sont fiers. 

En 1993, ils célébrent leur onziéme anniversaire de mariage. 

Le =and-&e: Lionel 
~e nis: J~~,-Yv~s 
Le e re :  Richard 

La maison familiale construite en 1980 





Lévesque Roland e t  Lucille Briand 

-- --- Roland, fils de Donat Lévesque, cultivateur et de Maria Para- 
dis, est né le 24 mai 1926. Il est le 7' d'une famille de quatorze 
enfants. Luciiie, fiUe desirnéon Briand, garde-forestier, et de 
MarieLaure Barbeau, est née le 20 aoQt 1927. Elle est la 2' 
d'une famille de douze enfants. Tous deux sont nés à Saint- 
Bruno. Leur mariage fu t célébréen l'kgliçe de Saint-Bruno par 
l'abbé Lucien Pageau le 20 aoflt 1949. 

De cette union naissent quatre fils: 
Jacquelin (Jeannine Beaulieu), 
Jean-Claude (Fr anane Pelletier), 
Guy (Andrée Lebrun) 
et Dany (Nancy Caron). 

Ils ont deux peti ts-enfants: Johnny etfosée (enfants de Jacque- 
lin et Jeannine). 

Aprh leur mariage, ils s'installent sur une ferme au 5' rang. 
Cette ferme appartenait à l'onde Bernard Ouellet. En 1953, ils 
décident de la vendre et ils emmenagent au village, où ils 
demeurent depuis. 

Pour subvenir aux besoins de la famille, Roland travaille 
comme garde-feu pour la Çociétk de Conservation de la 

Roland et tualle lors de leur mariage le 20 Gaspésie et ensuite comme opérateur de véhicules lourds 
aoot 1949 pendant trente ans. 

Maintenant A la retraite, il aime <<patenter)) toutes sortes de petites choses et faire du bricolage. 

Que ces fêtes du Cenknaire connaissent un trés grand succés! 

- I 

A+-- 

Dany, Guy, Jean-Claude et Jacquelin Josée et Johnny 



Lévesque Siméon et  Jeanne Lizotte 

-. Siméon, fils de Léon Lévesque et de Marie Li- 

n zotk de SaintGabriel, est né le 1" avril 1922. 

b Jeanne, fille de Joseph Lizotte et de Arthémise 
Ouellet de Saint-Bruno, est née le 29 octobre 
1916. 

kl- -= 4 1 Apr&s leur mariage, celbbr4 le 30 septembre 

Mariage de Mychelle et 
Présents sur  la ehoto: Te 

! 1 1944, le couple vit d'almrd A saint- abrie el où 
naît leur enfant Raynald le 12 aoGt 
1945. lis déménagent ensuite dans le 5' rang à 
Saint-Bruno oh naît leur deuxiéme enfant Ca- 
rol, le 25 mai 1947. 

Siméon et Jeanne s'installent finalement dans 
leur propre maison construite en 1950. C'est 12 
que vient au monde Mychelle (28 décembre 
1.957), leur troisième enfant. Entre-temps, 

Christian Gagné Danielle, une petite fille adoptée le 14 janvier 
anne et Sùnbn, Fleur-Ange Oueuet et 1956, devient partie integrante de la famille. 

Raynald ~évekue ,  &és le 1" juillet 1968. Danieile Léves- 
que, c8ibataire 

Pour subvenir aux besoins de sa famille, Si- 
méon, bacheron de son,métier, voyage plusieurs années durant, . - r  g.tiCF- r -  

de l'Abitibi A Saint-Bruno. Il travaille ensuite, une quinzaine 
d'armées, à la Vulcanisation Saint-Pascal. San dernier travail fut 
celui d'employé du ministère des Transports A Saint-Pascal, 
poste qu'il occupa jusqu'8 l'apparition soudaine d'une grave ma- 
ladie qui l'emporte quatre ans plus tard, le 21 décembre 1482. 

Femme déterminée et sbe d'eue, Jeanne éleva sa petit? famille 
en nratiauant le métier de couturière émérite. Çon talent fut 
rec 

r -1 - -  
- - 

:onnu dans tout le canton. 

Famille de Christian Gagné 
Mychelle et Christian (mariés le 1" a00 t 
1982), ont deux enfants: Pierre-Luc (31 jan- 
vier 1984) et Jean-François (24 juin 1981 ) 



Lizotte Albert e t  Évanpiline Briand 

Albert, fils de Joseph Lizotte et de tlrthérnise 
Ouellet, est né le 30 juiiiet 1912 dans le rang 

u 1 Ste-Barbe. Évangkline, fille de Michel Briand 
et de Marie Ouellet, est n& le 24 mai 1916 

l 
I dans le ranp; de la Croix Saint-Bmno. Ils P' 

l V 

célebrent leur mariage le 9 iuin 1937. 

De cette union naissent cinq enfants: Jacque- 
line, Gilbert, ~aul-Émile,  Camilien et Lise. 
Cinq petits-enfants complètent cette famille. 

En se mariant, ils s'établissent sur la ferme 
paternelle avec les parents d'Albert, trois 
soeurs et un frere. iline 

Joseph, ayant une santé fragile, a besoin d'Albert pour cultiver la terre. L'hiver, celui-a passe la saison 
dans les chantiers comme <<chârtier». Au printemps, c'est le retour (i la ferme. 

On &ait heureux, c'était la belle époque. Albert aimait bien sortir son violon pour faire danser les pa- 
rents et les amis du voisinage. 

A Saint-Bruno, les gens etaient riches non pas materiellement mais en valeurs morales et spiri tuelles. 

Au plan muniapal, Albert a été maire quelques a n n k s .  Ii a été aussi cornmissaire d'école et président 
de la commission scolaire. 

A la retraite, il s'est vite trouvé une place A l'Âge d'Or dont il a et4 prksiden t et directeur. 

Évang41ine, de son CM, s'est beaucoup impliquée au ni- 

veau paroissial surtout dans le groupe des FermiPres e t  
aussi de l'Âge d'Or. Maintenant, étant membre de l'&pipe 
de la Villa St-Pascal, eiie fait beaucoup d'artisanat: bric* 
lage, dessin, tricot ... Ces derniers temps, elle s'est même 
découvert un talent pour la peinture. 

C'est un couple qui a fait sa large part dans le milieu et qui 
continue d'y être présent. 

- <.. +j - .. 
1 

La maiçon familiale 



Lizotte Ghislain e t  Lorraine Bernier 

1" rangée: Lorraine, Jérémie et GhisIain 2' rangée: David, Stephane, Jacinthe et Arnold 

Ghislain, fils de Joseph Lizotte et de Simone Michaud, est nt5 le 21 novembre 1938. Lorraine, fille de 
Jean-Baptiste Bernier et de Délima Langelier, est née le 22 février 1944. Ils célèbrent leur mariage le 7 
novembre 1964. 

De cette union naissent cinq enfants: Stéphane, Arnold, Jacinthe, David et Jérbrnie. Ils ont deux pe- 
tits-enfants. 

Ils demeurent quinze ans au rang de la Croix. Ensuite, ils décident de s'installer au village où ils y sont 
depuis onze ans. 



. .. -- --- . 

Lizotte Gilbert e t  leûnne Pelletier 

Martine, Jeanne, Gilbert et Louise 

Gilbert, fils de Albert Lizotte 

et de Évangéline Briand, est 
né le 13 juin 1939 à Saint- 
Bruno. Jeanne, fille de Char- 
les-Eugbne (Charly) Pelletier 
et de Marie-Rose Rivard, est 
née le 20 novembre 1943 A 

Sain t-Bruno également. Tous 
deux habitent le rang de la 
Croix. 11s cél&brent leur ma- 

riage le 22 aoGt 1964. De leur 
union naissent trois enfants 
dont: un garçon, décédé A sa 
naissance, et deux filles: 
Mar tine et Louise. 

Après leur mariage, ils demeurent dans l'ex-maison du grand-père Michel Briand, acquise par la suite 
par l'oncle Paul Ouellet. Ils y restent pendant 23 ans. Comme G i l k r  t travgille B Montréal, ils laissent 
leur maison inhabitée et s'en vont tous les deux dans cette ville pour deux ans seulement. Us revien- 
nent d m  leur coin d'origine où Jeanne continuera B enseigner et où Gilbert exercera son métier comme 
chauffeur de camion pour diverses compagnies: V.S.P., Supra, Poulin,Transport d'Anjou, PiPces d'au- 
tos Rousseau, Herve Bernier et Mario Bernier. 

En 1987, ils décident de se faire construire une nouveUe maison dans le même rang, soit voisin de la 
maison familiale Pelletier. 

Plusieurs connaissent sans doute le goût prononcé de Gilbert pour la motoneige. Depuis quelques 
années, il fait partie du club sportif «LES Belles Pistes» comme directeur. 

1 
l 

Maison familiale construite en 1987 



Lizotte Laurier 

'TT 

Cette photo de mon grand-père Lmt-te Uoseph) remonte vers les 
années 1912. Cest un photographe arnériqin qui l'aprise. A cette 
époque, mon grand-père demeurait aux Etats-Unis. 

Mon r nain et ma marraine: oncle Joseph Deçchê- 
nes e tante Cécile Liimtte. Ds demeuraient autrefois 
dans la maison de M. Félicien Dionne qui en est 
propriétaire aujourd'hui. 

Laurier 



Lizotte Mario 

Cette photo repr&nte les enfants de l'école no 3 du rang de la Croix en l'année 195960. 
lm ran ée: France Oueiiet, D o r i s  Deschênes, Nicole et Suzanne Pelletier, Dorothée Deschenes, Hélene Caston- E ay, yne Charest, Lise Lizotte 2' rangée: Serge Castonguay, Raymond Charest Guy Castonguay, Carnilien 
rmtte, Michel Bernier, Laurier Ouellet, Claude ~ e r h ê n e s  3' ran - Ghislaine e t  France Caston Nicole 
Lebrun, Docile Deschênes, Raymonde Lévesque de rangée: Ovila R&t, Donald DeschSnes, ~ i lK&eque  
et Via teur Ouellet 

École no 3, rang de la Goix, 
année 1945 
1" ran Ce. Guy Bernier, 
~an.ielfksesch~neç,~ami~e 
et Raymond Remier, Co- 
rime Bernier, Rolande 
Ouellet et Annette Bernier 
2' rangée: professeur: Mue 
Lucienne Lév 
rûme C h a r e s t y ; i L d  
Ouellet, Marcel Deschê- 
nes, Anita, Anne-Marie et 
Pauline Chamberland, 
Marie-Ange Bernier 
3' rangée: René Duellet, 
Denise Charest, Suzanne 
Bernier et OlivetteDesch& 
nes 
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Les parents de Majolauie: Joseph Lizotte et Sirnone 
Michaud 

Les petits-enfants de joseph et de Sirnone: A 
ravant: Johanne et Sylvain A~arriere:  Michel 

Cette maison fut construite en 
1869 par M. Félix Gagnon. Le 
carré de la miwn a été assemblé 
avec des chevilles de bois franc. 
Mon père, joseph tizotte, en 
devenait le propAétaire en 1956 
apr& l'avoir achetk  de M. Tho- 
mas Pelletier. 



Lizotte ~aul -Émi le  e t  Suzanne Bard 

~aul-Émile, fils 
de Albert Lizotle 
et de Bvangaine 
Briand de Saint- 
Bruno, est né le 
17 juillet 1940. 

Sa conjointe Su- 

zanne Bard est 

née à Chicoutimi 

le 5 juillet 1944. 

Son père se 

nomme Henri et 

sa mPre Geor- 
gette. 

Residence familiale 

~aul-Émile commence tr&s tBt h travailler. Il dkade de partir vers Van BruysseU comme btlcheron avec 
son frgre Gilbert. Fatiguk de faire ce travail, il part pour Montréal. il se trouve un emploi chez Renault 

Canada (Soma) une usine de montage à Saint-Brunede-Montarville. Quelques années passent. En 
1971, l'usine ferme et il décide de revenir dans le Bas-du-Fleuve à Saint-Philippe-deNéri oh il trouve 

du travail chez V.S.P. et en 1979 chez Jean Morneau inc. 

En 1974, ils décident de s'installer au village de Saint-Bruno en achetant la maison de Mandoza Ber- 
nier et ils y demeurent depuis. 

Suzanne le suit évidemment vers le Bas-du-Fleuve. Elle travaille Li l'hôtel Canada de Saint-Philippe 
comme cuisiniere. Ensuite, c'est le déménagement avec ~aul-Émile Si Saint-Bruno. De 1974 à 

aujourd'hui, elle a travaiilé pour le club sportif c<ks BeUes Pistes>), le bar TA Pionnier et comme 
gardienne d'enfants. Comme ils n'on tpas eu d'enfants, ils s'attachent facilement aux enfants de Pauline 
et de Yvan Lévesque. Suzanne aime bien s'impliquer comme bénévole dans le journal le Trai t d Union, 

le comité Place aux Ainés et d'autres encore. C'est un passe-temps qui remplit bien ses journées. 



Mailloux Roger et  Ginette Dionne 

Fiile de Lucien Dionne et de Simone Lebrun de 
cette paroisse, je suis née le 28 juillet 1951. R e  
ger, fils de J.actaveMailloux et de Clara Choui- 
nard de Saint-Pascal, est né le II septembre 
1953. Notre mariage eut lieu Ie 31 août 1974 
Saint-Bruno. 

1" rangée: Patrick 
2' rangée: Mélanie, Véronique 
3' rangée: Roger et Ginette 

Nous avons réside à Sainte-Héléne les sept 
premieres années de notre union. Durant cette 

période, deux enfants sont nées: Véronique le 
19 septembre 1978 et Mélanie Ie 2 juin 1980. 

Aniv&s à Saint-Bmno, en avril 1981, nous som- 
mes demeurés à loyer, dans la maison de Mes- 
dames Çimone et MarieAnge Migneault, le 
temps de construire notre logis. Il nous a fallu 
liui t mois pour rendre k terme notre projet. C'est 
le9 janvier 2982 que nous y sommes entrés pour 
y résider. 

Le 21 septembre 1984, un troisiPme enfant, Pa- 
trick, est né «le fils tant désiré». Depuis, nous 
vivons dans un décor naturel entourés d'amis. 
Nous sommes bien et nos enfants grandissent 
dans un entourage dynamique. 

Bravo aux gens de Saint-Bruno! 

La maison familiale 



Michaud Jean-Guy e t  Louise Beaulieu 

Léo, né le S ombre 1905 est le fils de Adélard Michaud et 
de Anna Plourde. 
Léo a épousé en premières noces, Alma Lévesque, le 23 n e  
vernbre 1932. Lls ont eu trois enfants: 
Françoise, née le 4 octobre 1933 a épousé Réjean Papillon le 
2 octobre 1954; celui-ci est décédé le 4 mars 197l. Ils ont eu 
onze enfants. 
Bertrand, né le 15 décembre 1934 a épousé Gemma Desjar- 
dins le Ier juin 1957. Us ont eu (2) enfants. 
Grégoire, né le 25 septembre 1936, célibataire, est décédé le 
25 avril 1978. 

Alma Lkvesque est dbcédée le 20 décembre 1937 A l'âge de 
27 Ans. 

En secondes noces, Léo a épousé Hélgne Duval, le 2 wtobre 
1940. Elle a donne naissance à quatre enfantç dont des ju- 
meaux. 
Raymond, né le 4 mai 1942, a épousé Clémence Blanchet le 
28 juin 1975. 11s ont e u  deux enfants. 

1" rangée: ~ a r i e È v e ,  Joanie, Mélanie ~$sl&ne, née le 4 juillet 1944, a &pou& Jean-Yves Ouellet 
2' rangée: Jean-Guy et Louise le 27 juin 1971. Tls ont eu deux enfants. 

Jean-Paul, né le 19 mars 1947, a épous6 Ghyslaine Guy le 16 
mai 1970. Iis ont eu trois enfants. 

JeanGuy, né le 19 mars 1947, a épousé huiçe  Beaulieu le 13 juillet 1974. Ils ont eu trois enfants. 

Hélene est décédée le 25 décembre 1984,h l'âge de 72 ans et Léo le 27 février 1992 à l'age de 86 ans. 

Le 13 juillet 1974, l'abbé Sylvio Picard bénis- 
sait le mariage de Jean-Guy et de Louise née 
le 27 avril 1951, fille de Joseph et de Laurette 
Beaulieu. 

De leur union, sont nées trois filles: 
Mélanie, le 29 mars 1978 
~arie-Ève, le 6 mars 1980 
Joanie, le 21 mai 1985. 

Jean-Guy exerce le métier d'electricien de- 
puis plus de 20 ans. lm rangée: Raymond, Françoise, téo, Hél&ne, Ghyslène, Jean- 

Guy, Jean-Paul Louise a travaillé pendant sept ans CoiTlme 2' ran*: Bertrand Absent de la photo: Grboire 
commis chez Auguste Michaud de Saint- 
Pascal, ensuite elle consacre plusieurs annks A son foyer et A l'éducation de ses enfants. Eiie retourne 
sur le marché du travail en 1989, comme seaétaire au presbytére de Sain t-Bruno. 

Pendant les huit premieres années de leur mariage, le couple habite un appartement à Saint-Pascal; et 
c'est au printemps 1982 qu'ils reviennent dans leur paroisse natale et emménagent d m  leur maison. 

Jean-Guy et Louise sont impliqués dans divers organismes paroissiaux et ils sont fiers et heureux d'ha- 
biter & Saint-Bruno. 



Mipau l t  ~au l -Émi le  et  ses ancêtres 

Jerne souviens d'un homme bonetgénéreux, mon grand-pere Thomas. 

Fils de Ignace Mignaul t et de Emma BéruM de Saint-Pascal, il a 6pousé 
Arma, fille de Félix Michaud et de Sophie Paradis de Saint-Bruno. 

= Leur union a donné naissance B une nombreuse famille de 16 enfants 
dont six sont vivants aujourd'h.ui: Claire, Eugénie, Auguste, Antoine, 
MarieRose et Ahce; sont dkcédes: Adblard, Piene, Joseph, Marie 

i Anne, Patricia, Marie-Louise, Lucienne, Gérard, Paul et un autre (i la 
naissance. 

1 Pierre, né le 29 juin 1900, a épousé en premi&res noces, Anita, filie de 
Léon Pelletier et de Alice Duval de Kamouraska. Je suis né de ce 
premier mariage, le 23 mars 1924 et j'ai épouse, le 25 juin 1953, Marceue, 
née1e8novembre1924,fi1lede0ctavetevesqueetde~aÉmondde 

Marcelle et P~UI-Émile Saint-Bruno. 

Ani ta, étant d6céd4e en 1924, Pierre épouse en secondes noces Rose 
Alice, fille de Auguste Dionne et de Philomene Michaud de Saint- 
Pascal. Deux enfants sont nés de cette union: Marc, d k é d é  vers un 
an et demi et Manique.. 

Rose-Aîice décéde en 1931 à l'âge de 21 ans. En 1938, Pierre épouse 
en troisièmes noces, Alma, fille de Joseph Landry et de C4lina 
Gaudreault de Saint-André. Celle-ci, aujourd'hui âgée de94 ans, vit 
actuellement à la Villa Saint-Pascal. 

Pierre a habité au premier rang, lh oh je demeure aujoilrd'hui avec 
mon épouse Marcelle. Il est décédé le 26 novembre 1976 laissant le 
souvenir d'un homme qui, avec beaucoup de courage a dû surmon- 
ter de nombreuses épreuves. 

Mon grand-pére Thomas a aussi vécu au premier rang, 1h où habite 
-~ - - aujourd'huilafamillede 

M. Jean-Louis Duval. Il 
est décédé en 1949 l'âge 
de 72 ans. 

Pierre et Anita 

l e  78 ans et Anna, en 1950 à l'âge 

- . - / Comme tous les valeureux pionniers qui ont contribué A 
3 --. 1 l'épanouisse ment de notre paroisse, nous pouvons considé- 

- 
/ 

)*-: t 
rer ces ancêtres comme des modhles de vaillance et de 

.- courage. 
1 - - . -  

1 
J 

Anna et TIiumas 



Mipeaul t  Gérard et  Micheline Dionne 

Gerard, fils de Orner Migneault et de Blanche Beaulieu de Saint-Bruno, est n4 Ie 16 octobre 1957. 
Micheline, fille de ~aul-Émile Dionne et de MarieBlanche Landry de Kamouraska, est née le 21 juin 

1963. 

Micheline et Gérard 

Ils célebrent leur mariage le 19 juillet 1986. 

De cette union naissent deux enfants: 

Dominic, le 1 I juillet 1988 et 
Julie, le 4 janvier 1991. 

Julie et Dominic 



Mipneault Omer et Blanche Beaulieu 

Mariage de Blanche et Omer 

Orner, fils de Joseph Migneault et 
de Aiphonsine Chamberland, est 
né le 2 décembre 1919. Ii épouse, 
le 20 avril 2949, Blanche, fille de 
Adélaïde Ouellet et de Joseph 
Beaulieu de St-Hubert. 

Prévoyant fonder une famille, 
Omer acheta un an auparavant, 
une maison qui deviendra la p r e  
mi&e rksidence des Migneault. 
Avec son épouse, la belie Blanche, 
ils décidérent d'unir leurs forces 
etd'acheter une terreen 1950. C'est 
à la fin de cette même ann& que 
naquit la premiere descendante 
Migneault: Franche. 

Malgr4 le travail acharné sur cette nouvelle terre, la situation economique amena Omer à gagner les 
chantiers pour la survie de sa petite fa- 
milie. Pendant ces longues absences, 
Blanche n'avait pas une+rnince besogne. 
Elle devait, la fois, s'occuper du foyer, 
d e  enfants et de la terre qui nounissait 
en partie la famille 

A travers les départs répétés d'Orner, 
plusieurs enfants naissent : Française en 
1952, Michel en 1953, Julien en 1954, 
André en 1956, Gérard en 2957, Ger- 

che et m e r  sur leur terre 
maine en 1961, TherGse en 1963 et la ca- 
dette Martine en 1965. Avec cette nombreuse famille, la résidence des Migneault devient très vite 

exiguë. C'est pourquoi ils déadéren t d'en consbuire une nou- 
velle en 1963. 

Omer, en plus de travailler dans le bois, aimait le travailler. 11 
commença A fabriquer «des petits couteaux à patates», comme 
il les appelait si bien. Cela lui faisait un bon passe-temps et un 
petit revenu. Plusieurs milliers de petits couteaux se sont 
retrouvés dans les foyers et- s'y retrouvent encore, car il en 

OU ours confectionne t j 

Blanche et Omer ont eu, en avril 1991, 42 années de vie 
PremiPrr réstdence des Migneault commune et dix petits-enfants. 
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Mimeault Robert e t  sa famille 

Né le 26 mai 1891, Léon, fils de Phydirne Migneault et de 
Ar thémise Roy de Saint-Pascal, avait trois frhres et une 
soeur soit: Donat, Phydime y, Joseph et Mérilda. 

'Léon s'est marié en 1918, en l'église de Saint-Bruno, à 
Joséphine Deschênes de Saint-Bmo. De cette union 
naquirent cinq enfants, trois filles et deux garçons: Lud- 
ger, Thérhe, Jeannine, Claude et Laurette. 

Surcette photo, nousreconnaissons~n dansson 
magasin. 

Installé à Saint-Bruno, Léon opéra, pendant quelques an- 
nées, un petit commerce B l'extérieur du village, & mi- 
chemin vers Saint-Pascal. 

C'est vers 1926, qu'il acquit le magasin générai du viilage. 
MalgrP la mort de Joséphine en 1942, &ri continua, avec 
l'aide de ses enfants, d'opérer son commerce avec joviaiitk 
et ne ratait jamais l'occasion de jouer un bon tour. 

Lorsqu'il decédaen 1969, son fils Claude continuaI'exploitationdu commerce qu'il vendit six mois pius 
tard. 

Ce dernier épousa en 1955, Marie, fille de Euclide Lajoie et de Laura Paradis de Saint-Bruno. Claude 
et Marie sont parents de cinq enfants: Josette, Dominique, Charles, Robert et Stbphane, et grands- 
parents de quatTe petits-enfants: Adam, Ariane, Chanel et Anaïs. 

Étant établi à Saint-Bruno, Claude commerçait le bois et travaillait comme camionneur. 1 fit aussi 
l'enhe tien des chemins d'hiver pendant plusieurs années. 

La famille ayant dtlménagé % Saint-Pascal en 1985, Robert revient s'installer A Saint-Bruno en 1990. 

Charles, Claude, Marie, Robert, Josette, Stéphane, Dominique Photo datant de 1980 



Minville Antoine et Yvette Tardif 

Antoine, né Grande-Vallée, fils de Achille Minville, p& 
cheur de rriorue, demeure en Gaspésie jusqu'à l'age de 18 

ans, puis vient travailler au moulin B scie de Rivi&re-Manie. 

Il se marie avec YveHe, fiile de Alfred Tardif, défricheur de 
Rivière-Manie. 

De cette union naissent six enfants: Cécile, Brigitte, Ger- 
trude, ThérPse, Augustin et Française. 

C'est Riviere-Manie qu'il élève sa famille et y demeure 
jusqu'h la fermeture du «Village». Ii travaille comme 
garde-feu et prend sa retraite à 67 ans. Ii réside par la suite 
dans une maison qu'il achete au village de Saint-Bruno. 

Avant son décès en 1991, ik occupait son temps A jardiner et 

à  aide^ son fils au magasin gbnéral. 

Yvew et Antoine 

1" rangée: Antoine, Franqoise et Yvette 
2' rangée: Cécile, Brigitte, Augustin, Gertrude et ThérPse 



Minville Augustin e t  Gaétane Çoucy 

Augustin, fils de An toine Minville (decédé le 25 
janvier 1991) et de Yvette Tardif, est né 2t Riviere- 

Manie le 1" janvier 1939 et y demeure jusqu'h 18 
ans. 

En 1957, il part travailler à Montréal comme m& 
canicien et il épouse le 3 juin 1961 Gaétane, fille 
de Aldas Çoucy et de Antoinette Parent, deQu& 
bec. 

De cette union naissent deux garçons: Alain, le 
6 juin 1964 et Martin, le 7 novembre 1969. 

En 1979, Augustin revient s'inskaller à Saint- 

Bruno et achète le magasin gknéral qu'il opère 
avec sa femme et ses deux fils jusqu'en 1991. ii 
vend le commerce A Réginald Dionne et achete 

Augustin et Gaktane une maison A Saint-Roch-des-Aulnaies 

Le 30 aoat 1991, son fils Alain épouse Guylaine, 
. * . .  - . - . 

fille de François Dionne et de Louiselle Landry de 
Saint-Bruno et va demeurer A Gatineau. Martin 
étudie A l'université de Montréal. 

Alain et Guylaine 

Martin 



Morin Aimé e t  Marjperite Gamé 

Premiere famille de Morin à résider Saint-Bruno. 

Marperite est née le 5 janvier 1927 à Saint-Bruno et 
Aime Je 5 avril 1927 B Saint-Eusébe. 

Ils unissent leur vie le 23 aoQt 1951 h Saint-Bruno. 

De cette union naissent six enfants: 
Denis, né A Amos le 11 janvier 1954 é ouse Chantai 
Moreau de Saint-Joseph le 2 juin 197 g . Us rbsident 
aujourd'hui à Rivière-du-Loup et sont 
d'un commerce. Ils sont les parents de artme (1980- 
10-10) et de Francis (1983-11-13). 

hff ropnetaires 

Mario, né le 3 'anvier 1958, est le seul enfant résidant h 
Saint-Bruno. A exerce le métier de soudeur à l'arc chez 
Bombaxdier La Pocatiére. 

Lyne, née le 26 décembre 1958, est adjointe administra- 
tive. 

Guylaine, née le 4 juillet 1960, est agente de développe 
ment. 

Johanne, née le 19 février 1967, eç t prépos& au secré- 
tariat. 

Ai& et Marguerite Toutes les trois resident à Québec. 

Claudine, enseignante, née le 1" novembre 1961, a &pouse Pierre Gag-&, le 18 mai 1985. Us sont les 
parents de PierreOlivier. Après quelques années A Saint-Bruno, ils démenagent h Saint-Jean- 
Chryçostome. 

Retraités depuis 1987, Marguerite et Aime occupent leur temps disponible en faisant du bénevolat 
dans différents organismes du milieu- -- - -- - - -- - -- - 

Aimé, aprés avoir oeuvré à peu près 
dans taus les organismes de la pa- 
roisse, fut sacristain de 1980 à 1991. 

Chevalier de Colomb depuis 1966, 
il occupe la fonction de secrétaire- 
archivis te. 

Marguerite fait partie des Fermieres, 
du comité des Aînés, des Femmes 
Chrétiennes, de inÂge d'Or et du 
comité de bénévoleç . 

La famille Morin se joint & tous pour 
souhaiter un joyeux centenaire. 

1" rang&: Johame, Aimé, Marguerite, Denis 
2'rangée: Claudine, Lyne, Mano, Guylaine 



Nadeau Pierre et Rose-Alma Lizotte 
l - .~ Pierre, fils de Marie Paradis et de Xavier Nadeau, 

1 naPt le 13 aodt 1909. Il est le 4' d'une famille de dix 
enfants. 

A l'âge de 17 ans, il commence à travailler dans les 
chantiers à Jk Pointe, A Rivière-Manieet au Lac de 
l'Est. De 1928 h 1931, il est h l'emploi du Canadien 
National. En 1934, il acquiert une beurrerie qu'il 
opé~e pendant deux ans. Elle est située au sud du 
magasin général deM. Léon Migneauit. M. Ernest 
Bernier y fait le beurre. 

Le 7 février 1934, il kpouse Rose-Alma Lizotte, née 
le 31 octobre 1914. Elle est la 9' d'une famùle de 
douze enfants. Sa mére Arthémise Ouellet et son 
pere Joseph Lizotte sont originaires de cette pa- 
roisse. De leur union naissent cinq enfants: Ço- 

lange, ManeHe, Gilles, Chantal et France. 

Étant assez actif, en 1935, Pierre ouvre une petite 
épicerie dans la maison de son frére François (chez 

Pierre et Rose-Alma lors de leurs noces d'or M. Gerard Émond presentement). 

Pendant plusieurs annees, Pierre cultive la terre ayant appartenu à son père, dans le 4' rang de Saint- 
B r n o  (chez M. Lucien Dionne au- 
jourd'hui). II fait aussi le commerce - - 
des animaux de la ferme, toujours 
support6 par son épouse car, pen- 
dant les hivers '1937 à 1944, il travaille 
d m  les chantiers et elle doit s'occu- 
per de la besogne. Ils déménagent 
sept fois, toujours dans Saint-Bmno, 7r- 
avant de s'installer defini tivemen t au 
village où ils demeurent depuis 1956. 

Us aiment bien gâter leurs dix petits- 
enfants et leur an-iérepetit-fils. L'ou- 
bli de soi, la simplicité, la générosité 
et l'honnêteté sont des valeurs qu'ils 
vécurent pleinement et qu'ils vivent 
encore. 

En 1994, ils célébreront leur 60"mi- 
versaire de mariage. Nous leur sou- 
hai tons beaucoup de bonheur. 

La maison familiale 





Ouellet Palnphile 

Par un beau matin d'au tornne, soit le 28 oc- 

tobre 1902, Adelard Ouellet, 23 ans et Léda 
Lkvesque, 20 ans, s'unissent pour fonder un 
foyer. De ce mariage naissent Mary le 14 
juin 1905 et Joseph le 21 juiiiet 1911. 

Plusieurs ann&s passent; Joseph decide de 
fonder sa famille lui aussi. Ii épouse Lu- 

cienne Lebrun le 31 juillet 1935. Quelques 

temps plus tard, ils accueillent Monique, le 
21 mai 1936 et Agathe, le 11 janvier 1938. Par 
la suite, deux garçons viennent compléter la 

~oçeph Ouellet, é ux en petite famille, soit: Denis, le 16 avril 1939 et Lucienne Lebrun, ~miere  
remihres nocesde ucienne L Y Pamphile, le 31 décembre 1940. epouse de Joseph &euet 
brun et en secondes noces 

de Juliette Biron 

Plus tard, tous les quatre ont le goQt de fonder leur famille respective ajoutant 15 petits-enfants venus 
égayer la famille Ouellet. 

Monique donne naissance à deux garçons et trois filles: Alain, Lyse, Huguette, Lucie et Jacques. 
Agathe donne la vie à: Lyne, Daniel et Pabick. 

Denis engendre ses deux garçons: André et Alain. 

Pamplule vient terminer la descendance avec ses cinq enfants: Yves, Marie-Claude, Héléne, Isabelle 
(déc&d&) et Véronique. 

Ainsi, la continuitP de la famille 

Ouellet pourra se faire, car ses 
arrihre-petits-enfants la feront 

grandir. 

Léda et Adélard 



Ouellet Raymond et Marie Lizotte 

Marie et Raymond 

Raymond, fils de Joseph Ouellet et de Rasanna tavoie, est né Saint- 
Gabriel, le 10 mars 1923. 

Marie, fille de Joseph Lizotte et de Arthemise Ouellet, est n6e le 1" oc- 
tobre 1920. 

Ils célebrent leur mariage le 30 septembre 1944. 

De cette union naissent trois enfants: Viateur, France, Maryse. 0-1 
compte dans cette famille bois petits-enfants. 

Après leur mariage, ils vecurent quelques mois à Saint-Gabriel pour 
ensuite s'installer A Saint-Bruno. Raymond devint btlcheron pendant 
quelques années et  en 1954, ils s'achetent une ferme où ils vivront 
pendant trois ans. Et  enfin, ils demeurèrent au rang de la Croix de 1958 
A 1970. Raymond devint contremaître à la Vidcanisation de Saint- 
Pascal. II est décédé en aoGt 1970. Un an plus tard, Marie vendit sa 
maison pour aller s'établir au village et y demeure toujours. 



Paradis Daniel e t  Ginette Paradis 

Au debut en 1895, Joseph Paradis acheta 

cette ferme, située au 1- rang de Saint- 
- _ ._----- - -  - -  - -  - -. 

Bruno. Par la suite, Joseph donna la ferme 
Ci ArsPne, son fils, qui a &té marié en pre 
miéres noces avec dame Anna Landry. De 
cette union naquirent sept enfants: Lydia, 
Élizabeth, Antoine, Gbrard, Ludger, Lu- 
denetRobert. 

A 

W -  

Ensuite, ArsPne se remana en secondes 
noces avec Çévérine ïmbeau. 11 décéda A 

l 

l'âge de98 ans et 5 mois. Tl fut emporté par 
La rnaison famiiiale vers les am& 1930 une grosse grippe.. . 

En 1930, Ludger kpouse Germaine Paradis, fille de Joseph Para- . . -  t . - 
1 

dis et de Alice Bouchard. De cetteunion naissent également sept ~ 
enfants: Jeamine, Lucie, Andrée, Florence (décédée), Louisette, 
Daniel et Rose-Anne. 

En mars 1973, Daniel prend la reléve de la ferme. 

Le 16 juin 1973, Daniel épouse Ginette, file de LéonParadis et de 
Jeanne d'Arc Pelletier. Naissent de cette union, trois enfants: 

Jacinthe, le 1" avril 1974, Yvan, le 9 février 1978 et Francis, le 17 

juin 1981. 

Aujourd'hui Daniel est de la 4' gbnération. Il cultive et vit de sa 

ferme tandis que son imran ée: Francis 2. rangk: Ginette et 
Yvan 5c rang&: Jacinthe et Daniel 4pouse est b ses catés 

t comme agricultrice et 

reine du foyer. 

Que cette année du centenaire de notre paroisse soit une 
année d'amour, de paix et de fraternité entre nous tous gens 
de Saint-Bruno ... 

La maison rénovée en 1983 Bon centenaire A tous! 
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Paradis Léon e t  leanne d'Arc Pelletier 

Léon et Jeanne D'Arc, lors de leur mariage le 26 aoùt 1950 

avec l'aide du «prêt agricole)} a&&e la ferme familiale, 
((ferme laitieren. Depuis le début des années 80, Lbn 
se spécialisent dans l'élevage des animaux de boucher 

Maison de Alphonse Paradis vers les armées 1940 

Léon, fils de Alphonse Paradis et de Marie- 
Louise Lévesque, nt5 h Saint-Bmno le 25 f& 
wier 1922, &pouse, le 26 aoQt 1950, Jeanne 
d'Arc, fille de Damase Pelletier et de Mary 
Potvin, aussi de Saint-Bruno. 

Trois enfants naissent de cette union: 
Alfred, le 13 aoat 1951, Ginette, le 16 avril 
1953 et Diane, le 9 janvier 1955. 

Jusqu'en 1950, M n  demeure sur la ferme 
familiale pour aider son pPre. 

En 1952, il décide d'aller tenter sa chance du 
coté de l'Abitibi; on fait alors beaucoup de 
propagande dans le but d'inciter les &ns 
aller s'établir sur des lots comme colons- 
défricheus. Il y reste pendant 18 mois. La 
tache étant extrêmement difficile et le travail 
si peu rémunérateur, LPon décide de se ren- 
dre A Montreal où pendant neuf ans (de 1953 

1962), il travaille comme débardeur à la 
Canada Steamship. 

En 1964, desi- 
r e n d e  revenir 
a la terre, Léon, 

, alors considMe 
et çon fils Aifred 
,ie. 

'- .A -. 
Léon a &té bien I 

secondé par son [L 1 J '  A 
t - a 4  

épouse -leanne -4 
. &: . 

d'Arc, femme .& ,, 

vaillante et coura- - - - - - - - 

geuse, parfaite Diane, Jeanne W Arc et Cinette 

m&nag&re qui a toujours su donner B sa f a d e  
le meilleur d'elle-même. 

Ils sont aujourd'hui les heureux grands-parents 
de six petits-enfants. 



Pelletier Claude et  Chantal Nadenu 

Claude, né le I l  pilet 1944, est Ie fils de 
Madeleine Briand et de Alfred Pelletier, 
natifs de cette paroisse. Le couple eut 
cinqenfants Gi&le,Henri,Paul,Claude 
et Gaston. 

Le 29 octobre 1966, Claude épouse 
Chantal, née le 19 octobre 1945, filie de 
RoseAlma Lizotte et de Pierre Nadeau 
de cette paroisse. Ils demeurent pen- 
dant huit ans dans la maison achetée de 
M. Jules Dionne (chez Jean-Paul Lan- 
glois présentement). i i s  dPmQiagent 
dans leur résidence actuelle en 1975. 

De leur union naissent deux enfants: 
Denis, le 21 mai 1969 et Anie, le 4 n* 
vembre 1971. Apres avoir terminé leurs 
études collégiales, l'un travaille comme 
technicien en géodésie et l'autre comme 
infirmière. 

C'est ainsi que la famille de Alfred Pel- 
letier s'est agrandie de treize petits- 

Chantal: et Claude enfants et  de &ois arri&re-peti ts-fils. 

A seize ans, Claude débute sur le marché du travail comme bacheron en Abitibi. De 1962 A 1969, il tra- 
vaille comme journalier et comme soudeur pour le Canadien National. Pendant trois autres annbes, 
il est employé pour Moto Ski h La Pocati&re. De 1973 A 1976, il travaille sur la constructjon. Depuis 1977, 
il est l'emploi de Bombardier A La Pocatiere. 

Aprh son cours secondaire, Chantal poursuit ses 
hdes B l'École Nomale de Saint-Pascal pour 
obtenir son brevet d'enseignement. En 2 964, elle 
fait ses premiers pas dans l'enseignement h l'école 
duvillage de Saint-Bruno. En cette amée du cen- 
tenaire, elle compte maintenant 29 années de ser- 
vice B la meme école. 

Pendant plusieurs annees, Claude fut bénévole 
pour Action Chômage Kamouraska inc. En 1990, 
il devient l'un des 23 membres fondateurs du 
Club Lions de Saint-Bruno. 

Bon centenaire à toutes et tous! 

C- ' .& . 
, . - - ;, . 

Anie et Denis 



Pelletier Eugène e t  Éva Dionne 

Eugène, fils de Joseph Pelletier et de Virginie 
Diorne, est né le 17 décembre 1897. 

Éva Dionne, fille de Joseph-Jules Dionne et 
de Anna Pelletier, est née le 22 janvier 1905. 

Ces deux paroissiens de Saint-Bruno se sont 
unis le 24 juin 2924. 

Eva et Eugène 

De cette union naissent six garçons: Pierre, 
rad-Émile, Maurice, Jean-Marie, Réjean, 
Jean-Charles et a n q  filles: Madeleine, Marie  
Ange, Rachel, Réjeanne, Ghislaine. 

Leurs enfants leur ont donné 23 petits- 
enfants et dix arriere -petits-enfants. 

AprPs leur mariage, ils demeurent deux ans 
au 4" rang chez le père d'Eugène. En 1926, ils 
achètentune maison au  village. Eugéne étant 

décédk en 1963, Eva continue A demeurer 
dans sa maison durant les mois d'été alors 
que le reste de l'année, elle va habiter chez sa 

fille Ghislaine à Viiie de Laval. 

Tous deux ont passé une belle vie en- 

semble et Eva est encore heureuse avec 
ses enfants qui le lui rendent bien. 

Que ce centenaire en soit un d'amour et 
de f iatemi té, et que, grâce la reléve, la 

paroisse connaisse un avenir des plus 
prometteurs! 

La maison familiale 



Pelletier Lionel et  Marie-Anna Dionne 

--- - - - 
c. .--. . Lionel, fiis de Aurélius Peiletier et de Elise Caron, 

vit le jour le 13 octobre 1913. 

Marie-Anna, fille de Joseph-Jules Dionne et de 
Arma Pdetier, est née le 2 aoQt 1912. 

Lionel et MarieArma décident d'unir leur destinée 
le 1 O janvier 1938. De cette union naissent cinq en- 
fants: Blandine, décédée en juin 1989, Huguette, 
Rodrigue, Joce. yne et Donald. Deux petits-fils 
forment la deuxihe génération de Lionel Pelle 
tier . 

Les premières années de leur mariage furent v& 
mes chez le grand-pere Diorne dans le 4' rang. 

Ils font l'acquisition d'une maison au village et la 
famille y habite depuis 41 ans. 

Comme plusieurs de ses concitoyens, Lionel dut 
s'eder pour aller travailler; c'est ainsi qu'il connut 
les chantiers de Sitint-Bruno et de l'Abitibi. Ii 
décéde en septembre 1977; il était alors à l'emploi 

tionel et Marie-Anna du ministère des Transports h Saint-Pascal. 

- - - -- a --- - 
l- \ 

La maison familiale 



--. 

Pelletier Marc e t  ses ancêtres 

Maison paternelle 

Charles-EugPne Pelletier, culti- 

vateur, épouse Marie-Rose 
Rivard de Saint-Pascal, le 22 

juillet 1942. De cette union 
naissent deux enfants: Jeanne 
et Jean-NM1. 

Apres le décés de MarieRose, 
Charles-Eugene convole en 
secondes noces avec Marie- 
Ange Michaud de sain t-Éleu- 
there, le 26 aoat 1950. De cette 

deuxiéme union naissent sept 
enfants: Nicole, Suzanne, Fran- 

cine, Rosaire, Ginette, Céline et 

Marc. 

Charles-Eugène prend possession de la rksidence paternelle lors de son premier mariage; il exerce le 

métier de cultivateur plusieurs annees durant. 

Les années passent et les enfants entrent dans la vie des Pelletier un A un presqu'h tous les ans. Puis 
comme de raison, apres avoir grandi et obtenu «l'âge de raison», ces derniers quittent chacun leur tour 
la maison pour fonder leur propre foyer. Ces nombreux mariages ont permis A Charles-Eugene et 

MarieAnge d'êke grands-parents 21 huit reprises: J e r n e  et Gilbert Lizotte donnent naissance 
Martine et B Louise; Jean-Noël et Janyne Beaulieu ont un garçon du nom de Stéphane; Suzanne et 

Gérald Leblanc ont aussi un garçon prénomme Guy; Pascal et çébastien naissent de l'union de Ginette 
et de Jean-Claude Gagne; Éric et David ont vu le jour de l'union de Celine et de Jacques Lebrun. 

En 1987, Marc, le seul demeurant encore la maison, prend possession du bien familial. Ii garde ses 
parents sous son toit. 

De la famille Pelletier, outre le décés de la prerniPre épouse de Charles-Eugéne, il faut aussi regretter 
le départ de Jean-Noël (12 février 1973) et de Charles-Eugene (19 mars 1990). 



Pelletier Roger et  Louise Rivard 

remplit son rôle de mere de famille. 
Roger et Louise 

1 
Robin 



Pelletier Rosaire e t  Réjeanne Anctil 

= -  . --4 
. .. dff Je suis le fils de Charles-Eugène 

* 1 (Charly) Pelletier et de Marie-Ange 

Rosire et Réjeanne 

Michaud. Né à Saint-Bruno le 17 
juillet 1955, je suis le sixiéme d'une 
famille de neuf enfants. J'ai fait mes 
études p r i m a i r ~  la petite école du 
rang de la Croix et mes études çecon- 
daires h Saint-Pascal. 

j'ai commencé à travailler comme 
journalier A l'âge de 17 anç B la Vuica- 
nisation de St-Pascal. Et par la suite 
comme taifleur de cuir chez Gilies 
Freve Saint-Pascal. Ensuite, je suis  
parti au loin pendant deux ans à la 
mine de Mont-Wright. Après, je s u i s  
revenu et j'ai travaillé pour J a c q u ~  
Poulin Vulcanisation pendant trois 
ans. 

En 1980, je suis parti A Montréal pour travailler comme installateur de piscines A la compagnie Trévi 
Inc. de Laval. Mais entre-temps, en 1982, j'ai rencontre une jeune fille de Montcannel, Réjeme Anctil. 
Et  depuis 19û4, nous habitons ensemble. Nous avons vécu trois ans à Laval. En décembre 1987, nous 
sommes revenus A Saint-Bruno et avons acheté dans le rang de la Croix, une maison que nous habitons 
depuis. 

La résidence de Rosaire et Rkjeame 



Plourde Blanche, Stella et  Valère 
1 .  

,- . * < Octavt~, ne en 1850 s'est marie h Sara St-Jean. Ils +. --- 
.. - débutent leur vie commune dans le 4' rang, du côté 

_ -- I 1 ouest, à Saint-Bruno oiî ils demeurent pendant un an. - 
Par la suite, ils habitent durant deux ans aux États- 

A i m e  et Alphée 

Unis d.ans la région de Nashua. En 1896, ils achètent 
d'une dame Thibouto t, au 5' rang de Saint-Bruno, le 
lot no 33. 

Notre grand-père y vécut jusqu'h ça mort en 1913. 
Notre grand-mère Plourde vkcut jusqu'en 1935. 

Alphée, notrepère,slestmariéen 1911 avec Albertine, 
fille de PhydVne Émond et de Anne Uvesque. De 
cette union sont n4s 14 enfants dont neuf encore vi- 
vants: Aldéa, Simone, Lucien, Rollande, Blanche, 
Carmelle, ValEre, SteUa et Rodrigue. 

Ils vécurent au 5' rang sur Ieur petite terre pendant 52 
ans. Notre mEre décéda le 13 a00 t 1963 et notre pére 
la suivit le 26 octobre 1979. 

Nous, les descendants, avons vécu au 5" rang jusqu'en 
1986. Au mois de novembre, nous sommes déména- 
gés au 309, rue de l'Église au village de Saint-Bruno. 

A ravant: Valère, Carmelle et René 
Uvesque 
A l'arriPre: Rodrigue, Blanche, Si- 
mone, Aldéa, Rollande, Stella et Lu- 
aen 



Rivard Lise 

J'ai connu la plupart des gens de Saint-Bruno alors 
que je travaillais i'épicerie de mon père, Maurice 
Rivard, d e  juin 1969 à juillet 1979, aujourd'hui: 
«Marche Réginald Dionne inc.». J'ai pu apprécier 
la qualit& d'accueil, de fraternité, d'amitie qui 
animent les gens de notre paroisse. 

Aujourd'hui, je me suis intégrée dans cette belle 
communauté avec mes deux garçons: Martin (81- 

03-24) et Nicolas (85-01-1 1). Nous sommes tous 

trois fiers d'être des citoyens de Saint-Bruno. 

A tous et toutes, chacun et chacune, bienvenue 
parmi nous pour célébrer notre centenaire dans la 

joie et le bonheur de nous retrouver! 

lmrang&: Nicolas Ze rangée Martinet Lise 

L i s ,  I son travail, i'épicerie de son @e 



Rivard Maurice et  Irène Plourde 

~ . . . q u ' h i e r  n'ast que le souvenir d'aujourd'hui, que d - m i n  n'en est que le rêve.» Khalil Gibran-le 
prophkte. - 

L1 était une fois ... 
En l'an 1%9, le 15" jour de juillet, Sieur Maurice Rivard uen h Sain t-Bnino, en provenance d'une 
paroisse voisine: Mont-Carmel. Sieur Rivard est de sa dame h&ne Plourde et de leurs six 
enfants. Maurice n'arrive pas en terre longtemps assure la livraison pour la 
Coop de Mont-Carmel. Irene connalt aussi Saint-Bruno our y avar  enseigne aux adultes durant l'hi- 
ver 1967. Maurice prend alors possession de l'épicerie c f  u village achetée de Sieur Claude Mi 
La famille y demeure de 1969 h 1979.. . moment de la vente à Sieur Augustin Minville. De j u r " l t .  let 1979 
h juin 1980, la famille prend logis A Saint-Pascal, le temps «dlénger» sa nouvelierésidence au 203, route 
du Petit Moului. 

Les gens heureux n'ont pas d'histoire. .. 
- - --=-- 4 r 7 

-ZR malheur frappe deux reprises.. . * 

La famille se compose présen ternent de: 
héne (1927-01 -06), mariée 21 Maurice le 

16 juin 1948. Celui-ci déchde en 1983. 
Aline (1950-05-31), niariée ài Claude 

Dubé, réside à RiviPredu-'Loup, deux en- ' ir , 

fants: GeneviGve (1979) et Myriam 
(1981). \-., 

Lise ( 1951-05-08 ) demeure A Saint- - Bruno, deux garçons: Martin (1981) et -. - 1 ,# 
i Nicolas (1985). . , 

i =jean (1953-03-18) et son épouse Aline Maurice, né le 1923-09-15, dkédé 
Gaetan, né le 1957-10-06, décédé Lebrun. Ce dernier a héri té du goût de son le 1983-10-22, <&qui le coeurrefu- 
le 1979-12-22, suite A un accident pere pour le CornerCe p rpebe  le tra- e t  de barn au rythme du n8- 
d'automobile vail qu'il lui a appris, auprovigo wîlimen- t r e ~  

tation Dub& Rivard inc.» de Saint-Pascal 
dont ii est proprietaire. 

A ravant: Ciaudette, h e  et Li% 2' rangée: Aline, Michelle A I'arriere: Réjean 

Micheile, mariée Rkmi 
Tardif, quatre f illes: Caroline 
(1 980), Josiane (19831, Mblissa 
(1984) et Manlyne (1990). as 
habitent h Riviere-du-Loup. 

Claudette (1955-11-10) a 
acquis Ia propriété familiale 
en septembre 1991 et y de- 
meure avec sa mére. Phama- 
cienne depuis 1978, elle exerce 
A Saint-Pascal à la pharmacie 
Blanchet depuis ce temps. Eile 
y est actionnaire depuis 1989. 

«Et  prne t fczaujourpr i sen t  d'em- 
brasser le p a s &  avec ses souvenirs 
ef le futur avec ses aspirations.. 
KhaliI Gibran - le prophae. 



Tardif Mandoza e t  Lucienne Lafrance 

En mai 1917, Étienne, fils de Michel Tardif et de Pétronille Lebrun 
et son épouse Amanda, fille de Arsene Bernier et de Clara Lebrun, 
arrivent à Saint-Bruno accompagnés de leurs deux enfants: Ante 
nio et Albert. 

Installée à ça résidence située au 40 route du Petit Moulin, la 
famille s'enrichit de treize autres enfants: Lucia, Mandoza, Alexi- 
na, Cbcile, Thérhse, Rita, Lionel, Germaine, Rémi, Conrad, Moni- 
que, Rachel et Rose-Alice. Lionel et Rémi décèdent en bas %ge. 
Étierme et Amanda blèven t courageusement leurs treize enfants ... 

Étienne et son &Poux devant dans (<le temps de la aise,,; tâche qui n'&tait pas facile. 
leur maiçon 

Mandoza, ne le 25 avril 1919, hérite de la ferme familiale. Le 3 janvier 1952, il épouse Luuenne Lafrance, 
fille de Joseph et de Anna-Marie Charest de Sain te-Hélène- 

De leur union naît Rémi, le 27 janvier 1954, qui fait la joie 
de ses parents. Apres ses &tudes, Rémi travaille comme 
technicien de la faune. Le 15 avril 1979, il épouse Michelle, 
fille de Maurice nivard e t  de IrenePlourde de Saint-Bruno. 

Lucienne et Mandoza sont fiers et heureux de leur petite 
famille: Rémi, Michelle et leurs quabe petits-enfants: Ca- 
roline (1 980-06-02), Josiane (1983-02-17), Mélissa (1984-09- 
23) et M'arilyne (1990-06-04). Pour eux, leurs petites-filles 
sont leur plus grande richesse. 

-- 

lm rangé~: Marilyne, Caroline, MClissa et Josiane 
2' rang&: Rémi, Michelle, Lucienne et Mandoza 

Lucienne et Mandoza devant leur r&sidence 
familiale situéeau 40routedu Petit Moului (1991) 



Th&iault André e t  Murielle Charest 

Joseph-buis Thériault arriva A Saint-Bruno A l'âge de 
huit ans. Sa famille l'époque avait fait un sPjour de 
quelques années aux États-unis parce que la-bas, il y 
avait de l'ouvrage en abondance et les salaires étaient 
plus intéressants. Tout le monde trauaiiiait, même les 
jeunes dans des manufactures de textile, de tabac et dans 
bien d'autres domaines. 

A leur arrivée à Saint-Bruno, ils se sont instailés sur une 

terre dans le rang SainteBarbe. Dans ce temps-là, cha- 
que famille avait sa petite ferme et on y vivait des 
produits de la terre. Les enfants devenus grands, cer- 

L w- :, tains se sont installés aux États-unis, d'autre au Nou- 
ma!=F i- si m a  veau-Brunswick et certains même dans le rang qui les a 

Joséphine et Josep h-Louis vus naître 

Joseph-buis s'est établi sur la terre paternelle et a garde ses parents avec lui, comme il était de cou- 
tume à ce moment-lA. II kpousa, le 31 juillet 1935, Joséphine Aubé. Sept enfants sont nés de cette union: 
 ad-Émile, MarieJeanne,'Madeleine, Marie-Rose, Marcel (decédé en 1972 A l'âge de 28 ans), André et 

Suzanne. Ceux-ci se sont mariés et ont fondé A leur tour une famille, sauf Suzaruie. 

h d r é  demeure sur le bien paternel. Ii épouse Murieue 
C h m t  de Saint-Germain, le IO mai 1969. Leur famille 
se compose de deux filles: Nancy et France. La première 
étudie en droit, et l'autre en lettres et langues. 

1" rangée: France, Nancy 
2' rang&: Munelle et André 

1" rangée: André et Marc@ 2' rang&: Madeleine, Marie- 
b, MarieJeanne, Faul-Ede En médaillon: Suzanne 



Thériault Benoît e t  Rolande Roussel 

Benoît est le fils de Louis (Pit) Thériault et de 
Anna Dionne de Saint-Bruno. 
Rolande est la fille de Louis Roussel et de Ber- 

nadette Gendreau de Mont-Carmel, mainte- 

nan t de Sainte-Perpétue. 

Leur mariage fut célébre le 29 septembre 

1962. 

De ce mariage naissent quatre enfants: $a- 

phie en 1965, mariée h Denis St-Pime, le 25 
aoat 1984, a deux enfants: Kaven 1986 et 

Tracy 1990; Mylene en 1966, mariée A Pierre 
Castonguay, son fils Karl est ne en 1989; 
Robin en 1968 (Nathdie Thériaul t) et Manon 
en 1972 (André Caron). 

Benoit est décédé acadentellement le 20 aoat 

1973 à l'âge de 35 ans et 9 mois. 

1" rangée: Kaven, T r a q  et Karl 
2' rang&: Sophie et MylPne 
3'Rangée: Nathalie ThEriault, Denis St-Pierre, Manon, Pierre Castonguay 
4" rangée: Robin, Rolande et André Caron 





Nous sommes heureux de souligner le centenaire de notre 
belle paroisse. 

Voici un petit survol rapide de notre histoire. 

Moi, ~aul-Émile, je suis ne en 1936. Mes parents sont Joseph- 
Louis Thériault et Joséphine Aubé. J'ai toujours demeuré à 

Saint-Bruno. Mon &pouse, Fabienne, est née en 1934 à Saint- 
EUS& dans le Témiscouata. 

Notre union a ét6 célébrée le 19 octobre 1957 dans son village 
natal. Nous avons eu neuf enfants: six garçons et trois filles. 
Jusqu'CI ce jour, nous avons 12 charmants petits-enfants. 

Nous avons demeuré dix ans dans le rang de la Croix. Par la 
suite, nous avons dém&nagé dans le rang SainteBarbe, aprhs 
l'incendie de notre maison le 12 avril 1971. 

J'ai exercé mon métier de bacheron pendant 35 m. Mes 
employeurs furent Ignace Langlais de Sain t-Pascal, Rémi 

r ad -Éde  et Fabienne Landry de Saint-Bruno et Hervé Bernier de Saint-Pascal. 

1" rang&: Patrice, Thérhe, Louise, Sylv 
2' rangée: Jacques, Sylvain, Germain 

Jean-Louis Thériault 



Ilihet-iliult Pierre e t  Aurore Pelletier 

Pierre, ne le 19 décembre 2904, est le fils de Louis 
Thgriault et de Anna Leb~un. 

Aurore, née le 3 mars 1900, est la fille de Jacques 
Pelletier et de Marieé les  tine Mignault. 

Apres le décès de son premier mari Joseph-Fran- 
cois Gagne en 1933, Aurore quitte Lippee pour 
venir s'établir au village de Saint-Bruno. 

Le 'L5 mai 1935, elle épouse Pierre k l'église de la 

paroisse. De cette union naissent cinq enfants: 
Jacqueline, le 15 mai 1936, épouse de Elphege 
Caron (Claire). Elphege est d4cédé le 16 mai 1968 

et Jacqueline le 16 juin 1992. 

Pierre et Aurore Euloge, le 11 mars 1938, époux de Denise %dard. 
(Martine, Brigitte, Jean-François). 

Gilberte, le 4 novembre 1940, epouse de Jean-Marie Beaulieu (Éric et Sylvie). 
Marie-Lucie, le 8 décembre 1942, épouse de Gaston Duval, (Dany, ~élanie,Émilie). 

Victor, le 18 juin 1945,4poux de Francine Gagné (Julie, Rémy). 

Pierre qui est menuisier, travaille à l'extérieur 
pendant plusieurs années dans la construction. 

Par Ia suite, il fabrique des meubles dans sa <<bou- 
tique)). Qui n'a pas eu besoin des services de ce 

dernier au cours des années? Que ce soit pour des 
réparations de chaises, de pompes électriques, de 

plomberie, préparation de bois, etc ... Quelqu'un a 

besoin d'un outil quelconque, il va voir «Pierre». 11 

aime rendre service A prix minime et même sou- 

vent gratuitement. 

Aurore se consacre à élever la petite famille. Elle 

aime kaucoup jardiner et cultiver ses fleurs au- 

tour de la maison. Malheureusement, elle décede 
le II septembre 1978. La maison hmjliale 



Thériault Roger et ses ancêtres 

-- -_-_---= - --,.- . - I '-+-. - - -  Lafmedel'ntl trebord dupontdeIarivi&edu Loup, au 5"ang d'en hau f . 

Trois générations de Thériault y ont vecu au 
cours des six dernieres décades de ce siécle. 

AprPs douze ans de pratique de son métier de 
beurrier et fromagier, au cours desquels il a 
obtenu quelques premiers prix canadiens pour 
I'excellence de son beurre, Léo et son &pouse 
Bernadette Çoucy on t acquis cette ferme au cours 
des années trente. 11s s'y établirent avec leurs 
trois jeunes enfants d'alors: Rose, André et 
Monique; et trois autres, Jean-Paul, Charles et 
Léonette vinrent compléter leur famille plus 
tard. 

Ferme familiale (1 956) Au fil des années, avec le défrichage, la culture 
suivie, le travail incessant et l'acquisition de par- 

celles de terrain, Léo en a fait une ferme progressive suscitant l'admiration dela paroisse. Les bâtiments 
imposants et propres, les fleurs devant la porte, les cl6tures droites et dégagées, les chevaux fringants 
faisaient l'orgueil des proprietaires. 

En 1966, son fils Jean-Paul devenait le nouveau 
propriétaire de la ferme et c'est dans la grosse 
maison blanche qu'il éleva A son tour, sa famille 
avec son bpouse Jeanne Michaud. Roger, Ray- 
mond, Iise, Alain, 1-Iélène et Céline grandirent 
au bord de la riviere qui coule toujours quel- 
ques centaines de pieds au nord de ia maison. 
Quel bel endroit pour pêcher et se baigner! 

A l'automne 1981, c'est le drame! En matinée, 
alors que les enfants étaient à l'école et les pa- 
rents à l'étable, le feu s'est déclarb derrière la 
cuisiniPre électrique et  ... les yeux attristés et le 
coeur serre on ne peut qu'assister impuissants a sur 50n p r e ~ e r  irafleur de leme 
la destruction des biens et des souvenirs. 

Même la nouvelle maison moderne n'a pu rattacher Jeanne 
et Jean-Paul au 5'. 

En janvier 1990, Roger, mécanicien, acquit de son père la 
résidence et André, le frère afné de Jean-Paul, par la m h e  
occasion se porta acquéreur de la terre actuellement en 
friche et  du boisé avec l'accord de ses fils, Richard et Pierre, 
pour occuper ses loisirs de retraité et éventuellement 
constituer un patrimoine pour ses petits-fils, Mathieu, 
Étienne, Samuel et Benoît. 

Les descendants de Léo et Bernadette devraient avoir 
Deux cousines Soucy et Léonette, 5 droite l encore longtemps une presen~e l'autre bord du pont du 5'. 



Thériault Sophie et ses ancêtres 

apa Louis, p d - m a m a n  Anna, GlSrard 
leanxuy, huisetle, ~enoft ,  RoseHelene, Léopold, Blanchalice, Maurice, Germaine, Ovila, Aline, 

Louis (Pit), fils de Anna Lebrun et de Louis Theriaul t, est né le lu novembre 1897. Le 27 juin 1922, il 
&pouse Aurore, fille de Marie Plourde et de François Lévesque. 

LR lm avril 1923, naît Théreçe qui ne vivra que trois jours. Aurore décède elle aussi le 2 avril A l'âge de 
25 ans. 

Le 13 juillet 1926, Louis épouse Anna Dionne, fille de Israël Dionne et de Adéle Rivard. De cette union 
naissent 15 enfants. Deux sont maintenant décédés, soit: Benoît le 20 aofit 1973 B I'âge de 35 ans et Ovila, 
le 29 avril 1977 B l'%ge de 34 ans. 

Grand-maman Thériault etait une bonne vivante. Malgré la maladie, elle s'est dévouée pour sa famille, 
ne comptant pas son temps pour le bien-être des siens. Elle est décedée le 26 mars 1972 l'âge de 69 
m. 

Grand-papa s'installa sur une ferme que possPdait son oncle, dans le rang du Nord. C'était un homme 
travaillant qui a dQ trimer dur pour nourrir toute sa fmille. Il est d4c4dé le 4 mai 1976 h l'âge de 78 
m. 

Ce sont des gens comme eux qui ont fait l'histoire de noBe paroisse. La famille compte maintenant 75 
petits-enfants et 63 arriPrepetits-enfan tç. 

Moi, Sophie, fille de Benoît, je me suis fait un plaisir de vous raconter l'histoire de mes grands-parents. 



Thkjault Victor et Rancine Gagné 

W . -  - T --- - . - - - . . - - - - - y Victor, né le 18 juin 1945, est le fils de 
Pierre Thériadt et de Aurore Pelletier. 

Prandne et Victor 

en 1981, il travaille comme assembleur chez Alphonse 

II épouse Francine, née le '18 avril 1952. 
fille de Edmond Gagné et de Annette 
Bernier. 

Tous deux sont natifs de Saint-Bruno. 
Leur mariage fut célébré le 13 juillet 
1974 en cette paroisse par l'abbé Denis 
Lajoie. 

De cette union naissent deux enfants: 
Julie, le 26 avril 1977, 
Rémy, le 25 avrii 1979. 

En 1980, dgbute la construction de leur 
maison qu'ils habitent depuis 1981. 

En 1971,Victor a été hl'emploi de Portes 
et Fenêtres des Perles Inc. à Saint-Pas- 
cd. Depuis la fermeture de cette usine 

Lepage de Rivihredu-Loup. 

Victor fait partie de diffPrents organismes. II a occupé le poste de conseiller pendant quatre ans, 
marguillier, membre du comité du centenaire, directeur et secrétaire de l'Oeuvre des terrains de jeux 
depuis 1987. 

Francine demeureau foyer pour prendre soin de ses deuxenfants. Elle a fait partie du Cornit6 d'école 
et fait maintenant partie du Comité des Fêtes du Centenaire; elle est seaé.taire pour le Trait d'Union 
depuis 1985. 

F -. 
-- -- 

Juiie Remy 
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Tourigny Raymonde e t  André Sirnard 

Raymonde est originaire de Vic- 
toriaville et André de Berthier- 
s ur-Mer . 

1" rangée: Ève 
P rangée: MiceAnne, Raymonde, Mo4& et %bastien 
3' rangée: Andre 

Notre amour de la nature e t notre 
goGt d'élever des animaux nous 
ont fait quitter nos lieux d'ori- 
gme respectifs pour nous instal- 
ler B Saint-Bruno; Ray monde de- 
puis 15 ans et André depuis 9 
ans. 

Notre amour de l'autre et des 
enfants a fait le reste ... Nous 
voila donc avec quatre enfants 
soit: Çébastien, Moïse, Ève, 
AhceAnne. Nous possédons 
une petite ferme ovine d'une 
trentaine de b@tes. 

Nous travaillons tous de& comme techniciens de la faune et esperons léguer A la génération future, 
grâce à notre travail, un environnement toujours plus beau, plus sain et plus valorisant pour l'humain 
que celui qui nous a été prêté 

Maison familiale 



S;entilés de Saint-Bruno 
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Un train d'enfer. .. 

. m e  à la Manie! 





Le train entre en gare. C'est le chemin de fer du fianscon- 
/ . . tinental qui l'y mene depuis 1914. La petite gare, dernéna- 

gée de Lippee (1) en 1915, assiste impuissante, une fois 
encore, A l'arrivée de passagers clandestins. Rien de bien 
malin ... «on cherche du travail)). L'endroit transpire 
d'odeurs propices au boulot: l'arôme de sciures et de CO- 

peaux frais combiné aux cris des travailleurs trahit effecti- 
vement l'activité des scies du moulin. L'enfer (2 )  plonge - 1 son grillage faî!iei dans un ven t qui disperse les fumees n e  
cives loin au large;.. . ce village ne tolere pas l'inconfort! On 
y vit bien. La compagnie Power Lurnber, le seul em- 
ployeur, ne mesquine pas et veille au confort de ses tra- 
vailleurs. On lui doit presque tout, maisons et chapelle- 
école inclusivement. La vapeur qui fait tourner les rn* 
teurs du moulin fournit aussi l'énergie aux villageois; on a 

-- - : l'électricit6, parfois m6me l'eau courante, et quand on 
«descend» à Saint-Pascal ou à Kamouraska, on trouve 
«drôle>, que les gens s'y éclairent à la lampe! 

Camille buchard, Arsène Gagné Ça se vit avant la crise ... A RiviPre-Manie. .. 
et Gérard Beaulieu 

Une équipe d'hommes diri* par William Power 



Vue intérieure du mouün & scie 

C'est en 1922 qu'une équipe d'hommes dirigée par William Power, gerant de la compagnie Power 
Lumber, se pointe sur les lots 34 et 35 du rang 9 du canton Woodbridge. On vient d4fricher et niveler 
le terrain oQ s'élèvera, moins d'un an plus tard, le moulin scie de la aPoww». 

Pas de temps à perdre. 
Dès 1923 011 prépare 40 
000 billots p u r  la vente. 
Commence alors 1 a pros- 
père aventure de ce vil- 
lage dont le confort fera 
l'envie. Une petite com- 
munauté prend forme 
par l'arrivée de résidants 
permanents travaillant 
pour la compagnie Po- 
wer Lumbeï. Les Tardif, 
Beaulieu, Santerre, Ri- 
vard, Blondeau, Gosse 

Famille Jean Beaulieu lin, St-Hilaire, Minville et Famille Louis Gosselin 





Power Lumber. Cette derni5re fait construire la chapelle en 1925. Sainte Winnifred en assurera la 
protection et des pretres du collège desainte Anne visiteront 1a petite communauté qui continuera tout 
de même à relever de la juridiction de Ia paroisse de Saint-Bruno. La compagnie offrira la chapelle gra- 
cieusement à lf6vêché de Québec. 

A l'automne de 1917, le feu détruit le moulin, mais un nouveau lui succéde des 1918. 

Premier moulie à scie détruit par un incendie en 3917 

Moulin scie reconstniit en 1918 

Bacherons, cuisiniers, draveurs (une cen- 
taine de travailleurs) continueront de jouir 
de la pros péri té de l'endroi t.. . jusqu'en 1929! 
Évidemment, comme partout aillews dans 
le monde industrialisé, la grande crise @CO- 
nomique qui débute en 2929 fauche bien 
des espoirs. La compagnie Power Lumber 
ne s'en remet pas. Quatorze millions de 
pieds de bois de sciage lui sont saisis pour 
être revendus 4,00 $ le mille pieds. Sa 
survie est impossible et sa fermeture in& 
versible. Draveurs 
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Moulin A scie Rivigre-Manie, proprikté de M. Pierre Gagnon 

Le moulin passe 
dors aux mains de 
nouveaux venus. 
D'abord Pierre Ga- 

gnon et par la suite 
Augus te Michaud et 

Désiré tavoie ne re- 
vivront malheureu- 

sement pas l'ère lu- 

crative de leurs pr& 
déceçseurs. Le vil- 
lage s'engourdit pe- -& L - -3 - .  - *. - 2. 5 

* t I?*'-' 
tit A petit et se dé- 

Auguste Michaud et Wsiré b v o i e  furent les derniers propr iéb i r~  
peuple lentement. 
Le coup de @ce lui est donné lorsque Napoléon Gagnon, dernier propriPtaire du moulin, concentre 
ses opérations à Tourville dans la région de L'Islet, abandonnant Riviére-Manie à son sort vers 1963. 
Les derniers résidants cherchent dors  du travail à l'extérieur, et les rires, cris et chants qui animèrent 

jadis le village déménagent avec eux. 

RivièreManie fut rayée définitivement de la carte par la destruction de tous ses batiments. Seul 
«llenfern et quelques fondations témoignent du fantôme qui n'existe plus que dans la mémoire de ceux 

qui s'y rendent encore, pèlerins soucieux de ne rien oublier. 



Une centaine de travailleurs 

Bois de d a g e  



, -. . 

1 

--. . _  *> 

Arsène Gagné et Georges Briand au déchargement de billots & Ri- 
viereManie en 1939. 

Machinerie que grand-@re Louis Gosseiin a patenik A IùviPre-Manie. 

--- - ------ -- . - -- F- 7 - 

Écurie de Rrviere-Manie. 



Procession de la PGte-Dieu 

IT -*i 
1 

I .  f l -  t, 1 

7 .  
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Reposoir fait par Jean Beauiieu et ~3 deux garçons Léo et 
Jean-Paul 
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Encore une histoire ... 

• • • dans la mémoire longtemps ! 







répondre, telle était la question. Nous arrivions tous deux en ligne droite de la lune. Arsène qui était 
l'aîné, finit par se risquer: «Sursum cordai) chanta-t-il de sa plus kiie  voix. Cette phrase, pour notre 
malheur, revenait au curb. Ce dernier, pas de bonrie humeur, chanta l'«Amen» que nous avions raté 
et continua seul. Nous riions tellement que nous ne pouvioizs plus chanter. MGme les religieuses 
riaient silencieusement et on voyait leurs épaules sauter. Encore une fois, le fou rire gagna tous les 
assistants. 

Voila deux souvenirs que peu de gens de notre épcque ont vécus mais soyez sûrs qu'ils sont restés à 
jamais pavés dans la mémoire d ' k d n e  Gagné et du soussigné. 

J.-Albert Paradis, 
85 Fraserville 
Rivièredu-Loup. 

On ne peut passer sous silence cette fameuse légende qui a dfi prendre tout son piquant avec le temps 
en passant de bouche à oreille ... On raconte qu'au moment de choisir un nom pour la nouvelle paroisse, 
il y avait deux candidatures possibles. 'Les deux doyens de l'époque etaient en effet Bruno Dionne et 
Pierre Dejardins. Il faliait donc trancher entre Saint-Brno et Saint-Pierre. C'est le curé Grondin qui 
régla le dilemme en plaçant Ies deux noms écrits sur unbout de papier dans son chapeau. Le sort dkcida 
de favoriser Bruno Dionne, au grand étonnement de plusieurs qui houvaient que ça n'avait pas de b n  
sens d'avoir un Saint-Bruno-pas-de-tabac. 

En effet, Bruno Dionne était connu pour la drdle d'habitude qu'il avait de quêter du tabac pour bur re r  
sa pipe, sur le perron de l'église, après la messe. Une fois qu'ii avait obtenu du tabac, il allumait sa pipe, 
s'en allait un peu plus loin pour l'éteindre, enlevait le tabac brûl& et rnettai t le ton tabac qui restait dans 
sa blague. kiis il recommençait son manége, d'oh son surnom de Saint-Brunepas-de-tabac! 

Arthur Charest 

Incroyable, mais vrai! 

Ik gens de Saint-Bruno ont fait plus d'une fois la 
manchette des journaux. C'est le cas par exemple pour 
M. Arthur Charest qui, vers la fin des années quarante, 
a vu l'un de ses exploits décrit sous le titre ((UN DEFI)). 
La nouvelle allait comme suit: «M. Arthur Charest de 
Saint-Bruno-de-Kamouraska, à l'emploi de M. Jos b s -  

chenes, conbacteur de bois, a bilché 10.72 corde  de 
bois (<rough», et par le fait même prétend battre le 
record de 10.40 cordes. Ce bois a et6 mesur6 par M. 
Gbrard Marquis, mesureur de b i s  licencié k l'emploi 
de E. %ucy de Saint-Alexandre. Ce bois a été baché 
dans di>: heures d'ouvrage. Un défi de 50,OO $ est lancé 
à tous ceux qui y sont intéressés)). Alors, le défi tient 
toujours? 



La criée ou encan pour les âmes 

La criée, telle que réinstdée depuis quelques années par nobe curé Guy Paradis, était une coutume 
d'autrefois qui se déroulait h la sortie de la grand'messe. 

LA, les fidéles se rassemblaient et un encan s'organisait. On y vendait à l'enchére des légumes, un 
porcelet ou au t r e  produits de la ferme ou d'artisanat. C'est le bedeau du village ou le connbtable qui, 
CI une certaine époque, tenait le rôle d'encanteur. A bras levés, il présentait 21 la foule l'objet de la vente 
ekles mises commençaient. Pas plus de ZOc ou 25c par appel et la vente pouvait dépasser 500 $ parfois. 
«C'est pour les m e s a  se disait-on. L'argent recueilli était effectivement remis à la Fabrique qui en 
faisait don. 

On connaît bien le rôle du «bedeau>, dans une paroisse, mais moins bien celui du  connétable qui, une 
certaine &poque, était présent A l'église. Son habit recouvert d'une bande d'étoffe qu'il portait en 
bandoulière, sa main armée d'une sorte de petite matraque, il avait pour rdle de maintenir l'ordre dans 
l'église et sur son perron. Ainsi, on l'entendait souvent annoncer: <<Entrez! Entrez! La messe va 
commencer.. .». Sain t-Bruno a connu deux connétables: M. Ludger Thériadt et ? 

Les inventions du siécle 

La premiere «télévision payanten arriva au village en 1958. Elle était la propriété de M. Joseph 
Beaulieu, commerçant de l'endroit et dont le magasin semait aussi de ctparloir), aux hommes de la 
paroisse. On s'y enbetenait de politique, de sport, et nombre de sujets alimentant la chronique 
municipale. Ceux qui désiraient passer la soit& devant le petit écran etaient bienvenus moyennant la 
somme de 2% par soirée ... 

Saint-Bruno avait connu auparavant deux autres inventions qui allaient marquer la vie paroisside: le 
tél6phone qui kit installé au temps du curé Grondin et l'électricité, arrivée en 1944, pendant la cure de 
l'abbé Plante. 

Personnages légendaires 

Francis, le sauvage. De descendance indienne, Francis, le violoneux, était un homme de grande 
habileté semblet-il. R faisait danser lors des noces et on raconte qu'il jouait aussi bien avec lé violon 
derrihe son dos. Tres adroit à la chasse, on dit qu'en tirant du fusil, il pouvait faire décoller la tête de 
la pipe qu'avait dans sa bouche un homme passant à un arpent de lui. Il habitait chez le grand-père 
Quenon Bossé. 

Quêteux à deux poches 

Vers la h des années 50, une voiture nolisée par la 
municipalité dirige ses occupants vers un foyer 
d'hkbergement oh on veiliera désormais au con- 
fort d'un célgbre passager: celui que l'on nomme 
affectueusement le <<qu&teux à deux poches>). 
Célebre bien sCir, dans la region, spkciaiement h 
Sain t-Bmno, lieu qu'il choisit pour résidence envi- 
ron vingt-cinq ans plus tôt. 

~Quêteux à deux pod.leç» et Maurice Lévesque 



Nd dans la paroisse n'aurait su dire d'où anivait ce personnage plut& sympathique et encore moins 
prédire son futur «Iégendaire». On murmurait, cependant, qu'ayant û-istement bu et joué ses 
étonouiies A la suite d'un événement familial douloureux, il ne devait plus sa s u ~ e  qu'A la genérosit6 
d a  gens. On raconte même qu'ii aurait eu deux enfants. Sa silhouette, bien connue de tous, se 
distinguait par deux poches reliées par une corde, qu'il endossait pour sa tournée <<paroissiale>,, une 
poche denière, une poche devant. Trois ou quatre fois par mois, il dParnbulait d'un foyer à l'autre, y 
trouvant l'accueil et les dons qui lui permettaient d'envisager une vie de qu?teux honorable au sein de 
Ia petite paroisse. Parfois, quelques jeunes plaisantins ne manquaient pas de lui rappeler ses 
accoutrements plus que modestes mais son sourire désarmant démontrait tout coup le coeur qu'fis 
habluaient. 

Le cliquetis, provoqué par les boîtes de conserves v ida  qu'il transportait, annonçait son arrivée avant 
qu'il ne franchisse le seuil de Ia porte. «Pour l'amour de Dieu», comme il le disait, on ne pouvait tout 
de meme pas lui refuser quelques sous et parfois, plus ggnereusement, du linge ou quelque nourriture. 
Alors, il entamait une courte conversation par I'incontournable <<Vous savez ben hé!», jusqu'a ce qu'on 
s'intéresse directement à lui-meme, ce qui provcquait son départ. Son passé demeurait, de ce fait, in- 
trahissable. 

On dit qu'il habita sept ou huit gîtes (dans les rangs 4,5,6 et 81, déménageant au gr6 et aux besoins des 
propriétaires assez aimables pour lui prGter un toit. Ces cccamps*, sans lui offrir un confort digne de 
ce nom, lui permettaient toutefois l'ermitage, un petit jardin et la chasse au collet. 

Le vent, traversant les murs de son abri, Livrait malheureusement le paisible quêteux A la froidure de 
son lit de sapinage. La gbéroçité de ses concitoyens, bien que chaude pour le coeur, ne pouvait lui 
promettre la jeunesse éternelle. L'heure vint donc oh son entourage lui choisit, sans malice, un 
«ermitage» plus confortable ... oh le (<placer>>. Ce jour-là,. du  véhicule qui le déportait, Ie qu@teux à deux 
poches vit disparaître pour de bon Saint-Bruno derrière la Grand'mon tagne. 

La Banque provinciale 

Le 28 a d  1920, la Banque provin- 
ciale ouvre une succursale à Saint- 
Brno chez Octave Uvesque, dont . -- _ - '  i' .CP*i 
l'épouse agit à titre d'agente-cais- . 2m.R , 

sibe. Cette banque loge à la m&me 
a b s e  que le magasin général dl A- a* 
qu'on reconstruit, plus spacieux, 
en 1923. Malheureusement, le feu 
qui éclate dans la nuit du 22 au 22 
juin 1939 n'épargne pas l'édifice 
qu'on s'empresse de reconstruire 
et qui sera réouvert au mois d'aoat 
dela même année. La banque con- 
tinue A desservir la population 
jusqulau 29 septembre 1971, date ,, 

laquelle elle quitte Saint-Bruno. De ' 
nos jours, la maison est occupée 
par le <<Bar du p'tit moulin». La Banque provinciale est devenue aujourd'hui le «Bar du p'tit rnoulini~ 



Lapointe 
La locaiitb de Lapointe, située dans le 9e rang, tenait son nom dEmest Lapointe, depute de Kamou- 
raska à Ottawa, de 1902 à 1919. On y retrouvait un moulin à scie, une station sans chef de gare et un 
hbtel dont les proprietaires successifs furent Ismaël Plourde, Joseph Briand et Thomas Plourde. 

M. et M m  Valere Uv-e Famiiie Valère Lévesque Denise Dionne et Michele Gagné, 
Mbé 

Du fromage et du beurre 

En 2908, les agridteurs se regroupent pour assurer l'efficacité de la vente du lait et fondent la Société 
de beurrerie de Saint-Bruno. 'L'usine de transformation, propriété d'environ cinquante actionnaires, 
s4ei&ve sur un terrain loué le 8 avril 1908 de F6lix Lebrun (lot no. 37 A du rang 31, au coQt de 230 $ par 
an. Mais, contrairement & leur decision première, c'est une fromagerie qui voit le jour. Un certain 
M. Thibauit dirige les installations jusqu'à ce que Ernest Bernier prenne la relève pour un salaire de 
20,OO $ par mois. t e s  touristes se laissent alors tenter par la qualit4 du fromage de Saint-Bruno. Mal- 

heureusement .pour eux, les agriculteurs con- 
vertissent la &agerie en beurrerie vers la fin 
des années 20. On achète les équipements 
d'une compagnie beauceronne au coflt- de 4 
500,OO $. Des parts sont vendueç pour un total 
de3 000,OO $ et les principaux actionnaires sont 
Léon Lévesque, Xavier Nadeau et Alphée 
Lebrun; la compagnie beauceronne conserve 
la valeur de 1 500,00 $ en capital-action. 

lp4rlr En 1934, Pierre Nadeau se porte acquéreur de 
Ia beurrerie qui est vendue 3 800,00 $ ... A 

. .  l'enchère! En 1937, celui-ci la vend à Léon r 
3 i Migneault qui a son tour la revend en 1945 

pour la somme de 4 100,OO $ à un groupe de so- - l 

ciétairesdeÇaint-Bruno. EUe porteradorena- 

La beurrerie vant le nom de Société coopérative agricole de 



Saint-Brno. On y produit quatre cents livres de beurre par jour, six mois par année. LE train achemine 
la majeure partie de la production vers la Coopérative de Québec qui l'introduit ensuite sur le marché. 

Mais, vers 1950, les beurreries de Saint-Pascal et de Mont-Carmel demandent deux sous de moins la 
livre pour transformer le lait. Plusieurs agriculteurs de Saint-Bruno, inconscients du sort qu'ils 
rberveront A leur beurrene, décident de diriger leur précieuse production de lait vers les deux 
voisines. Bien malgr4 elle, l'usine de Saint-Bruno ralentit sa production de 50% et, ne pouvant tenir le 
coup plus longtemps, la beurrerie de Saint-Aiexandre l'acquiert en 1955 en échange de 2 600,00 $. Les 
machineries sont transportées à Saint-Alexandre et le bâtiment, vidé de son âme, est finalement 
démoli. 

Le forgeron 

L'enclume est martelée rondement et la braise est bien vive 
à la forge de Marjorique Beaulieu de Saint-Germain. Si bien 
que Ie jeune Ernest, fils du forgeron, né le 6 janvier 1886, doit 
<(sacrifier» l'école et s'enrôler dans ce métier transmis de pére 
en fils chez les Beaulieu. Se doutait-il alors qu'il s'y dévoue- 
rait presque toute sa vie? Probablement que non.. . L'adoles- 
cence venue+vec les goGts d'avenhire qui l'accompagnent, 
il troque le soufflet contre une grand-voile et s'engage comme 
navigateur. La mer le berce quatre ans durant avant que le 
forgeron qui sommeille en lui ne le pousse 21 s'établir aux 
États-unis o t ~  il battra l'enclume pendant deux ans. 

Il retrouve bientôt les siens et, le 22 février 1911, il épouse 

M. et Mm Emest Beaulieu 
Anysie Potvin, couhln&re, qui donnera la vie 21 dix enfants. 
C'est A Saint-13mno d&s 191 1, que le jeune couple décide de 

fonder son foyer ... et sa premier@ butique de forge. En 1912, il se couvre d'un toit bien à lui et, non 
loin, la grange-etable abri te le cheval et quelques vaches, porcs et poules. A cette &poque, les Beaulieu 
sont les seuls du village à résider au nord de la riviére Grand-Bras. 

k forgeron Beaulieu, comme on 
le nomme familierement, ne 
chdme pas; fabrication et répara- 
tion d'outils et de voitures de 
toutes sortes ne manquent pas au 
beau milieu de  ce rural et 
grouillant village de Saint-Bruno. 
En ces temps, les services d'un 
forgeron sont essentiels et pas un 
village ne saurait s'en priver long- 
temps. Agriculteurs et bûcherons 
Ie visitent assidûment, quand ce 
n'est pas lui qui doit se rendre 
directement sur les chantiers. A 
RiviereManie, entre autres, le Famille Ernest Beaulieu 
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F-- forgeron Beaulieu peut ferrer une cinquantaine de chevaux en deux 
longues journées, travail pour lequel il recoit 0,25 $ par bête. 

a ?! En 1924, le progrés se matérialise par l'achat d'une automobile. Du 
même coup, le forgeron devient «chauffeur,> occasionnel des membres 

1 ;  du conseil muniapal etles transporte tant& aKamouraska, renconber 
le deputé, ou a Riviere-du-Loup, consul ter des avocats, et même A Qué- 
bec, sollia ter le ministre. 
Ardent et franc travailleur,l'estime de son entourage s'alimente Arnême 
son accueil, sa disponibiiité et sa bonne humeur. Nul ne tiendrait 
rigueur bien longtemps à ce joueur de tour qui distribue généreuse 
ment les taquineries. 

1 '  

I Au d6tour des années cinquante, le feu détniit la grange des Beadieu, 

Il 
n'épargnant pas les quelques animaux de la petite ferme. Une nouvelle 
grange abriteradorénavant quelques porcs et la terre passera aux mains 

Forgeron Beaulieu d'Alphée Lebrun. 

En 1972, le poids de ses û6 ans alourdissant 
probablement ses outils (ou serait-ce la mort l 

de son épouse le 3 novembre), le forgeron 
Beaulieu &teint le feu. Il laisse cependant 
l'image d'un homme dont la force physique 
encore surprenante lui permet toujours le 
martelage du fer. C'est chez son fils Louis- 
Philippe, A Saint-Pascal, qu'il trouve wi gîte 
pour ses vieux jours. Le 19 octobre 1977, la 
vie le remercie pour ses 91 ans d'amitié et lui 
permet de rejoindre son épouse. On dépose 
alors son corps dans le cimetiére de son vii- 
lage ... Saint-Bruno. 

Historique du magasin général 

Boutique de forge 

Magasin général (photo datant de 1928) 

C'est le30 mars 1910 devant le notaire J.A. 
Blanchet de Saint-Pascal que fut signé un 
bail de 99 ans' au prix de 1,50 $ par année 

-*. sur un terrain appartenant à M. Félix 
Lebrun, c d  tivateur de Saint-Bruno. M. [fib . - 
Lebrun se réservait un droit de passage, 
sur le chemin longeant la rivière qui re- 

-J -.:-# m- liait la fromagerie, afin que le cultiva- 
. teurs de Saint-Bruno puissent l'empnm- 

ter pour le transbordement de leur lait. 
Itappelons que cette fromagerie était de 1 constructionr4centeetdanslesann&20 
elle sera transform& en beurrerie. 



-.  - --.-- 
- -  ------.y---.. . - - - . - . - .-- 

LA? propriétaire et signataire du bail 
est M. Octave Thériauit. Durant l'été 
1910, les résidants de Saint-Bmno 
virent s'élever une construction qui 
allait devenir le premier magasin 
g4néral de l'endroit. En 1921, M. Oc- 
tave Thériault est décbdé et ce sont ses 
fils Napoléon et Israël qui prendront 
la rd&ve du magasin. TA 8 mai 1923, 
Salomon Khazoom et Camille Morad 
se porterent acquéreurs de l'édifice 
commercial. Le 20 avnl1926, M. Léon 
Migneault à son tour, en deviendra 

Premier camion de IL proprietaire et le restera jusqut8 sa 
mort en janvier 1969. Mentionnons 

que M. Migneault fut aussi un contribuable actif au sein de notre municipalité. Ji fut élu maire de 1932 
1934, conseilier pendant plusieurs années, proprié taire de la . - 

beurrerie de 1936 A 1945 et aussi acheteur de bis de pulpe pendant 
plusieurç décennies. De plus, il avait les qualités qui sont indispen- 

-9 r 

-,: 
'-- ,--:- 

, -, 

Vue extérieure du magasin genéral 

sables a un proprietaire de com- 
merce, soit entre autres, le service 
empressé, le respect de ses clients 
et un sens de l'humour hors de 
l'ordinaire. Avant l'année 1926, M. 
Migneaul t possédait un magasin & 
l'extkrieur du village sur la route 

Vue intérieure du magaçin gén&ral du Petit Moulin. Cet-le résidence 
fut vendue Joseph Uvesque Vit Maria). Ce dernier Ia fit transporter, vers l'année 1928, voisin de 
la demeure se M. Ernest Beaulieu. Cette maison fut vendue par la suite B M. Antoine Dionne. 
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Aprhs lamort de M. Migneault, c'est son fils Claude qui prendra la relPve du magasin général. Sixmois 
plus tard, soit plus précisément le 15 juillet 1969, c'est M. Maurice Rivard, originaire de Mon t € m e l ,  
qui en deviendra le propriétaire. Sous son contrôle, le magasin général subira des rénovations irnpor- 
tantes: les comptoirs et les tablettes en b i s  qui formaient un fer Li cheval à l'intérieur du commerce 
seront enlevés et remplacés par des étageres amovibles, divers congélateurs viendront s'ajouter pour 
les fruits et légumes, les produits laitiers ainsi que la viande. Un hangar qui se trouvait à proximité sera 
dkplacé pour être annexé 2i l'arriére du magasin. Cette transformation permettra aux camions de 
marchandises de faire plus facilement leur transbordement par le panneau fixé A leur hauteur respec- 
tive. 

En l'annbe 1979, c'est M. Augustin Minville qui s'en porte acquéreur. D'autres rénovations viendront 
encore s'ajouter sous sa gouverne. Finalement, en septembre 1391, Régindd Dionne, originaire de 
Saint-Bruno en deviendra l'heureux propriétaire. 

L'attrait de la t6lévision 
(=----- - r- . - . *Y 

1 Plusieurs se souviendront de leurs soirées passées A écouter 
la télévision chez Joseph Beaulieu. 

C'est vers 1958 qu'il fit l'acquisition de son appareil. Il était le 
hoisieme h en -poçseder un dans la paroisse, apres Jules 
Dionne et Antoine St-Pierre. Les «jeunesses» n'avaient plus 
le goQt d e  déposer le 2% necessaire pour que les émissions 
soient diffuçées. Joseph les a alors prévenus qu'il installerait 
le téléviseur du côté de son domicile et que s'ils désiraient le 
regarder, ils devraient defrayer SQ par soir&. 'Les enfants, 
élevb dans le commerce, avaient déjà <da bosse des affaireçfi, 
Iouant leurs chaises berçantes pour 10q. 

En moyenne 35 à 40 personnes, hommes et femmes, se 
rassemblaient dans la cuisine de Joseph et de burette, A 
travers leur famille. Au cours de la soirée, saucisses, sardines, 
liqueurs, «chips», tranches de <<baloné~ étaient vendues. 

LES plus gros rassemblements se faisaient surtout la fin de 
semaine. Les émissions les plus populaires étaient le h d e y ,  
«'Les Belles Histoires des Pays d'en Haut*, Ia lutte, les quilles 
du dimanche après-midi. Lors des séries éliminatoireç de 

Joseph Beaulieu hockey, le nombre de t&léspectateurs pouvait atteindre 70! 

Croyez-le ou non, Joseph a réussi Si payer son téléviseur apres deux ans et demi gram ce principe de 
sPance publique. 

Joseph LCvesque, maître de poste 

Pendant quarante ans, M. Joseph Uvesque a exercé la fonction de maître de poste dans la municipalité 
de Saint-Bnino à une epoque oii il y avait quatorze sacs de malle au lieu de deux ou trois actuellement. 



Ag4 de 92 ans, M. Levesque parle avec conviction 
d e  années oh il aliait chercher le courrier au train 
de 20 hOO B Saint-Pascal. Le bureau de poste &tait 
ouvert sept jours par semaine. 

ïi a aussi été bacheron, mais jamais pour des con- 
fractem. A l'age de 39 ans, il subit une difficile 
épreuve en perdant son épouse. 11 avait alors 13 
enfants dont le petit dernier était âgé de six mois. 

M. Lévesque compare de la façon suivante les 
am& de sa jeunesse et celIes de l'autre moitié du 
siMe: »Aujourd'hui, il y a de l'argent. Dans notre 
temps, il y en avait pas. Moi, je n'ai jamais empnui- 
té de l'argent,,. 

M. Uvesque peut compter, entre autres, sur la 
présence de plus de vingt petits-enfants et sept ar- 
rierepetits-enfants. Il est né aux États-unis. A 1'Age 
il a été baptisé. 

Joseph Lévesque 

de 65 ans, il est même retourné dans l'église oh 

Aujourd'hui, lors du dtner quotidien, les quat~e générations se retrouvent autour de la table, un fait qui 
est, en soi, assez rare de nos jours. 

La ViUa Saint-Pascal fête un centenaire 

Bien qu'il soit nt5 A Nashua dans l'État du 
New-Hampshire en 1891, c'est à Saint-Bmno, 
oh son p&re achéte le moulin h scie, que M. 
joseph Gagné passe la plus grande partie de 
sa vie. Étant lequatrikmed1unefamillede 17 
enfants, i1 travaille au moulin avec son pére 
Joseph dont il prend la releve en 1928 à Page 
de 37 ans. 

Suite à l'incendie du moulin en 1930, fi le re- 
construit à l'extérieur du viUage avec l'aide 
de ses fils. M. Gagné opère le moulin jusqu'8 
ce que ses fils soient appel& pour la guerre. Il 
décide alors de le vendre. 

Par la suite, Joseph Gagné occupera les pos- 
tes de secrétaire municipal et de secrétaire à 
la Commission scolaire. Avec sa swur Émi- 
lia, il tient le bureau de p o s ~ ;  mais unique Monique Émond, Joseph Gagné et Gérard Dionne 



ment lorsque le gouvernement est <(bleu». Quand le gouvernement est <<rouge», le bureau de poste dé- 
ménage chez M. Joseph (Pi t) Lévesque. 

Il continue toujours de suer dans les moulins environnants et m@me jusqu'en Abi tibi. Ii le fer a jusqu'au 
jour oùla grande horloge de la vieindiquera l'heure de la retraite. Habile de çes mains, il fabrique, enire 
autres choses, des cercueils qu'il vend pour la modique somme de 5 dollars. 

M. Gagné s'est marié B deux reprises. Il épouse Ckdélice Lebrun A l'âge de 26 ans. Eue lui dorme quatre 
enfants; deux garçons, Alphonse et  Alfred, et deux filles, Rita et Cécile. Son épouse ne partagera sa vie 
que durant sept ans. Aprh neuf années de veuvage, il se marie avec Marie- Anne Parent. Cinq enfants 
nai"tronf de cette union; Thérbe, Gemma. Noël, Vital et Jean-Marc. 

Bien sûr, il est toujours difficile de résumeî de façon concise cent ans de vie, surtout lorsqu'elle a été 
vécue par un homme aussi dynamique. M. Joseph Gagné fut, il faut l'avouer, le témoin d'une tranche 
importante de notre histoire. 11 a entendu pétarader les premières voitures et vu s'élancer les fusées 
dans le ciel. De son jeune temps, la force musculaire des chevaux valait bien celle des ... chevaux- 
vapeurs des moteurs. M. Gagné a connu les annks dificiles avant l'apparition de toutes ces 
commodités qui sont venues ajouter du confort à la vie. Années difficiles que les gens de cette époque 
nomment sans regret «le bon vieux temps)). 

Certes,llatmosphéreétait à laf&tele4avril1991 et c h a m  avaitune bonneparole B adresser &M. Gagné, 
mais il y avait aussi beaucoup d'émotion. Souvent, le centenaire portait à ses yeux son mouchoir blanc 
pour essuyer une larme de joie. observait modestement la scsne, fier desa personne comme LUI jeune 
premier. Se habitudes sont bien ancrées. Dans l'adresse qui lui fut lue, on rappelait qu'en 1928, M. 
G a p 6  se faisait couper les cheveux à chaque mois par M. Télesphore Lévesque et qu'il a conservé cette 
habitude. 

ïi fut tres apprecie par les gens de la Villa Saint-Pascal où il a vecu des jours paisibles depuis 1983. A 
Saint-Bruno, il a laisse un excellent souvenir. Deç représentants du  comité Place aux aînés de Saint- 
B r n o  et l'abbé Guy Paradis, curé de cette paroisse, sont venus lui exprimer leurs voeux. L'abbé Paradis 
lui remettait, en plus, un buste du Christ tandis que le Corni@ lui offrait une plaque mmmémorative. 

D'autres cadeaux se sont ajoutés sur la table. L'ex-crurb de Saint-Bruno, l'abbé Sylvio Picard, lui a fait 
parvenir une plante verte. La direction et le personnel de la VilIa ont offert h leur doyen une maquette 
représentant l'église de la paroisse où il vécut le pIus longtemps. Sa fiiieule, W Cécile Briand, en plus 
d'interpréter quelques chansons pour M. Gagné, lui a remis un cheval en céramique, sans compter 
toutes les cartes. 

MM. Jos Briand et Lucien PeUetier ont aussi rappelé de bons souvenirs au centenaire par les parole 
de leurs chansons anciennes. Et  puis, M. Albert Lizotke a fait courir ses levreç sur la musique à bouche. 

Malheureusement, M. Gagné est décédé le 4 juin 1991. 

Çource: Le Placoteux 
Journalis te: Maurice Gagnon 



En 1913, Hormidas Magnan, dans sa monographie pmoissiaie de Ia province de Québec, énumkre de 
f a p n  trés enthousiaste quelques reçsourceç et caractéristiques de Saint-Bruno: 

- 7 écoles (250 élèves) 

- 3 magasins 

- 6 rnodim à scie 

- 2 moulins A farine 

- 1 manufame de portes et chissis 

- 1 mine de cuivre en exploitation (!) 

- plusieurs pouvoirs hydrauliques tous susceptibles d'être mis en valeur 

- 350 lots en culture 

- sol excellent pour les fins agricoles 

- nombreux lots disponibles sur le 9' et le 6' rang 

-on demande des colons, un cordonnier, un ferblantier, plusieurs ouvriers et des hommes de chantier 

- comme Ie bouleau se trouve en grande quantité, une manufacture de manches à balais ou de fuseaux 

aurait de grands chances de succès. 



Prêtres originaires de Saint-Bruno 

Antoine Despr6s (Pierre) 
Denis Lajoie (Euclide) 
Gérard Landry (Albert) né à Lapoin te 

Mgr J.-Émile Landry (Albert) ri& à Lapointe 
Arthur Dionne (Jean-Baptiste) 
Étienne Després (Pierre) 
Roland Ouellet (Dési ré) Dominicain 

Religieuses 

Alice Bernier 

Émilie Bernier 
Rita Bernier 
Alma Briand 

Carmelle Charest 
Cécile Desprks 
Nellie Despres 
Gemma Dionne 
Mary Jalbert 
Maria Lajoie 

Cécile Landry 

Thérèse Landry 
Gertrude Langelier 
Julia Lebrun 
Jeanne Lévesque 
L u d e  Lévesque 
Priscille Lévesque 
Suzanne Lévesque 
Ahce Mignault 
Marie-Rose Mignaul t 
MarieEugénie Ouellet 

Aüne Paradis 

Louisette Paradis 

Rose-de-Lima Thériad t 

(Arsene) 

(Arsene) 
(Ernest) 

(Siméon) 

(Joseph) 
(Pierre) 
(Pierre) 

(Henri ) 

(soeur de Joseph) 

(Joseph) 
(Eugène) 
(Albert ) 

(Alphondor) 

(Alphée) 
( Léon) 
Won 
~ ~ n >  
(Télesphore) 
(Thomas) 
(Thomas) 
(André) 
(Alphonse) 
(Ludger) 

( 

Juin 1947 

Juin 1960 
Juin 1961 

Juin 1961 

Octobre 1905 

Filles de S. Joseph 
S.S. Ste- Jeanne d'Arc 

Recluses Miss. de J.M. 

S.S. de la Charité (Mtr) 

Sainte-Famille 

S.S. de la Charité 

Decédée 

S.S. de Jésus Marie 

Décédée 

Saint- Joseph de Saint-Vallier 
S. du Bon-Pasteur 
S. de la Providence 
N.D. du Bon Conseil 
Fille de Jésus 
Fille de J b u s  

Congregation Notre-Dame 
Assomption de Nicolet 

Assomption de Nicolet 
S. de la Miséricorde 
S.S. Grîses 
Congrégation NotreDame 
S. du Bon-Pasteur 



Descendants ou issus de Saint-Bruno 

9 Aiice Mignault (Thomas), première femme au Québec A obtenir un doctorat en théologie. 

Abbé Antoine Desprk (Pierre), premier pr&e issu de Saint-Bruno, suivi de l'abbé Denis Lajoie. 

Marcel Oueuet (Désiré), premier ingenieur issu de Saint-Brno. 

J.-Albert Paradis (Joseph), premier enseignant laïc issu de Saint-Bruno. 

Jeancharles Lévesque (Télesphore), premier pharmacien issu de Saint-Bruno suivi de son frere Real. 

Chacun a ouvert sa propre pharmacie; le premier A Montréai Nord, l'autre h Chornedey. 

André Thériault (Léo), premier psychm5ducateur issu de Saint-Bruno, suiv i  de son frPre Charles; les 
deux ont ensuite enseigné à l'université. Le premier p o u  1'Universit4 du Québec et l'autre pour 
1'Univerçité de Sherbrooke. André a terminé sa camère comme dYecteur des services de l'enseigne- 
ment A la Commission scolaire Jean-Chapais et est devenu président de la plus importante commission 
scolaire de la grande région, soit celle de Riviere-du-Loup, 

Ghislain Lévesque (Edmond), premier médean natif de Saint-Bruno. 



Une initiative de Solidarité Internationale 

«Le jumelage Saint-Bruno et Santa Anna (République Dominicaine). 

Suite A une résolution officielle du conseil municipal adoptée le4 février 1991, la municipalité de Saint- 
Brunoposait, le 27février 1991, ungestedesolidarit6internationale sans précédent, en se jumelant avec 
le ba teye (camp de tTavail pour les coupeurs de canne Li sucre haitiens) de Santa Anna, République Do- 

minicaine. 

Lors de la cérémonie officielle, regroupant des 
citoyens de Saint-Bruno, des journalistes de la 
presse régionale et des representantç des orga- 
nismes: Paramundo (La Pocatiere) et Craie 
Tiers-Monde (Rivière-du-Loup), le docteur 
Foblas Joseph, fondateur et directeur de l'Or- 
ganisme aLe Bon Samaritain», le maire, les 
conseillers et le curé de Saint-Bruno signaient 
le (<jumelage». Premiére municipalité au 
Québec emboiter le pas dans cette opération 
de vigilance lancée par l'organisme Paramun- 
do, Saint-Bruno s'impliquait donc avec les 
objectifs suivants: 
- Continuer A sensibiliser la population à la 
situation lamentable des travailleurs haïtiens 

Signature officielle: M. le maire Wilfrid Bossé et le Dr Foblu Joleph. et de leurs familles; 
- Continuer à exercer une pression auprés du gouvernement de la Rhpublique Dominicaine afin qu'il 
s'engage à améliorer les conditions de travail et de vie dans les bateyes; 
- Créer une communication et susci ter des échanges soutenant le développement et la solidari té. 
Ainsi, s'annonçaient des activitk teiles que: projets decorrespondance,exposition, conférence et vidéo 
d'information, programme de parrainage, soutiens financier et technique à la cause du bateyede Santa 
Anna. Plus concrétement encore, le club Lions de Saint-Bnino annonçait sa décision d'engager des dé- 
marches en vue de l'instailation d'une pompe A eau ou autre ressource susceptible d'améliorer les 
conditions de vie & Santa Anna. 

. . . Encore une fois, Saint-Bruno démontrait son 
dynamisme et sa générosité et cette fois pour la 
grande et bellecause dela solidaritéinternatie 
nale. 

Philippe Jeffrey (Paramundo), Michel Gendreau (Craie Tiers-Monde), 
Wilfrid Bos&, maire de Sain t-Bruno, Dr Foblas Joseph (Le Bon Samari- 
tain), Guy Paradis, curé de Saint-Brno 
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Ancienne école du village. Laura Bonenfant (ewignante) 

Un groupe d'éleves vers 1956, Manique Lévesque (enseignante) 
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Cercle des FerniPres de Saint-Bruno au debut des a ~ é e  1940 

. - -  - -  - 

- - 7  

Degauche A droite, équipe de hocke : Marcel Lévesque, Claude Migneault, Edmond Briand, ~aul-Émile Pelletier, Adrien 
Lebrun, Roland Lqbrun, Edmond ebnin, Conrad Lévesque, Remi Dionne, Gilles Dionne, Clément Dionne, Euloge 
Lévesque, Robert Emond 

E 



Hilaire U v e q u e  et Marie M i p u l t ,  parents de Donat &esque 

Donat Lévesque, Anna Marie Paradis et leurs filles Germaine et 
Édith 



Famille W r é  Ouellet 

Piulibert et Lauréat Gagné 11938) 

Famille A D m  Vit) PeUe tier . 
Famille Jean-Baptiste Dionne 



Jeanne et Freddy Lebrun (Chevrolet 393'13 F , .  

Siméon Briand 

Chevrolet 1927 
Ford 1940 

Chevrolet 1929 Laurette Beaulieu, wuse de Joseph Beauiieu 
(Ford 1941) 



S a i n t - B m  fut d@ d e r v i e  par un circuit d'auto- 
bus (1955) 

Rose et Anna Érnond 

---Tm-- - - -- -.= -* - --- 

Famille Adélard Gagné dans la charrette à foin en face de ça maison 
au 4' rang, habit& maintenant par Jean-Marie Beaulieu 

H M e  Paradis et N d  Pelletier, 
grands-parents de <Charlp> 





5P anniversaire de mariage de Joseph Érnond e l  Rose-Anna 
Lavoie 

J o q h  Émond et Rose-Anna tavoie et leurs fils, 
Mendoza et Gérard 

Vers les années 1905. 1" rangée debout: Yvonne, Mérilda et Joseph. 2' rangée: Paul, Alhrtine, 
Phydune, Marie-Anne Uveque, Lévis et Marie- Anne. 3" rangée: Anna et Rose 
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Les 4 @nerations de ValPre Plourde: 
Albertine, Aldéa, &nid et Alexandrine 

Sara St-Jean, Annette Casistas 

Jean-Baptiste Bernier (Ti-ii 1, D é h a  Langelier et 
Berthe 

Féiix Lebrun et Raoul Ouellet (costume datant 
de 1921) 



p et Zeïia Plourde 

Léo Michaud et sa premiére femme Aima Lévesque 

Albertine Despr6s et Ludger Thériault Rosalie Bossé et Israël Plourde 
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Joseph-Juls Dionne et Anna Pelletier Jean-Baptiste Bernier, Wilfnd Lebmn, Joseph Bernier 

François Lévesque, pere de Octave 
et Léon SirnQn Briand et Laure Barbeau 



Hrnest Bouchard marie B Agiaée Desjardins, Achile Dionne, Ma@a Émond, Jeanne 
fimond, Bernadette Dionne, AnneMarie Bouchard, a h p h &  Desjardins 

Mchel Pelletier, @e de Charles-Eugène Pelletier CCharIy), Marie, Marthe et Rosaire Bernier 



Zélia Plourde, 5 ans et Sara St-Jean, 46 ans, mere et grand-mère de 
Lucette Lab& (1906) 

. , -. 

Octave Lévesque et Anna Émond 

Jean-Baptiste Ouellet et Mélina Plourde Audinas, Arséne, Franwis et i<Rt)) Uvesque 
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Annie Briand soeur de Siméon 

Salomon Emond, grand-p&re de Albert 

Jean Émond et son épouse, arrikre grands-parents de Alkr î  
A llamPre: Marie-Louise, Marie-Anne. J.-Bap 
tiste Beaulieu, Marie-Anna, Jose~h, Léotue, . - 3 - 
Rose-Aima 



Pierre Vit) Landry, Alexandrine Plourde, 
mariés le 25 juillet 1916, Joseph et Rosa 

a- 
Nazaire Plourde, Wre d'Octave Plourde 

A i4amPre: ArsPne, André. A l'avant: Adélard, 
Paul, Philikrt, Lauréat et Marcel 

Aiph& Plourde, son é use Aibertine 
Ernand et leur enfant A& 



Albert Bossé, Aurore Briand François Lévesque, Audinas Lavoie 

joseph Lajpcé, Alkrta Lévesque Aicide, Yvonne, Alphée Briand 



'a' 

-:;El 

htérieur de l'église en 1913 

Intérieur de l'&lise en 1962 
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